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SECONDE PARTIE. 



VOYAGE EN TUNISIE. 



Après douze jours cons;irre,, » iirr])arCT un second 
voyage, soit à mcUrc en ordres les nombreuses notes que 
j'avais recueillies dans le iiromicr, je quittai de nouveau la 
capitale de la Rtfgei)ce, nccouipagné de iralusiiinii, du seul 
hamba Moliammed et d'un damEsLiigiin andie appelé Aly, 
lequel nvait remplacé Messanud , qui était l'etounic duns son 
pays. Mou projet, dans rettc deiixîéniL' e\plnration. était de 
parcourir et dVindiur, en parlit du moins, les ré,!ii>ns s,!p- 
Icutrioi.al.s .le la Réijenre, et prinei])alcMUR,it la vallro de 
la Medjcrdali. 

A neuf heures du matin, nous sortons de Tunis pur la 
porte de Carthage. 

A neuf heures trente miuiites, nous travenons l'aqueduc 
du Bardo, et laissant ce château a notre gauche et une 
grande caserne a oniuene a noire OFone, nous apercevons 
bientôt les maisonsdeplaisanceet les jardins delà Manouba. 
Il y a là un palais élevé par l'un des derniers beys, et qui est 
devenu depuis une caserne de cavalerie. 

De dix heures trente minutes b onze heures trente minutes, 
nous suivons une route bordée d'un bois d'oliviers. Kotre 
direction est celle du nord-ouest. La journée est magnifique 
et le ciel d'un bleu incomparable. Les oiseaux chantent par- 
tout sur notre passage. Une brise délicieuse du nord-est 



4 VOYACt: EN TU.MSIE. 

leiiii>iTO l'ardcui- du soleil , iloiit les rayons, ciniqiie jour plus 
d(hornnls, nous nniioncent que l'époque dos grandes cha- 
leurs a commencé. 

A onze heures trente-cinq miimtes, od me ngoole b notre 
droite un petit marabout consacre h Sii^-Merouan. 

A midi , nous faisons halte quelques minutes dons un 
endroit chaniuint appelé Sebbala (la Fontaine}. On y re- 
marque en eEïét une fontaine assez élégante, ornde d'une 
galerie ii arcades que soutien m- ut qiiiilrp roloiini'.s ioni[|imï. 
Un fbndouk y est attenant. Vn peu pln^ loin .s'i-li ve uw. 
jolie maison de plaisance hidw nm^ ][;uii(iiiil;i-PLidiu \mr le 
célèbre Yousouf, s^ab«t-tid)a. Klle ;iji{uii'lieiiL niEiiiiiennolao 
sohab-et-taba actuel, ou ministre Acs socniix de Son Altesse 
le bey régnant. 

A deux heures, nous atteindrions l'oued Mcdjerdah. 

Cet oued, le plus considérable de la Tunisie, n'est autre 
que le fameux Bagrada ou Bngradas de l'antiquité, sur les 
bords duquel, s'il but en croire les historiens andens, 
Ré|,idiis eut à lutter contre un serpent nionstrueux qui déGa 
un instant limt l'effort de son armée. 

Ll's l'ivcs du même fleuve et les vastes plaines qu'il arrose 
furent témoins plusieurs fiiis de combats moins fabuleux 
entre les Carthaginois et les Boninins. Il coule entre des 
berges plus on moins escarpées, traversant de rouest-sud- 
ouest au nord-eat la Ilégence de Tunis dans toute l'étendue 
de su largeur. Il se jette actuellement dans lu mer, un peu 
au sud dn lue de Porto-Fnrina : jadis sou eniijoudinrc parait 
avoir été plus rapprochée de CarthaiTi;, pur coiiséqueiil plus 
méridioualc. Le diiplurcment de sou lit dans cette dernière 
partie de siin cours, et les terrains d'ulluvion auxquels ont 
donné nnissauee ses oaut iiuiooenses, ont change un peu sur 
ce point la configuration du pays, et pour bien comprendre 
les textes des anciens par rapport à la position d'Utique et ii 
celle des castra Comelia, il est bon de tenir compte, ainsi 



Digilized By Google 



CHAPITRE PREMIER. 5 
que Shaw I'q lait le premier si judicieusement, dea change- 
menls stureniu sut ces parages par suite des ntterrissements 
successifs et des déviations de ce fleuve. 

Silius llalicus ' le décrit htcc autant de vérité que d'élé- 
gance dans les vers suivants : 

TaMSai >nnlM tc.iu pnig Hilcil armu 

Et flUguiite n Jd palnloi InTOlferc rompoi. 

Kons franchissons cet oued sur un pont nanvelfement 
reconstruit. Il repose sur sept ai'ches : en oiiire, dans diaque 
pile, on a métingé des ouvcrliires cintnres, iilin qu'à l'é- 
poque des gniiidos pluies il'liiver, lorsque; le fleuve coule à 
pleins bunls et menace d'emjioj tcr l'obstiiclc (|ui l'entrave, 
il puisse trouver un plus [p-.iiid noiuliru d'issues pour l'écou- 
lenientdcses eaux. Le lit de la Hedjerdah, en cet endroit, 
peut avoir qnatre-viD|jt-dix mètres de laq^e. Une petite île 
s'élâva BU milÏQuj elle est couverte en ce moment d'une 
quantité considérable de bceufe et de vacbes qui tantât s'y 
reposent nondialamment couchés sur le sable, tontât aiment 
il se plonger dans les eaux du fleuve et b y cberdier un 
refuge Hj'realile contre les feux brûlants du Jour. 

A deii\ iK'iires quîn-tiiite-cini] minutes, nous traversons, 
sur un suroiul |ioiiit, iin autre oued appelé OuedShiïr; c'est 
un des aDhieiils de In Medjeniiih. 

Sous tournons iilois prcscjuc iuimi-diuteuient il droite, vers 
lu nord, et nous loiif^eons ii noire fjuiiL'Iio, pendant quelque 
temps, une suite de collines oit plusieurs iluunrs ont çj et 
lii dressé leurs tentes, et qui sont couvertes de superbes 
moissons. 

A. trois heures trente minutes, enfin, nous arrivons h 
Dou-Clialer, misérable hameau de doq ou six huttes qui sont 



< Siliu Itiliou, VI, lU ufn. 
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seulement habilles pendant l'été, a l'êpoqiie des récoltes. 
C'est lii, avec nn pauvre dniiar qui iiii-iiKTiic nv i-iuii|i(: en ce 
lieu que durant une partie de l'année, i'iii>ti|iii' |><>|>iiLitloi> ijui 
anime aujourd'hui les ruines solitnires de r;iiiciuiijic l'tlquc. 

Ces ruines, du reste, nu rappellent <]ui: fort jitii raiitic]iie 
splendeur de cette lillc rtlélire. Crmune Garllia^c, dont elle 
i^lait li> sœur atncc et ijiii sc^uli: l'ccUpsait i;n mugnilicencc et 
la dépassait en étendue, elle a été presque camplélement 
anéantie, et les vesliices qu'elle a laissés sur le sol ne sont 
phis guère qu\ine ombre de (x qu'elle fut eutrefois. 

Elle était composée de deux quartiers l)icn distincts, la 
ville baille et l.i viUe basse. I.a ville liante cieciipait une suite 



ville les eaux d'une moMln{;ne appeliie aujourd'hui Kechbota 
et cloifpiiÇe, vers l'ouest, de dix à douze kilomètres. On suit 
encore le tracé de ces arcades jusqu'auprès de cette mon- 
tagne; néanmoins, sur henncoup de points et notamment 
dans In plaine, elles sont ])re^qiie coiiipli'tetnoiit déinotles. 

de grandes citernes, composi'^s ili^ léii ivoin de forme 
rectangulaire et parallèles. La loi)(jueui' de cliaL-iiii de ces 
réservoirs est de quarante-dnq pas et leur lai^geur de sept 
et demi. Jadis très-profonds, ils sont maintenaat à moitié 
l'emplis de terre et leurs voûtes en partie écroulées. Ils ser- 
vpi)t aiijniii'J'biii d't^laliles pour les bestiaux d'un douar qui a 
<ki--ii<- lentes ncin loin de lè. Les coraVanes de passage 
qui font lialfp a Bou-Chater s'y réfugient également avec 
leurs clmmeaui et leurs autres montures. 

Un peu au nord de ces citernes, un vaste Bmpbitliéïlre a 
été pratiqué dans un ravin naturel qui offrait de lui-même. 



Eu venant du 
leurs, les débris ii 
construit avec de pi 



dos arcades et 
11 amenait à la 
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destina II 1)11 (|iiRjni indi([iii'>L': des broiissnilles et de hautes 
herbes en rerâtent inaintonaiit de nouveau le fond et les 
flancs, et tonte trace de maçonnerie a presque complètement 
disparu. 

Dans le sens du grnnd axe de l'amphithefitrc , du ci'iti- du 
Dord-ouest, une constmction demi-circidnire y était otte- 
nante. Quelques voyiif^curs l'niit rc(;nrdiic comme un ancien 
théAlre; mois c'est ailleurs, à mon oïis, qu'il faut recou- 
noltre les vestiges de ce dernier monument. 

En continuant h se diriger vers le nord, on traverse un 
petit ravin, puis l'on monte sur un plateau où sont bâtis 
deux marabouts : l'un est consacré au scheik Bargfa-el-Lil, 
l'aotre au scfaeik Etkouri. Quelques tombes les environnent. 
Cb» deux marabouts a*aperçoivent de neuf à dix milles, h 
cause de la position qu'ils occupent, et ce sont leurs petites 
coupoles lilanclies qui , en [irillnnt uu soleil , signalent de loin 
remplacement dTtiqnu. 

Au delà de ce plateau, un autre ravin peu profond reste a 
francbir, et l'on parvient ensuite snr un second plateau plus 
vaste , de forme oblongue et dominant la plaine de soisante- 
dix mètres; sa lon^eur est d'environ deux cent cinquante 
mètres, et sa lar^geur de cent. C'était l'acropole d'Dtiqne. 
Vers l'ouest, an fossé le défendait; de tous tes entres cAtâ, 
et principalement du cdtë de l'est, il était protégié por l'escor' 
pemmt naturel de ses flancs. Couverte actuellement de 
broussailles et de hautes herbes , sa suriàce ne m'a offert que 
des débris insignifiants. 
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Du haut àe cette colline, qu! s'avance comme une sorte 
lie promontoire dans In |)laiiie, In vue e^t très- (étendue. A 
l'est, k'S Imutoiifs liiikit-cil-Oiicil imVilunl surtout l'atten- 
tion. C"pst li, OH cfFtt, qiip, suivuiit tmito pi!jl)aljilitc, il fhiit 
placer les caslni Coiiielia, non loin ili;^(|iiels Sci)iion l'Ali-i- 

liii-mcme son camp et Sxa son qunrtier d'Iiiver. Plus tuni, 
Curion, avant d'assiéger Utique, que tlëtèndDit Coton, ne 
manqua pas d'occuper prdaiBbleinent ce point, d'une grande 
importance stratégique. 

En redescendant de l'ancienne acropole de cette ville, on 
traverse une [iloine, aujourd'hui cultivée, qni jadis iKait cou- 
verte d'iiabitations; puis l'on arrive k une petite copine qui 
affecte une (orme demi -circula ire et à laquelle avaient été 
adossées les constructions d'un théâtre. 

Ailleurs, un {;rand édifice démoli est encore désigné par 
les Arabes sous le nom de Seralat-es-Snultnn (le pnlnis du 
sultan), ittait-cc un fort? était-ce un palais? je l'if^nore. 

Près de cet édifice gisent les dél>ris d'un temple trunsliirmé 
sans doute en basilique à l'époque chi éticnne. Le sol u été 
fouillé à ijlusieiirs reprises en i:el tjiilroïl; il e^t encore joii- 
cIk' <Viin certiiin nonilirc ih traîn ons miitiirs de loloiiiies de 
granit. 

Une autre grande conslriiction i'avoisine. A quelques pas 
de lii, au milieu d'un terrain niiiréi'it;|eiix , une source d'eaux 
thermales, dont la températui'e est de trente-trois degrés 
ccntij^dcs, est recueillie dans im |)e(it bassin cjnc recouvre 
une cabane de roseaux. Plusieurs tortues se promènent dans 
un fos.sé aliénant on se dévei-se l'ean ilii I)as5in. Les Arabes 
qni viennent se baigner dans ce dernier ne manquent jamais 
d'apporter des galettes de pain à ces tortues, car ils les 
regardent comme sacrées, et ils s'imaginent que s'ils ne 
s'acquittaient pas préalablement de ce devoir, le bain qu'ils 



CHAPITRE PREMIER. 9 
vont prendre, au lieu de leur âire proSlable, leur sentit 
nuisible. 

Cn canal communiquant avec la mer tnivi^r^iiït i.i vlll» 
par le milieu. Il est depuis longtemps coinMi', et là in'i II ni; 
préaciito pus une surface trop marécageuse, il est livra ii la 

sidcrnlilcs; d'autres litiiieiit slm|)kuicnt des ina{}asin$ et des 
abris voûtes. 

Ce canal aboutit k un grand bassin drcalairc , comblé éga- 
lement el morécnijein, nu centre duquel s'élève un monti- 
cule mi (;isfiit ili'Iiri.s il'iiii piiisMiiit l'ililici^; ils consistent 

l^n jctuiit 1111 !iiiiipli' <■ iiiji il'ii'il .'.iir n- Imssiti circulaire et 
sur l'ilot qu'il ronreriiiiiit, du n:iiiiii(|ue aussitôt la ressem- 
blance qu'ils oirrciit nvcc le Uodinii ou jiort militaire de Car- 
tilage. Il est donc Irè.s-pi'ohalilc ipin nous sommes ici en 
présence du port iiiilitiiïre d'rtic|iie, et ipie les mines qui 

Quant nii port niardiniid , il ii de inOme lîispiiru, pnr Suite 

Mous passons lu nuit diins l'une des Imites tic Bou-Cliuteri 
mais, h cause des marécages voisins, les nuées de moustiques 
dont nous sommes incessamment assaillis nous font une 
(pierre acharnée, et il faut nous résigne 



Dés le lever de l'nui'ore, j'erre de nouveau sur remplace- 
ment de la grande cité dont j'nrais commence la Teille à 
fouler les débris. En arheyant de les parcourir, j'évoque 
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10 VOYAGE EU TUKISIE. 

devant mn pensée les priDopaux souvenirs qui s'y raU 

tjirlieiil. 

riniili'i' \>i-n Ainu.e siédes avant J&US-Ghrlal , Utique 
<!st l'iirn' llt■^. ]>\ii> iiii( ic:iines colonies que Tyr ait établies sar 
lu ente l^.\fM[|lll^ l'Iii!^ tnrd, loi'sqn'iinc mitre c»lonie phéoi- 
cieiiiic: L'iit duniiti iial^.suiiCL' ii Ciirtltit;;c, malgré les rapides 
dëvdu|)[)i!meTits de cettu iWiiïùru villes, c|iii acquit bient^ 
une pi'cjiDudi-Tnnce toujours croissiiiite, elle conserva son 
indépendance el continua ù former une république libre, 
govivemce pur un sdnnt et des siificEcs. Ndonmoins elle finit 
par reconnaître la suprématie et par subir le jiatrunage 
dominateur de sn srfiir l'ndelle, que le double génie du com- 
merce fît de la guerre rendait insensiblement la reine de la 
Méditerranée, et qui aspirait a devenir celle du monde. 

L'an .idl) avant Jésus-Cliriat, elle tomba au pouvoir 
d'A|',alliiirl(?. Après la première guerre punique, ayant pris 
]iai I ^1 i'inhurrectioii des mercenaires, elle en fiit lévèrenieat 

Dans le cours de In seconde guerre punique, elle vit son 
territoire ravagé liiin- à tour par T. Otacîlius, M. Valerius 
Mrssiiin et Valerius l.irvinns. Scijiion, il peine débarqué en 
Afi'iqiii', établit son quartier d'hiver presque sous ws murs, 
l'un ^01 avant Jésus-Cbrist, et l'assiégea longtemps |>ar mer 
vt i«\r Icrre; mais elle résista victorieusement k tout l'eBbrt 

Au commencement de la troisième guerre punique, elle se 
soumit aux Itomaîns, craignant d'être entraînée dans la 
mine imminente de Curtiiage, et ijuand celle-ci eut suc- 
combé, l'an Uli avant Jésiis-Cbrist, elle devint elle-inéme la 
métropole de rArn[|nc et la résideiii'c du procnnsal romain. 
C'est dans ses niorï cpic, l'an 40 avant Jébiis- Christ, Cuton 
essaya de détendre un instant contre César les derniers débris 
de In République; mais la fortune favorisa son rival. Ponr 
écliapper ii ia honte de subir son joug ou plutiit sa clémence , 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 11 

et |>oiir ne pns siinivrc à la liberté de sa patrie, il se déroba 
pur une moil voloiilairiî ii iiiie di^faite iiiéviliiblc. 

Lcjrsi]!!!: (;artiiu;;c: si- rp]v\n iln niiin'fi. elle perdit sn 
prépondérance pciiir reflcscejidrc an laiii; de seconde ïille do 
]-Af,i,|„.. 

A l'éjioijue djrélit'Diie, t'iie devint l<: siège d'un ënichë et 
complu de nombreux martyrs. 

L'invasion arabe lui fut lùtale. Aujourd'hui, renversée de 
fond en comble, elle a perdu jusqu'à sa dénomination pre- 
mière, et celle de Hon-Cbater que lui donnent les Arabes ne 
révclUc dans l'esprit nni^tin smivcntr, i\ moins, par hasard. 

voir dans ce mot cniupusi! cpii sij^iiiliu le /làre de ih<ibileii} , 
l'homme tage, une Erucc indéléliile et traditionnelle des 
(^ndes qualités de Coton d'Utique. 



CIIAIMTRK DF.UXIiÏMK. 

■■oita-FaiiDi Ml llkir-cl-Mcyi. — Detcriptroii denlu vJlle et de uil loci 
c'en uni dsBU leporl Diudiuna dcTlIpLite. — PronontoÏK SicH-Ali- 

A heures de l'après-midi, disant adieu aux ruines 

d'iitiqijc, nous traversons, dans Ja direclinn du nord-.ouest, 
une giiindc plaine marécajeiise où nos chevaux ont beau- 
coup de peine ù marcher; ils sont en outre tounnentds par 
une multitude incroyable de mouclles et de moustiques qui 
les harcèlent de toutes parts et les mettent parfois dans une 
véritable fureur. Nous ne nous préservons nous-mêmes de 



■ S. Gnim. Tenipli, I. I, p. I9B. 



13 VOYAGE f:^ TUNISIE. 

ce flcau t]ii'i:n nous ciivc!lo|ipni!t nvec soin lu tctc. HAiii- 

moiiis, ik's ImiipeaiiiL de lirnifs rt ik iiiriutniis palssuiil dans 

A trais heures viti{;t-clnq minutes, nous paneiions û 
l'heiicliir Bou-Furês. Il est situ^ sur un petit plateuu peu 
élevé, uun loin de la koiibba d'un santon \iaic4 sous le 
nnm de Sidi-Alimed-Bou-Forés. On appelle aussi cet endroit 
Blidnti (In petite ville) . Les ruines qui s'y trouvent sunt très- 
cnnfnses et dispersées iin milieu de bi-onssuilles prcscjiit inex- 
tnealilt's. I.fi edii.slrnrliiiii j)ri[i(M|iule. diint ipii^lipius pnus 
de mni's exiâtcut encore; puriilt UMjir renipiEieé un édifice 
pins ancien. 

M. l'ellissier' vi>it en ci: lien les relies de Si.lera, qni 
fut jirise et sateiiyée piLJ' Stipion , et prés de lacpelle ce 
(rénêral défit Hannon; muis comme Tite-Live, eu mention- 
nant cetts ville , la place il XV milles de distance des cagtni 
Cornclia , et que l'intervalle qni sépare en réalité l'henchir 
Bou-FaTÈsde KaInt-el-Oued, où l'on s'accorde généralement 
à placer les castra Comelia, ne dépasse pas IX tnlHes, il est 
permis de douter de l'identificatinn proposée par le savant 

A ipiiihe lienrcs, nous traversons un maQ[nifique bois 
d'nlivlers. Le sentier que nous suivons est très-&ngeux, à 
cause de l'Iiumidilé naturelle du sol. 

A quatre heures quinze minutes, nous altdgnons les pre- 
mières maisons <l'El-Aoudja. Au montent où nous entrons 
dans ce bou^, nous trouvons tous les bubitants en proie h 
In plus vive njjitotion ; ils nous apprennent que leur schelk 

C'est en cet endroit tras^roboblcnient t|n'il faut [ilacer la 
petite ville de Membrone, marquée dans l'Itinéraire d'Anto- 

■ Dfaeripi. Jt U Rigtao' ih Tvnli, p. 119. 
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route de Carthuye a liip|iO[ic-Ziii\li:, l.a 'ïa\Ai: ilc l'en tin jjri- 
indique ii la même distance d'I'tiijim ut sur l:i iiii'ini' l'initi; 

la ville de Meoibione, qui dnit i-We l'onlinidnt^ l'itili'inintut 
avec celle de Hembrone. El-Aoïidju i-lunt Juste ii VI milU's 
nu nord de Bou-Clmter, on ne peut Quère se tromper, je 
crois, en y fixant Membrane ou Hembione. 

En sortnnt d'Rl-Aandja, nous lonfjeons sur nnlre |>aiic1ie 
iiiip suite de mnutn[;ucs qui s'éleudpnt di; l'i.itesl II IVsl vers 

tuire lUis-bidi-Aly-fl-Mrkki. Uui jaidiu,-, d'oli- 

Ihiiliers, di'pU^ii'ut !i uiitri! droite une végétation luxuriante. 
A cinq htutu.^ trtiiti:' minutes, je remarque quelques ruines 

A si\ hturc's, uous luisscius il notre droite le Ilordj-Tuiiia, 
ii]>|.clé (linsi |imrc .ju'il spmiilc rci|«i<I.T rKl.' villu; il est 
assis sur les Imrds d'un yrand lac qun lc?s indii/'ucs diisi(;ncut 
s.,ub h ,u)n, d"i:l-Haiiin, nu d,. ({|i,ir-el-M.>l;ili 'Jr. h„: ou la 

l\inn.>. Ia, i.Hiiic i\<- <-r !..:.-ilj ,::\\.- .l'iiu , ,u-iv ddeudii 
aux quotrQ uiiylcs ]iar un basLimi ; une liiiljle yornison l'iin- 
bito, et il parait, extérieurement du moins, en assez bon 
état de défense. 

Nous continuons de marcher entre de riches et riants ver- 
gers, dont le plus remarquable appartenait, il y a quelques 
années, h un f^ànêral tunisien appelé Salah-Chiboub , qui 
avait dû à la faveur son élévation et son opulence, et que la 
disgrâce de son souverain a précipité ensuite dans Ut misère. 
Je l'ai vu dans l'ile de Djerbah, 011 il est c\'i\é et où il vé|;ctc 
dans l'indigence. La belle habitation qu'il s'citail fuit bâtir 
près de Itha^-eUMelafa et celle qu'il possédait dans la ville 
eUe-méme ont été l'une et l'autre confisquées par le der- 
nier boy. 
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H VOÏAGi; l-N TUMSIt:. 

À six heures ijuiii^i; iiiitiiiLe», iiiiiis iii rivriiis il^iiis h |iutiti.' 
ville di! Illmr-el-Meluh , plu.i connue |niniil tes Fmnrs, de 
même que aoa lac, mua la dénomination de Porto-Farina. 
Le khalife nous offre l'hospiteliy à Dar-el-Bey. 



Je commeiire pnr visitnr In pnroïssi! rnllioli(|uo. Elle a élé 
ftmdcT le 25 ilu mois de jitiivler I85,t. Lti maisor qui ren- 
fmiie il la fois lu prediylLTe el la clmpclk- u cité duiiiitie a 
celte époque |iur le hey Alimed il rionsri|;ru'iir Stiltpr, 
de Tunis. I.e ))rcniiei' prùtre qni a litô et fit eiiiore tliiir^i: 
de desservir cette paroisse nuîssanle est le It. P. rupiicin 
Francesco dn tlimini. Cet excellent religieux, <jui est en 
même tcnnps agent contulaire de la plupart des puiuances 
de l'Europe, m'accueille avec benucoup d'nfinbiiitd. Sa bonne 
et respectable Ejpirc respire la candeur de l'entance Joiate b 
la gmvitd de la vieillesse. Il paï uil heureux dans le poste où 
la Providence l'a plitcé et très-nllaché a sa petite église. Ses 
paroiswens se déconposenl ainsi : quarante-quatre Haltols, 
dix Hapoliteins et cinq Sardes fixés à Rfaar-el-Melahj de 
pins, neaF Maltais et quatre Sardes établis à Ba»-el-Djd)el. 

Je bis ensuite le tour de Rbar-el-Melab. Celte ville, jadis 
plus importante que maintenant, quand son port plus pro- 
fond était l'un des principaux de fn Régence, ne renferme 
plus aujourd'hui que sept cents musulmans , auxquels il feut 
ajouter cinquante-neuf diriHiciie; et scii^iEuite-dix israélîtes. 
Elle s'étend en longueur, ■l'un nMi' <::'iiv. le lac du même 
nom, et de l'autre entre la tlialue du montagnes qui se 
termine au promontoire Sidï-Aly-el-Mckki. 

Deux forts appelés, l'un Bordj-Oustnny (fort dn milieu), 
et l'autre Bordj^idi-Aly-el-Hekki , parce qu'il est sur la 
route qui conduit ii ce marabout, défendent l'arsenal, 
actuellement abandonné. 

Le premier mesure soixante pas sur diaque face; il est 
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quelques pièces du cuiion. 11 doit lu lionomniulioii qu il juirtc 
il sa position iiitenDédiuire entre le bordj Tunis aa sud-ouest, 
dont j'ai dëjii pnrlë, et le bordj Sidi-Aly-el-Mekki, qne je 
-viens de mentionner. 

Ce dernier est égnlement carré ; son dëreloppeinent cït de 
soixunte-trraze j>as en long comme en Ini^e; il est, ainsi que 
les deux prdcMenls, flanquâ de quatre bastions et armé de 
plusieurs pièces de canon. 

De là Je me dirige-vers le promontoire Sidi-AIy-d-Heklci , 
ayant â ma goucfae de verdoyants jardins, et le lac il ma 
droite. It 'amandier domine comme arbre dans ces versers; 
çb et là aussi je remarque des plantations de vignes; In plu- 
part des ceps sont attaqués par l'oïdium. Ces jardins sont 
bord^, pour les enclore, d'arbres ou d'arbustes, tels qne 
palmiers, lamuriscs, urliuusiors i^t k'iitls<[nt^s. l.n clialne de 
montagnes au pied <iii s<n- les iloi iiii';i'i'3 pL'utrs desquelles 
ils s'âendent, a une liiiiiti.'iii' iiiuvi^iiiii.' du tiiiiï cents ii trois 
cent lânquante mùtrciï iiii.(lussiis Ji: \;i uier et du lue. Celni-ci 
forme un vaste bnsiin elliptique dont le f,'r»ii[l :iKe, de l'ouest 
h l'est, peut avoir buit kilomètres, et le second cinq. Une 
langue de terre ^"oite et en partie cultivée le sépare de In 
mer. Elle est percée aux trois i|uiirts de su longueur par une 
ouverture ou bogbaz, large de quelques centaines de mètres, 
et qui s'ensable de |)1ub en plus; bicutùt clic ne pourra plus 
donner passuge même uii\ bûtimeiits du plus fnible tonnage. 
Le lac, lui uussi, se l'nmMi' iusuji^ilileiiient, par suite de la 
quantité de lene i-l <iiï liiunn que di'\eiserit coutiuuellement 
dans son seiu plusieurs oours d'eau qui s'y jettent, et entre 
autres, l'iiii des bras de la Uedjerdah. Sa profondeur actuelle 
est à peine d'un mètre cinquante centimètres en moyenne; 
dans quelques endroits elle est bien moindre. 

Au bout d'une heure de marche , je rencontre à l'extré- 
mité du lac des marais salants dont l'existence a sans doute 
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tloiiTicr il lii ville le nom par lc[|tiL-l les AjmIicï uni l'imbl- 
tiiik- l:i di'sifpier. Continuant ii m'avaiicer vtrs l'est, 
j'a|ii;rç<iis liltritut sitr une huuteur, non loin dii Ilas-Sidi-Alj- 
el-Mckki, In kuiibhu de ce santon célèbre, qni est le but de 

Co [numoiitoir,' e,l IrÈs-prolmlik-mc-i.l h- |ironioiitoriiim 
A|>nlliiiis tivs Koitiiiiiis; iiinl.s snn iiciiii iadij-i'iie l'tiiit Kiisci-- 
nonii, cmiimp nous ra])]ni:iid un pQSsn|;o de Titu-Liïn qui 

B Curthnyiiiieitses, suii «ccHsnni, solis srjjiii [iiivi(;!itione 
in nortnm (Rnscinonam AIri vooant) classeni appulere. • 

Shaw', en citant ce passage, ajoute que le mol Butcimma, 
qui est phénicien, signifie proprement le promomoire da 
vivres, l't cil ]iiirticullcL' dii blé; de telle sorte que l'uppella- 
linn nindcrnG kI HaWanne de Cupn-FarinD dcinnée n ce même 
en|) ne suriiit t\ue lu traduction tlttéi.ite de; l:i ilénonii liât ion 
pluînideniie- Si cette idenliHciilioii est fondée, on peut éjju- 
Icmciit penser que [a ville de Kliur-el-Melnli un de i'orto- 
Kurinu n'u fait (pie saccéder à une ville anliijnc appelée de 
même Ruseiiinnu, et qui étnit un entrepôt lauritime pour le 
transport des blés. 

En ihcB du ras Sidî-Aly-el-Melki, li trois milles de distance 
b l'est, on aperçoit une petite Ile basse, qui, ii cause de cela, 
s'iippHle en arabe Kl-Oualiidi , i>n llaben Isula-Piaim, On 



Melali, Je oruvis pnr une pente d'abord assez douce, ensuite 
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n 



beaucoup jihis l'oidc, la montagne qui domine ccttu ville. 
Le sommet en est tout hérissé de broussailles et couronDé 
par les ruines d'une construction carrée, d'origine musul- 
mane, qne les Arabes appellent Hadour, perce qu'ils la 
regardent cainme une Tteille tour d'observation ; mais en 
pénétrant duns l'iolérieur de ce bâtiment, j'ai rni plutôt y 
reconnaître les restes d'un ancien marabout. 



A six lieiu'os clii matin, le bimbaiJii ou colonel qui com- 
mande lu [i\ac.': iii'uccorde la permission de Tisiter la darsena 
uu l'orscnul. 

Cet arsenal ofice lu forme d'un iBcaad ouadrilatère. Le 
bassin du port militaire mesure cent quatre-vingt-dis pas de 
long sur cent quatre-vingts de larQC. L'ouverture en est 
très-étroite; elle était judis fcrmi'u ])nr une (jrosse chaîne Pt 
défendue par deux bustioiis. Du .:<->lé du lac est uim liuKeHc 
de divhuit canons. Dn c.'ifé du Ni viili! ro(;iie une vaste cspla- 



ne peut plus en faire sortir, hute d'une quantité d'eau suffi- 
sante pour cela. 

A huit heures, nous quittons Shar-el-Uelah, et nous 
prenons la roule de Bixerle. 



M nui. 
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CHAPITRE THOISIIvMF;. 

De Hhar-rl-MpI,-.!. ;. — Kl-llh , jn.li. <-,DfM.,. — ll.-.i.t,:r.,.|-Khimn. 

A huit heures trente minutes, nne fois sortis des magni- 
fiques jardins de Rhard-Meluh , nous entrnns dnns un grand 
bois d'oliviers, que nous mettons cliiquRTilc iiiluults h tra- 
verser. Les oliriersBOnt três-bïcn ciillh-ijs; en ti c rangdcs 
qu'ils forment, on a semc du ]>li: et île l'ur^^e. 

I,e sentier ijiic nous suivons, il'rsl ,m oiiesf. devient 
cnsiiilt: plus iiodilciite, A d\\ iieiircs, miiis iinivons ii II l-Alia. 

Ce boiirjj est siliit! sur une colline. M icnfeimo iiiiil i-viits 
hiiliitaiits. J'y obsuive quelques ili-liiis ;lllrl['ll^, ii savoir : 
trois ou quatre Irunçons de colonni'^ mnlilies, nu assez 
grand nombre de gros blocs rertiinjjnlniie.s eniMsIiés dans 
des constntctîoiis modernes, et cinq un six citernes jilus ou 
moins ruinées qui parussent remonter a l'époque romaine. 

Shaw ' y a trouvé rinscriptîon suivante, qui nous apprend 
que cette localité s'appelait , autrefois Cotuza : 

REIPVBLICAE SPLENDI 

DISSIMAE COTVZAE SACRAE 
VALERIVS lANVARIVS 

Cette inscription a dis|i£irii, du nmin^ je l'u'i rlieicliée 

Le plateau sur lequel s'tlévc El-Alin est lui-mcmc dominé 
par une collme rocheuse expU>it<!e jadis comme carrière. On 
y voit les restes d'une construction que les Arabes ddignent 
sous le nom de TahouDt-er-Rili (le moulin h vent). Les bobi- 

> SU<r, 1. 1, p. wt. 



CHAPITRE TROISIÈME. 18 
tanU la regardent comme fort ancienne; mais elle est très- 
certainement postérieure aux Romains. 

A. deux heures de l'^rès-midi, nous poursuivons notre 
route Ters Bizerte. 

Â. trob heures, nous Ihinchisions l'Ôued-Guenniche. Pris 
de cet oued nous rencoidrons, au milieu des broussailles, 
quelques ruines romaines peu ïmporlsnles. 

Un peu plus loin, d'autres ruines otlirent mon attention 
dans un endroit appelé Kl-Mnnin. Ce ini on v remiirijUG de 

Le premier roliiniliiiniiiii roiilfi'iiii.' iiiluni'iircmeiil neuf 
niches tinlrees; loiilc lu ]iiirtin iiiiti:riciirn du iiiiuuimcnt eâl 
détrnite. La chambre si'puloi'tile est vnutt'C. et mesure quatre 
pas de long sur trois de hir(;(.': elle est c:oi>slruitc en blocage; 
l'enduit qui en revetHil les parois ii itispiini |ire5i]iie entière- 
ment. La forme île <;c tuinlieiiii i:^t ixtli^ d nm: iniislnictlOR 
rectangulaire surmonti^e d un (oit bombe. 

Le second columbarium est sur le même modèle que le 
précèdent. La chambre •u.'pulcraic a eiiiq p»s de lou); sur 
trois de large, et ne contient que tioi^ mclics cintrées. 

Le troisième est plus petit: In chambre scpiilcmlc est 
carrée, et mesure seulement deux pas sur chaque câtiï. Le 
nombre des niches dntrées est de neuf. On distingue sur les 
parois de celte chambre une partie de l'enduit qui les recoif 
■vrait. Celui de la voûte est encore mieux conservé; il porte 
quelques traces d'arabesque.s ussez finement exécutées. 

A. six heures du soir, .t|ii'ès avoir longé pendant quarante- 
cinq minnfes les bords «rienUiiii de lu Tilijn-Bi/.erte (lac de 
liizertc), nous hissons ;i notre (jaiirhe Men/H-Djemil , joli 
bour{[, comme son nom l'iiidiqni; , silnc; sur une riante col- 
line dans une région lei'lile l't bien uii OMit^. >'oiis v admirons 
de belles plantations d'oliviers qui se mêlent ù de magni- 
fiques moissons de blé et d'orge. 

A sept heures, nous entrons b Bizerte par la porte dite 



Bab-er-Itemcl (Ui ]«irU^ du ^ablc), [larce qu'elle nvotsiiic une 
plage sablonneuse ; elle est appelée nussi Itub-TouDis, conuDe 
âant celle que l'on prend, soil que l'on aille à Tunis, loit 
qu'on en vienne. 

Nous allons loger dons la maison du kald. 



En l'absence de M, Mon^jc, vice-consal de France, 
M. Costa, agent caiisuioire sardo, m'envoie très- obi if;enni- 

por ulk'i- k- ix'iiiiirciei' moi-ini'me <lt' iTlte utLcMiUi>ii delii itte. 

Le II. I'. JéiTinie, que je visite ensuite, csl depuis plu- 
sieurs années chnr{|é de la paroisse catliolique de Bizerte. Ce 
bon religieux, originaire de Nice, me montre son humble 
clinpelle, et m'apprend que le chifFre de ses paroissiens est 
de cent quinze individus, parmi lesquels les Maltais forment 
In majorité. 

La ville de Kizcrte . dont je lîiis liicntùt après le tour corn- 

déjù parlé. Un mur d'enceinte! l'environne. Ce mur est dé- 
fendu par plusieurs tours ou bastions et est percé de quatre 
portes : 1° Bab-Houint^-Kaid ; 3' Bab-oBemel ou 
Tonnb; 3° Bab-Houmt-Andless; 4' Bab-Houmt-Cbeurro. 

La forme qu'offre la ville ainsi entourée est celle d'un 
triangle. 

L'etnboucliure de l'un des canaux est prutt!j-ée par deux 
môles qui s'avancent parai téletncnt dans la mer, et dont 
l'extrémité est détniitc par les vagues qui les battent inces- 
samment. Les fondations de ces deux mâles sont sans doute 
antiques, mais les assises supérieures paraissent modernes. 
La largeur de ce dernier canal est d'enTiron Tingt-neuf 
mètres; il est actuellement peu profond, principalement à 
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son enboiichiire, et les iinvirns dont le tirant à'em dépasse 
iiD mètre sont dons l' impossibilité d'y pénétrer. 

La kasbab ou citadelle porte le nom de Medéina. EffiK:ti- 
vement, c'est une sorte de petite ville dans la ville propre- 
ment dite, et elle forme intérieurement un véritable laby- 
rinthe de rncUes étroites bordées de maisons qui tombent en 
ruines et sont presque toutes inhabitées. 

En face de la kasbah est une autre forteresse moins éten- 
due, appelée pour cela Ksiba, ou bien encore Bordj-Sidi- 
llonni, purce qu'elle renferme un snnetunirc runsncré h ce 
sanlon. Une troisième dénomination lui est aussi quelquefois 
donnée, c'est celle de Bordj-e»-Sensela (château de la chaîne), 
parce <]ue c'est là que l'on tendait la chaîne qui fermait 
Qutrefbia l'entrée du port, ce que l'on néglige maintenant 
de foire. 

Le second canal fonnc avec le premier imc île où les 
Européens Imbilent dniis un quartier distinct. Un pont de 
pierre à cinq nrclies permet de le traverser, 

Bizerle e^t bien di'eliue non-seulement du l'importance 
dont jiJuis^iiH la ville ^iiitiqiie à laqutlly elle a suceédé, mais 

doute qu'elle contienne maintenant plus de cinq mille mu- 
sulmans. Beaucoup de maisons sont trcs-dégradêes, d'autres 
sont complètement ou b moitië détruites; en un mot, te 
commerce de cette rille ayant diminué sin{[idièreraent depuis 
deux siècles, m dépopulation, ii partir de cette époque, a 
totgonr* été croissante. Su position néanmoins est si heu- 
reuse, la campa(pie qui l'environne est si fertile et son vuste 
lac est si poissonneux . iprelle renultruit promptement a nne 
prospérité nooietle. si le [jouverncment de la Régence SoU' 
jjcait il tirer porti de ses avantages naturels. Son port rede- 
viendrait l'un des meilleurs et des plus sûrs de la Tunisie, 
et les gros navires même pourraient y trouver accès. Il s'agi- 
raît pour cela d'entreprendre quelques travaux qui, au dire 
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de plu»iciira iiifjcnipiiis cumpétents, ne seraient ni trè»longs 

ni trcs-dlspcn dieux. 

En fait d'inscriptions anciennes, Biierte ne m'en a oficrt 
que dtmx : l'une recouvre une belle culunue uiillinire qiii m'a 
élÉ monlrée dans une maison aux trois quarts démolie, et 
dont l'iptérieur «at inaintenant envahi par des itrousMiiUes. 

La voici : 

208. 

I M P - C A E S 
M • AVRELIVS 
ANTONINVS 
PIVSFÉLIXAVG 
PARTHICVS-MAX 
BRITANNICV5MAX 
GERMANICVS-MAX 
TRtBPOT-XVÏÏM 
CO S ÎTM ■ P ■ P 
R E S T I T V I T 
X L I X 

Ailleurs, sur l'un des murs extérieurs du bord] Sidi-Hadîd 
qui flanque .l'angle nord-ouest de l'cnccintc de in ville, on 
m'a (ait remorquer un [>loc de inarhre cnc.istré dans la con- 
stniction k une hauteur d'environ nenf nii'lres »u-de«sus du 
sol. Comme d'en hns je ne ]iouvnis pas distingiipr les rorac- 

ficns dessus dessnus, lil. Costa eut la bonté, sur inu dcniunde, 
d'envoyer son drojjmau à la citadelle pour m'obtenir la per- 
misaion de dresser une échelle contre ce bastion. Le bimbacbi 
M prêta de bonne grâce à œtte escalade pacifique, qao 
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j'eflèctuni en prdïence àe la plupart des autorités de la ville 
et d'uoe fbnie bruyante de curieux. - Que vput donc ftiiro c:c 
chrëtisn avec sa loii(;ui; <.'rlii.'llc? • ikiiLuiduil'Uii lit ttnilc-j 
parts. Quand celle-ci mit i-li! ii|)|hliinii;L' ™iilri: lit mur ilu 
bordj, je pus bellement lire de prés, sur le liloc île marbre 
en question , les mots suivants ; 

209. 

GENIO ■ COL ■ IVLIAE 
Hl PP- Dl ARR- SACR 
COLONI-COL-IVLIAE 

CARPiT 

G V LV 

Q V I S ......... . 

I V S T I S 5 I M I S 
D • D ■ P ■ P 

{Estampage.) 

Au cammeD cément de l'avant-demière ligne, la lettre I 
parait remplacer un 6 que le graveur avait d'abord fieuré 
parerroar. 

Bien qu'une partie de cette iiiscrijilion intéressante soit 
mutilée, néanmoins on voit clairement qu'il s'agit ici d'un 
hommage des colons de la colonie Julia Carpitana au génie 
de la colonie Julia HippoDiarrliytus. Ces colons de la colonie 
Julia Caipitana étaient les habitants d'une petite ville située 
en fkce de Carthage, sur la c4te occidentale de la presqu'île 
du cap Bon, et qui a conservé son nom antique sous la forma 
orobe Kourbèsj je la décrirai plus lard. 

Quant b la colonie Ili|)po-DiaTriiytus, ce n!est autre diose, 
comme on le sait, que l'andenne cité à lacpielle a succédé 
Bizerte, dont le nom arabe Beuzerte, contracté ordinaire- 
ment en celui de Biierte , est une altération .évidente , dans 
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sa [lerniêre |>arliH, du surnom imtic|iiG Zttritus ou Zarytus, 

iloniiL- jutlis il la ville d'Hippo, pour la dislinjpier d'Hippo- 

Kefpus, située plus & l'ouest, et qu'a remplacée, àunafbible 

distance de la position qu'eUe occupait, la ville moderne de 

llone. 

Ce surnom de Znritus ou Zarytus pnrait emprunté à la 
langue phénicienne; les Gr«cs le traduisaient par l'^ithête 
icappvnt (diarrhytus) ; il ^tait dO au canal qui traverse la ville. 

Diodore de Sicile ' lu di!si|[iio (■(■»! Kiiiunt sous In dénomî- 
natioii d'llip[ini-Akrii {I;:;;qu A/ps), op|>aremment a cause 
du promontoire voisin, dcinomiiiulioii qui, en su contrac- 
tant, devient durs Appicn ' llij)|)n(ji ptii (rà limrfTpiTa) . 

Fondée piir les Tvrieiis, lli[i])0-Zai-jtus leur fut sans 
ilaute redcvulile du cuiiui ijiii >'\iste encore iniiinlennnt, et 
dont les 9ul)structiori5 , ainsi que celles des deux uiùles , sont 
certainement Iros-ancienoes. Le port fut plus lard ograndi 
par Âfpithocle, qui ajouta de nouvelleg fbrtificnlions & lu 
ville. Celle-ci, outre l'emplacement de la moderne Bizcrte, 
occupait encore, prés du rivajic, celui du feuboiiq; connu 
sous la désijpiatian de IIouml-Andlcss (quartier des Anda- 
lous). Lorsque les Maures furent chassds d'Espagne, ils se 
réfugièrent vers dîflerenis jioinU du nord de l'Afrique. La 
Régence de Tunis leur concéda tin assez grand nombre de 
tenitoires; a Bixcrte, par cxcinplc, le faubourg que je viens 
de mentionner et qui aujourd'hui , comme la ville elle-même, 
renferme beaucoup de maisons à moitié détruites, est encore 
habité actuellement par les descendants de ces fugitifs. 

Sous la domination romaine, Hippo-Zorytus devint une 
colonie, comme le prouve l'inscription que j'ai transcrite 
plus haut, comme cela résulte aussi du passage suivant de 
Pline le Jeune*. 

■ IKod., XX, OS. 

a Fli», ^M., IX, sa. 
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■ Est in Africa HipponcnaU colonia, mari proximn. > 
Cet écrivain aJoulL- : > Atljiiciït ni nuvigobile stagnum ex 
quo, in modum fliimii^is, ;ii:.''liiiit'liiiii emergit quod, vice 
alterna, prout aesluti iitiL i'L'|>i'i.'3sit aiit impulit, nunc infertur 
mari , nunc redditur atogno. ■ 

Ce» détails sont parfiiitsmant justes , et tons cens qui ont 
été h Bizerte ont pn remarquer les courants signalés par 
Pline, courants qui tantùt vont dn dedans au dehors et tan- 
tôt en sens cr>ii traire. Kn iiéniirQl, on ii uliservL' ([iic les eaux 
de k mer eiilreitt pur Ivs deux branches du amal dans le 

lient a vLl, les cauM du lue ..oi lunt. Si, lin.s l'iiiver, ce iler- 

soïunt il l'ouest, e'tst qu'alors l'étiini;. étiiot {joiiHé par les 
pluies et jiar les torrents qui se jettent dans son sein, est 
obligé de rendre à la mer plus qu'il n'en reçoit. 

Il s'étend principalement de l'est à l'oaestj su plus grande 
longueur est de treize kilomètres sur une largeur de sept. 

A l'eitrémiU de ce vaste bassin, vers le sud-ouest, un 
second canal, qoi n'est pas endigué comme le premier, le 
fiiit communiquer avec un deuxième lac dont je parierai 
bientôt. 

Extrnordi II ai renient |ioiEisiinneuï Ions deux, on y pêche 
surtout une quanti lé énorme <[c luulels très-re nommés que 
les courants entraînent dans de grandes chamlires en Jonc et 
eu osier, d'oii ils ne peuvent plus énsuite s'échapper. Ces 
pMSSons sont transportés li dos d'àne ou de mulet à Tnnis> 

La rade est, dit-on, dangereuse par les vents du nord et 
du nord-est : elle est di'fimduc par deux batteries rasantes 
et par un fi>rt sitEi{!' ïiir un itionticiile, au bord de la mer, il 
huit cents inctres eiiviruii nu uurd-uucst du Hoomt-Andless. 
On l'appelle Bordj-Sidi-el-Alcm, que d'autres prononcent 
Sidi-Sallem. 

Cette rade occupe le fond d'une baie qui s'arrondit entre 
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deux cap«, l'ua au nordouest, le ras El-Abjftd oa cap Blanc, 
le Candidum prornootorium de l'antiqaitd; l'uitra, au sud" 
est, le ras Zebib ou ras Sidi-bou-Clioucha, où sir GrenTÏlle 
Temple me paraK placer avec raison le Pulcbrum promonto- 
riaut des anciens. 



CHAPITRE QnATIlIÈME. 



A trois Itcui-cs de l'npt-cs-niuli , 30 mui, je quitte Biiertâ 
et je prends la roule de la zaouïa Sidi-Mansour-ed-Daouadi, 
où l'on m'ovait si|;nald l'exi^nce de quelques ruines an- 
tiques. Cette loeaKtë est égalnoent ronnae sous le nom 
d'Heucbir-Bou-Cliater. Le H. P. JL^rdmie et M. Costa fila se 
joignent ii moi ]iom- celle eXKiirsiou. 

Au sortir de tii ville, nous suivons, dans In direction do 
l'ouest, un sentier i^linminritr ijui traverse une contrik: extrê- 
mement liertile, pluiiléc de majjnifiijues oliviers ou couverte 

de belles moissons, 

A quatre heures, nous luissoiis derrière nous un endroit 
appela Benî-Meslem, où je remarque quei<{ucs qtos blocs 
rectangulaires et deux tronçons de colonnes antiques. Le 
khalirc de Btzerte y possède une maison de compagne envi- 
ronnée de frais ombragies. 

Â quatre beures qiinrante-cinq minutes, nous jiussous au 
pied d'une vieille conslrucltoii aaa. truis quarts niiiiue, et qui 
occupe le liaut d'une colline^ on lu nomme Kiisr-Klirnul'. 
Elle parait musulmane] une dizaine d'Arabes se sont établis 
au miUeu de ses décombres. 

A six heures, nous parvenons h la KaoïHa Sidi-Mansoar- 



CIIAPlTnK OLATRlÈMli. 27 
ed-Dnouadi . C'est un liainumi de cjuclqucs maisons kiilics 
aiitoiir d'un mnnilioiit ainsi ii|>]icl(!. Il est sïtiii! sur le som- 

Les pentes de cette colline sont actueilemcnt cultivées ou 
revêtues de broussailles et <le hantes herbes, au milieu des- 
quelles Qisent de gros blocs appartenant b d'andeDi ddiGcci 
renversés. Au bas coule une source abondante dont Tenu sort 
d'un canal antique et est recueillie dans un petit rëserroiv 
qui l'est é^'iileinent. A l'entriui', ))ltisieurs beaux blocs rectan- 
j^luirea sont les débris d'un muiiument d'une certaine im- 
jiortnnce, gieut-étre d'un petit temple, l'rès de Ib je remarque 
une pierre tumiiluirc aar laquelle nn lit l'inscription suivante, 
dont les caractères ont élé |icii profbnd(!ment grav^ et sont 
actuellement difficiles îi décliilTrer : 



MVTHVMBAL ■ BALI 
THONiS LABRECO 
.... HISITANVS 
SACERDOS ADONI 
S VIX-ANNIS LXXXXII 



au commencement de la troisième liQue. et. avant l'H de 
HISITANVS. les linëaineaU d'un T semblent visibles. Dans 
CE cas et SI cette demture lettre existe r^lement. ne seraitU 
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•pua permii d'identifier cette ville de Thisitu avec la Thiaica 
(0Knxs) mentionné par Ptoicméc parmi les villes qui étaient 
compris» entre Thabracii cl lu flciiive Bayrudat 

Dans la Province proconsiiialre, Ui Notice des églises ëpî> 
scopalcs d'Afrique cite un e/iiscnpiis Tyiiccnsii. 

Quoi qu'il en soit ric' cette identification, qui n'est qu'une 

fiqiies ])ierres do taille qui joiiclieni le sol près de cette source 
appartiennent au temple d'Adonis que desservait le vieux 
prâtrc Uuthumbal; celiii-ci .niin sniis doute eu I honneur 
d'élnt enterre non loin du Siiiictiiiiire uoqoel il avait été 
attarlif comme ministre pendant de si lon|iiips années. 

A sept cents mcti es de la s i^lcvc une mouta|!ne rocheuse 
qui Fait face à la colline prcccdcntc. Les flancs eu ont été 
nutrelois exploites cooime cnrriure. En les gravissant Je ren- 
contre, a moitié côte, trois grottes sépulcrales voisines les 
unes des autres et creusées dans la roc, h la manière des 
tombeaux phéniciens. 

La première coosisle en une chambre principale, hante 
seidemeiit d un inetre quarante centimètres . et mcsuroiil 
deux mètres trente centimètres sur ctioquc face. Huns lu mnr 
du fond a etu pratiquée une niche rectangulaire, ençudrée 
de (ilels et surmontée d'un petit fronton triangulaire. A 
droite et à j;auclie, une porte basse donne entrée dans deux 
chambres latérales. 

La seconde grotte est un peu phis petite que la précé- 
dente, mais elle en reproduit exactement la Ibnne et la dis- 
position. 

La trdsièow ne renfcrme que deux clmmbres; dans la 
pièce prindpale , on remarque une niche cintrée. 

SI mai. 

Au moment où nous allions quitter In zoonla, Hala^îna 
me bit observer, sur un piédestal antique, encastré dans 



Digilizedliy Google 



CHAPITRE QfATRiEME. 29 
l'un des montants d'une porte, quelques caractères ii peine 
dcdiidrables, a couse de l'épaisse couche de chaux dont ils 
sont recouverts; nous enlevong cette couche, et aussiUt les 
inots suivants opparaïssent nettement à mes yeux : 

211. 
PO R C I 0 
A V I T 0 
HISITANI 

f^Eslanipage.) 

Les letli-L-s ont nenf (Tuntlint-Ires île Imnleur. Le dernier 

soir, de tu (luncmiinution aniiqiin ilc rc^tlc liicalité; mais, 
comme CG bloc u cite liroriici, nnii lettre .semble munqnor ou 
i-mmne,ic.'me.n .le la i>r.^mi.TC cl Je lu troisième li|iiie, et le 
mot HISITANI est poul-éfn-, uinsi .pie je l'ai suppos.l à pro- 
pos de la dernière inscription, précédé d'un peut-être 
aussi est-il complet, et alors il n'y a plus de rapprochement 
il établir entre le nom de la ville dont il est l'ethnique et 
celui de Thisica que mentionne Ftolémée. 

Une troiMème inscription m'est signalée par le acheik de 
la zooula : elle est gravée sur une pierre tmnulaire , et atteste 
une basse époque : 

212. 



DIS-MANIBVS-SACRVM 
GARCILIA- PIA VIXIT 
ANNOS LXXX L ATIVS 
RVFINVS EXITVM 
FECIT SOCRE SVAE 



{E$iamfagt.) 
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CHAPITHE CINQUIÈME. 

Ziinïi 3iili-ilHl«l4)iHd. — Ewel-Abnur. — Dnaiptlan de pluncun istici 

■ntiquB- — OactLridJja 1 faSunl eomiminEqiin- la Ganut-EchklBiil, m lie 
daUiler, ITK: cdul du BUcrts. — Oncd-Djuiimla. — Aitït» à Haler) an 
pwt nr «lEiT vïUdi rofipïdain tfaloronfe d« indm* 

Afanit heures trente minutes, nous abandonnons In zaotila 
S)di-Haiim]r-e[1-D;i(iii(i<li (icjnr luiiis rciirln; il l'irllc de Sîtli- 
Abd-el-Ound. Lo suiilir.T qui i:0[.Ji.lt de: lu prL-mLère h \a 
seconde est trùs-uccidcEili' j H .■.fqienli' ,i tniveis des moii- 

hûrissëes d'épaisses lirmissnillcs , iiii milieu dcsijuelles nos 
cbevanx ont grand'pcinc! ijndijucfiiis îi se Trajcr un puna^. 
A nmif heures quinze minutes, nous pniTcnons Ii la zaouïa. 
Ce «anctuoire est consacni au santon Sidi-Alid-el-Ouad [le 
serviteur de l'Dniqua, c'est-à-dire de Dieu). Il est situë, 
ainsi que les bâtiiuents qui l'entourent, dans une vallée dûli- 
ricitsc, arrosée pur trois sources aussi Iraitlios qu'nljoiiduiiles 
(■t ciinlirn|'ée par de vienx oliviers mc'lils ;i di- piMpliurs 
lilaiics, qui y t'ornient par leurs rameaux i;nli (.'Ieicvï un u])i'i 
presque impénétrable aux rayons du soleil. Près de ce bois , 
plusieurs Arabes attachés à la zooula cultivent de fertiles jar- 
dins plantas d'orangers, de citronniers, de grenadiers, de 
figuiers et d'amaudiers, qui confondent ensemble, dans un 
désordre où In nature se déploie librement, leurs fleurs, leurs 
parfums et leurs fruits. Des rijioles entretiennent au pied de 
clincim de eus arbres la fi'aidieur et [a vie, et cliunjjerit en un 

(jcnl leurs racines. 

Vrent une colline qui domine au loin la mi^r, dont elle est 
peu éloignée. Le rivage, en cet endroit, est très-dentelé et 
décrit plusieurs petites criques. 



Digmzea b/Cooglt 
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A deux lifiiires, je fiiis mes adieux au fl. !>, Jm'iuie tl ix 

M. Costa fils, ijiii reprennent la route de Bizcrtc; |iour moi, 

je me dti-ige vers Uater. 

A deux lieurea dix minutes , j'eianùna en pas9W)t un hen- 

cliir apjiclé Abd-el-Ouad, du nom de la moula qu'il avoisine. 

Il consiste en un certain nombre de {;ras blocs recliiu{;u1aires 

cpars sur un plateau aujourd'hui ruitiyô. 

A deux heures Irnnte-cinq m i ouïes , u» autre licncliir 

m'est di^sij;»!' sous Li ik'iloini nation de Tabbali; il se borno 

de uK'iiii^ ,1 (;nis i>loca entassés confusément sur un 

blemenl moins montueux. 

A trois heures trente minutei, nous faisons Iialte à Kosr~ 
ei-Ahoiar. Des ruines, les unes nnnaines, les antres d'une 
rfpoqne plus rdcmta, j sont parsemées sur luie collioe où 
habite dans nn bordj nn richa propriétaire arabe. Sidt-el~ 
Hadj-Hamida, tel est son nom, nous offre l'ho^ilalitâ jus* 
qu'au lendemain malin. 

Di!]Jnrt à cinq heures du matin. Notre direction est 
(l'abord celle de l'ouest- sud -ou est. A cinq heures trente 
minutes, nous laissons il notre gauche l'henchir Beni-Amer : 
ce sont les restes d'un village antique. 

A cinq heures quarante-cinq minutes, l'henchir Atn-el- 
Mellaha ne me présente que des débris peu importants épars 
dans la plaine, à notre droite. 

Près do Ih, nous rencontrons le kasr Sidi'Bou-Hadld, 
enceinte il moitié renversée, sur une colline qu'entourent 
des touffes de vieux Gguiers. Cette construction est bitie en 
partie avec des blocs antiques, mais elle est postérieure aux 
Romains. 

A six heures , j'uperçcûs li notre ^uche le bordj Sargoun , 
d'origine musulmane probablement. 
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A six faeuret dix minutes, quelques tas de gros blocs rec- 
tangulaires, gisnot surune colline, me sont désignés sous le 
nom d'Henchir-Djarer. 

A six heures trente minutes, nous longeons un instant 
rOued-el^ra. 

A six linurcs tpiarante minutes, deux grandes construc- 
tions riiini'cs, s'clevant sur deux monticules distincts, atti- 
rent mon uttentionj on les appelle l'une et l'autre Bordj- 
Dcmenchara. 

A huit heures trente minutes , nous bisons une courte 
balte â la raouïa Sidi-Hassan ; elle est située sur les bords du 
lac de Hâter ou Gnraat-Echkheul. Il y avait en cet endroit 
un bourg antique, canime le prouvent les gros blocs plus ou 

Slinw ' nomme œtte liicnlitci Tliiinichi, (ii'aignalion qlie ne 
m'ont point inJir^ii™ Ips Arnbcs qui luiliitciit cette inouïa, 
niaifl qui pi^iit li is-liii'ii s'i'Uu |ifiilue Jopiiis If ioni[;e du 

connii(!5 sous te nom d'Ilcncliïr-Timljn on (l'Ilendiir-Sidi- 
llassan. Shaw y voit les restes de l'ancienne Theudalis, 
mentionnée par Pline comme voisine d'Hippo-Diarrhytiis; 
mais cette ville pourrait plutôt, a mon avis, être identifiée 
avec le iionrg nctue! de Menzel-Djeniil, et il me semble que 
la dcinominotion de Thiinidn mirail dù , de préférence, rap- 
peler il ce ïoynjjeur que 1 un des evéqiies de la Province pro- 
considairc s'ii])pelail tjiisenpus Tliimidcnsis . 

A Imit heures cinquante minutes, nous franchissons 
rOued-Tindjn près de son embouchure dans la Garant-Kch- 
kheul, en un point nommé Makta, ou le Gué. Nos chevaux 
ont de l'eau jusqu'au poitrail. Cet oued serpente et se replie 
plusieurs fois mr lui-même ; c'est une espèce de canal qui 
met en communication la 6araat-E<^Lbeid, an sud-ouest, et 

• Sk>«, I. l,p. lOB. 
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le lue de Bizerte, au nord-est. Ci-s deiiit Incs, comme cela 
résulte d'un pjissaj[e de Ptnlémiie, .s'uppt'hili^iit jiidis, le prL>- 
iiiier Hisara et le second Hip|iouitis; celui-ci est Ijpaucn 
plus profond ijue l'outre. La su|>cr[îcLe iir.i deiis l)as.siiis e 
du reste, à peu près la même; nL-anmoins, le lac de Bize 
est un peu plus graDd, Un Arabe de la zaoula m'affirme qi 
pendant plusieura mois de l'anoée, à l'qKiqiie des pluies 
d'automne et d'hiver, les eanx de la Garsat-Ecbkheuj si 
douces et déversent leur trop plein , par le moyen de l'Oued- 
Tindja, dans le lac de Bizerte; pendant l'élé, au contraire, 
elles deviennent légèrement salées, celles de ce dernier lac, 
qui sont omères, reSuant alors dans son sein. 

Nons côtoyons, dans la direction du sud, les bords or 
taux de la GaraatrEdiLheul, ou lac de Muter ; ces bords s 
ornés, dans l'espace de trois kilomètres et demi environ , de 
fpgantesqnes lauriers-roses dont les touBies de fleurs offrent 
l'aspect le plus agréable. 

A neuf heures, nous laissons a notre gauche une assez 
(jronde construction moderne qui Qioisine ini beau hois 



Djebel-EchLheul , qui s'uvancc vers le nord-est dans le lac 
comme une sorte de presqu'île montagneuse ; le gibier y 
abonde, dit-on, singulièrement. C'est le mont Kirna de 
Ptolémée. 

A onze heures, nous avons fini de côtoyer le lac. 

A orne heures trente minutes, nous tniversojis TOiied- 
Djoumin, nommé aussi Oued-Miiter. il est profiindemcnt 
eucaissé; au gué, nos chevaux ont dt r<.';iii jumjii^iii poitrail. 

Amidi, enfin, nous entrons dans la ville de Mater. 

Cette ville est située sur une cotliuc dont cUc occupe tout 
le plateau et une partie des pentes. Environnée d'un mur 
d'enceinte , elle est percée de trois portes. Sa population est 
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de deux mille huit cmils musulmans , aiix,|iiL.|s il Hm! joindra 
un certain nombre de familles juives et ([iielqiies M;iltnis. 

Hâter a succédé à une Tille antique dont les matëriauc ont 
serri k sa construction. De tous cùU», en efibt, dans des 
bâtisses modernes ossex grossières, on remarque de belles 
pierres itc Inille, et même rà et lit quelques Iroui-uns de 
colonnes mutilés enlevés il d'uneicns édiiircs. 

Deux seules inscri|)tions ont attiré mon udention : l'une 
est le monogramme du Clirist, ainsi Bgiiré, sous l'entrée 
voûtée d'un fbndouk : 

213. 




L'aiilrc consiste dans les mots suivants , gravés sur i 
scrviiiit i< fonner l'un des montants. <le la porte d'un 



PAX DEI PATRIS 



Interrogé par les nombreui: curieux qui s'attodiaîent à 

mes pas sur le sens îles caracti^res <[uc je veri.iis de copier, je 

■Sliaw 11 supposé, nveo beaucoup de niison , que Mater est 
l'oppidum Haterense mentionnée par Pline A. l'époque de 
l'établigaenieiit du duistianisme en Afrique, cette ville dennt 
le siège d'un dvéché. 

■ Plia., V, t. 
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ï juin. 

iliiiis rosiii'iailue d'y Ji'mnvrii' c|uc:I(jul' autre inscription, 
■nais toutes mes rechcrclies aoiit vaines. 

A. huit heures, nous nous mettons en marche pour Bjja. 
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nordj-Bni^Taltb. — lInchit-BaliHi, niliKi d'une irltla ndqiu, ntm car- 

rii'id, loinbsnii pliéiiiciaii. — [lenchir Aln-SUi-H-MiKdjEl HcnchEr 

Aîn-Gimud. — Tdinit. — OtK^-ZsrTan. — Hencliir Ala-Pjalou. — 

An bas de la ville de Hateri nous passons près d'un puits 
appelé Bir^ontOIa, qui paraît antique. 

A huit heures dix mïnntes, noua faisons halte une demi- 
heure au Bordi-bou-Taleb. C'est une grande construction 
carnie, de fabrique musulmane, mais bntie en partie avec 
d'anciens matériaux. En pénétrant dans l'intérieiu' de cette 
enceinte, j'y rcmar<|iie lïfjulement un certain nombre de 
beaux blocs aiiliijiies; niit-ils été tronvés sur place, ou, au 
contraire, provieiinenl-ils de la TÏUe de Hâter, c'est ce que 
j'ifpiore et sur quoi jc consulte inutil«nent le scheik qiii 
habite ca bordj. 

A onze heures, sur un plataau é\mé, des raines assez 
Rendues s'offi'ent h nos r^rds; elles sont {laisemto au 
milieu d'un champ de blé. Ofi ne peut m'indiquer le nom 
de cet henchir. 

Vingt minutes plus loin, d'antres ruines beaucoup plus 
considérables me sont désignées sous la dénomination d'Hen* 
chir-Bahla. 

Je consacre trois heures à les examiner, sans découvrir 
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nulle part le moindre Irugnicnt cpi(;rnphique qui puisse 

m'éclairer sur le noin antique de cette localitd. 

Bah'ia possède deux sources dont l'eau est eicelleiile. 
Celle-ci est recueillie dons des niservoira formés avec de |;rDs 
blocs appartenant ti des momimeuti anciens, et dont quel- 
ques-uns, âégiunment sculptas, paraissent provenir d'un 

Due bille d'autres débris sont épars sur le plateau d'une 
colline et en recouvrent les pentes. Dix h douze huttes habi- 
tées par une cmqiuintiiïno d'Ar-ibcs remplacent maintenant 
les maisons ut k-s udiHcoï^ lii: coltci petite ville qui est ren- 
versée de fonil cil coiid)k'. 

A quelque disUnci; ili: lii, Jiiii.s les fliiiirs d'une iliiiiiie de 
monticules rocheux, s'ciloiidcnt de Iil^IIcs oaméres [iiuliquiies 
il ciel ouvert, et L'ijiloittius priibableinuiit dès lu plus liuule 

Un peu ]iliis loin, j'iipcrçols trois tombeaux creuses dans 
le roc; ils consistent chacun en une chambre sépulcrale pré- 
cédêi! d'nn )ietit vestibule. A ciit<5, d'autres tombeaux plus 
sim|>les, iiy:int hi («vmi: d'un(|cs longues et étroites, sont 
Bjinlenieiit tailtrs duus le eut: ; les couvercles qui les fermaient 
ont disparu ou sont brisés. 

Sont-ce lit des sépultures datant de l'époque romaine^ Je 
ne le pense |his, et j'incline pIntAt h le* foire remonter à 
l'épocjne carthaginoise; elles semblent en eHèt phénidennes. 

A trois heures quarante minutes, nous nous remettons en 
marche duns lu direction du sud-ouest. 

A ipialre heures trente minutes, nims renermtrons l'hen- 
ehir Gennab;i; il est |.cm consiaer^il.h' , .a s.' r.^liiit ii qucl- 

A cinq heurts trente miniile>, un ^iiilii' liciH-Ijii- ;i]i[iek- 
Féju, et situé de même sur une colhnc, ne me [iiéseiitc rien 
qui vmlle la peine d'être simulé. 

Vers six heures trente^nq minutes , nous abreuvons nos 
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chevanx d nne source excellente, connue soua le nom d'Aln- 
St(lt-el-Mocdjel. Un amas considérable de gros bloct antiques 
git h l'cntour. 

Un kilomètre plus loin , l'henchir Aln-Guemad couvre le 
sommet d'un monticule, près de vastes carrières pratiqué 
dans les flancs d'une longue montu(;ne rocheuse. 

A sept heures quinse minutes, nous parvenons à Tehent, 
où nous passons la nuit. C'est un |>elit viilaf>e compostS d^lne 
soixantaine de maisons, ou pliili'it de linttes ramassées au 
pied du Djeliel-Telient. Les flunc-s de cette montagne ont été 
jadis exploitas comme cnrricrc. Le rillujTC nctnel a certaine- 
ment rcm|iliicc un villii^^c nu on buiirg antique. 



Sjoin. 

Départ ii cinq lieurcs du matin. 

Nous continuons ii cheminer pëniblement duu la direo- 
boD du sud-oueit. à tnrors une région tres-accidentée. 
A SIX heures. I hcncliir el-Munchar m offre un amas de 

Mots anticgucs sur une hauteur. 

Iieiicliir a jieu yvoa srniliLlile <iii |irtrt(Iem: une vmgtaine 
d'Arahcs V habitent sons ,h- tnlsrnil'li:^ hiMv^. 

A s> h res ] | I ! > i- 

n I nd laut 1 | ! i In 

d'bmcbir Babbala. le second sous celui d'henehir Kelhiu. 

A sept heures cinquante mmutes. nous franchissons une 
colhne couverte de dâini: une diaame de huttes hahitées 
par des Arabes cultivateurs y «ont groupées autour de la 
konbhu d'im marahont appelé Sidi-Aly-Ben-Undirich. 

A huit heures trente minutes, nous lont^eonb un petit 
oned nommé Zcrrou: d'autres prononcent Surrou. 

A iiuii ueures ciuquanie mmuies, nous laisous uaite qua- 
rante minutes à l'oinhre d'un ozérolier. 

A onie heures quinze minutes, nous laissons il notre 
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gandie l*benchir Kosr-cl-Mczounr, et hipiitr>t nprcs nous 
trayeraonB un petit oued dont le lit est rempli de superbes 
lourien-rcwes en fleur. 

i. onze heures (juaranle-cinq minutes, la chaleur étant 
nccablante, nons nous désaltérons avec délices ù l'Aîn-Djolon, 
source aussi limpide qu'abondante qni coule dons un réser- 
Toir formé da grandes piams antiques. A droits et li gaudiC' 
de l'oued qu'elle alimente, le sol est jonché de ruines. Elle 
sort de terre ait lias d'une colline dort le sommet est cou- 
ronne par une grande enceinte cnrree qiiL est très-probable- 
ment musiilm.ine; mais sur les ]icntcs de cette colline, de 
nomhicMiv Moi ii nntl.|ii™ sont ruiivcsus ou liulmnl ai. milieu 

Un (biiar d'iiuu ,olxaiiUiiiie dt Iciilrs s'est tUibii en cet 
endroit. Les Araliifs cjui le eomposent sont occupés en ce 
moment à (goudronner leurs cliameauz, pour les préserver 
des maladies de peen qui les attaquent souvent hwsque les 
grandes chaleurs commencent. 

A nne heure quinze minutes, nons franchissons l'oued 
Béja, dont l'eau est, dit-on, peu saine, et h nne heure qnit- 
rantfrcinq minutes, nons entronsdansia villedu même nom. 
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fioscrifthia de Béji, l'incwino Ta» on Vigi. 

Béja est située sur le penchant d'une haute colline. Une 

flonqiiéc de <listance en distance de tours corrêes. Une 
kosbah occupe le point culminant du pentagone irrdgulicr 
qu'elle forme. Toute cette enceinte, sauf quelques parties, 
date évidemment d'une ^oque antérieure à l'invasion arabe. 
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CHAPITRE SEPTIËUE. 30 
Sans être antique, à proprement parler, elle est bUie avec 
des mntL'riaiix qui le sont, et oITre tous les caractères d'une 
rcconstnictïoii byzantine nccomplie à la hâte avec des élé~ 
ments divci's i^t des blues de toutes sortes enlerés h des mo- 
numents plus anciens. 

La kosbah, octuetlement en fort maoTais état, a l'aTan- 
tage de renfermer tuie fbntmiie apptUe Aln-Bootoha, dont 
l'eau est bien mdlleure que celle de la fontaine qui est dans 
la ville, et que les habitants désignent sous le iiom d'Aïn- 
Béja. On descend h celle-ci par iin cscjilier de iilusicnrs 
marches qui conduit h une [p-undc cour dont les mura laté- 
raux sont construits en pierre de tnillc. A l'cslii'iiiité de celte 

entretenu. 

La mosqilte principale, consacrée à Sidiiu-Aissa , passe 
pour la phis andanne de la Tunisie. Au dire du kadi, du 
mu(U et du khalib, que je questionnai h ce sujet, elle aurait 
été primitivement une 6(-]ise chrétienne. Snivant eux, ce sano- 
tiiDÎrc aurait inrinc ctci linnoré de la présence de Sidno-AIssa 
(Notre-Sci{!iietir .losiis). igiie les musulmans vdnerent. sinon 
comme Ii; l'ils de Lieu, du moins comme le plus saint et le 
ph,saui;„.ted,-M.s,-av<,y.;.. 

Mou litre de chrrlicu m iiiferdisait absolument toute 
entrée duus ecilc mo-^quee^ maii je me convamquis bientôt 
que la tradition sioyiilierc des luibitiuits par rapport a ce 
monument renfermait quelque vérité, et que cétait bien 
cf^tivement nne ancienne hasUiqiie chrétienne, qui plus 
tard ovoit dte remaniée pour devenir on sanctuaire musul- 
man. Cur, uynut remarque sur l'un des murs extérieurs de 
cette iiiosijuée une grande jilerre revêtue de caractères dont 
plusieurs [lei-çuient ïi ti'avers l'épaisse coucbc de cliaux qui 
les recouvrait, j'obtins des autorités de la ville la permission 
de la gratter. Le khalife poussa même l'obligeaDce jusqu'il 
rester près de moi pendant cette opération , afin de me pro- 
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tufjer par sa présence conlrc les fuiiiitiqucs ijui |iourraieDt 
m'insulter. Quand j'eus, avec l'aide de Molospiou, achevé 
de gretter celte pierre, j'y distinguai les lettres suivBDtee : 

213. 

.... NN-VALENT-ET-GA 

DECIMIVS HILARIANVS HIL VS ■ VC ■ PROC 

ETIONVM BASIL1CAM CVIVS S 

DESIDERABAT-ORN AFVNDA 

. . GAQ-RVFINO ISSIMO-LEGATÛ SVO 

(Eslamiiagc.) 

Ce Frugtncnt i!pÎQra|)lilqiic , liicn cpic mutilé et incomplet, 
est cependant prëcienx , car il nous apprend par qui et sons 
quel règne cette basilique fût construite ou seulement réparée 
et embellie. 

Sur un antre point des murs extérieurs de cette mime 
masquée, je découvris un second bloc, revêtu également 
d'une inscription que déroliolt en gronde partie aux regards 
la chaux dont on avait recouvert ce piédestal ; c'en était un , 
en effet, encastré dans la maçonnerie. Aussitôt que celte 
couche de cliauz eut été enlevée , je lus ce qui suit : 

216. 

L' PÛMPONIO- DEXTRO ■ CELE 
RINOCV-COS-AVRELIANO 
ANTONINIANO'ORDO 
SPLENDIDISSI'MVS 
COLSEPVAQ-PATRO 
NOPERPETVO-CVR- 
CSERGIO-PRIMIANOEQRFL-PP 



lEilampage.) 



CHAPITRE SEPTIEME. 41 
A la dnquième hgaa, comme on le voit, le nom antique 
de la ville de Bîja se trouve marqué; ce nom, à t'cpoque 
où iiit gravée cette inscription , était colonia Seplimià Vaga, 
La nuit m'inteirompit dans mes rechercbea. 



Je (Miutinue l'eiuimea de la ville, et je la parcoure, me 
pu* rue, ainsi que le fiiubourg appelé Itebat-Aln-ecb-Chems 
(fbubom'Q de la source du Soleil), ïi cause d'une fontaine 
connue sous cette désignation. En somme, B^a est tombée 
dans la plus mmpléte décadence; la moitié an mnins de ses 
maisons sont détruites ou dans le délabrement le plus déplo- 
rable. Chemin faisant, je recueille ç& et lit les inscriptions 

217'. 

Sut un gros bloc encastré dans le mur d'une maison : 

MANICI-SARMA 
TRIB ■ POTEST ■ XVI 
ANI-PARTHDIVI-NE 
SEPTIMIA-VAG'ANO 

Les caractères ont dix centimètres de hauteur. A la der- 
nière ligne lie ce fracment épigrapliique, publié du reste 
depuis longtemps, les mots SEPTIMIA'VAG' contiennent 
^■alement le nom antique de la ville. 

> PiTKinntl, r>>r>l* ^ Rcjtnee Je TViiir, p. 130. — Corallai np. 
Goil, lâr., III, p. 111, n* lit. 
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218'. 

Sur lin pii'JestQl (în(;a|>é (iiins un mur moderne presque 
entièrement tiuti avec; des l)!oi:s anll<|ue!< : 

M-IVLIÛM'FIL-TRIBFA 

DECVRIONI ADLECTQ-AED... . 
SAC ANNI XIIIl-PRAEF-IV . . Dl . 
ÛVIR-nVlR'QQFL-PP-CVI-CVM 
ORDO-SPLENDIDISSIMVS-OB 
HERITA ■ EIVS ■ STATVAM ■ PP 
FIERI DECREVISSET 
Q -AGRIVS ■ IVLIVS ■ MAXIMVS 
FELIX-AVONCVLOSVOMAGNO 
PRO ■ PIETATE ■ SVA ■ DATO ■ SIBI 
ABORDINELOCOSP-FECIT 
D 0 

[Eilampag».) 

SI». 

Sur un bloc formant le linteau d'une des parles de la Tille, 
appelée Bab-Boutaliu : 

NOBILISSIMl-C 

C-IVLAVREL-ANTKARTHAGINIS 

' Psjtammtl, p. U9. — Slum, t. 1, p. 111. — Pdllaior, |>. tSO. 
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320. 

Sur un gToa bloc engagé dans l'un des mura extérieure de 
la kasbaii : 

RO.. .V5 IVNI .. lOPIVILIANVS' . 

AC • SAC ■ ÏÏVIB ■ Q 0 ■ 

Il CVB MVNERI VP 

0 A P A N I 

[Estampage. ) 

Les carnclcres de cette inscri[itiQn sont peu visibles; ijucl- 
ques-ims mcme sont complètement efFaccs. La hauteur des 
lettres dans les trois premières lifjncs csl de dix centimètres, 
et dans la dernière, de quatorze centimètres. 

321. 

Sur un bloc brisé engagé dons l'un des murs de la kasbab : 

. . . S AT VR N 

M-CAECILIVS D 

2SS. 

Sur une pierre tumuloirc encastrée dans le mur d'une 
zaoula et en partie cachée pnr un ntitre bloc : 




. . . ESTA- FIDELI 

PAGE ■ VIXSIT 

. . . IS CENTV-ET X 

{Etiampage.) 
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Sur UD bloc loiifj d'un mètre (|iiurnn(e ccntiiiiMrcs cl haut 
de quarante- six centiiactres, pluci: ù l'un des angles d'une 
mosquéej les caraclères en sont presque tous effacé : 

VIIM C. 

INAED. 

SIMVLACRA VERO 

Les deux autres lignes sont complètement illisibles. 



Sur une pierre en partie bris^ : 

QVIINDEOCONFIDITSEMP-VIVET 

Au-dessous est un médaillon k moitié effiicë; puis on lit 
encore : 

GALATEA 

..DELIS 

(Eilampage.) 

S35. 

Sur une pierre lumuidre engagée au bas du mur d'une 



MEMORIAE M AVR . 
VIBtA 

(Estampage.) 
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226. 

Sur une picri'u tiunii[airc encastrée dons l'une des tours 
île l'enceinte île lu ville : 

DIS • MANIB ■ 

SACR ■ 
. A E M I L I V S 
. . MARCEL 
LVS PIVS VIXÎT 
AN M S XX XI I 



Sur une autre pierre tumulairc encastrée dans la même 

D ■ M ■ S 
C ■ I V L I V S 
F 0 R T V N A 
T VS PIVS 
VIXANLXXX 



Sur une pierre tumulaîre encastrde dans le mur d'une 

M ■ QAVIVS FELIX 
SABRVTTO...PIVS 
VIXIT-ANNIS- LXV 
H • S - E 
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IVLIA - MAIOR . 
CAPIAVIXANN-LXX 



D ■ M ■ S 
M'LOLLIVS 
P R I M V 
LVS PIVS 
V I X • A N 
NIS ■ LXVl 

H ■ S ■ E 



i; tnniuliilru, i-pîLtplic : 

D • M ■ S 
M ■ LOLLl 

V S L A M 
P A □ A R I 
VS PIVS 

V I X ■ A N 
N I S ■ XLV 



t la parlie inférieure est 



CIVLIVSPOLY 
DIVPES B-ET 
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232. 

Sur un bloc loihjj d'un mèlie, oiifjayO dans une tour : 

VDAM-VXORSTATIL 

B^a est la même Tille que celle qni, dans quelques édi- 
tions de Sailuste', est mentionnée sous le nom de Vacca; 
d'uuires i!ditroiis. en ulFi:!, portent Vn(ja, dénomination 
conforme ii celle dos deux inscrii)tion3 n" 211! et 217. 

G fitaLt. à l i'jioqnL' du Jiijnirtlia . iino cit.! riche et eoin- 

rc l I I- l t 1 «1 t l I ea co I de 

Il S il te 

{Ju,j., r. .,.,,1). 

• Erat. haud lon^c itb eo itinere <]uo Mctelliis perj^ebat. 
oppidum Numidarum. nomme Vacca (vel Vagu). fbnim 
renuu veoabum totiua regDi maxnme celebratum. ubi et 
tncolere et mercan consuevcrant Italici genens multi mor- 
tales. • 

Cette ville .se soumît d'iiliiird valonlairement aux Romains; 
mais ensuite, nynnt, il ritiatijjatiun de Jn^jurtlia, massacré 
par surprise, pendant nne iëfe publiqne, la garnison qu'elle 
avait reçue dans ses murs, Mételltis lui lit eipier cruellement 
cette défection et la livra en proie ii ses soldais. 

Plutarque, duns la vie de Marins*, nous transmet à ce 
sujet les mêmes détails que l'historieu lutin . 11 est ii remar- 
quer qu'il écrit )e nom de cette dlé Mpe, dénomination 
identique, sauf une légère difl^nce de prononciation, à 
celle que la ville porta encore aujourd'hui. On n'ignore pas 
que, dans la langue grecque, le B était ordinairement pro- 
noncé comme le V des Latins. 



> SbIIdii. BtS. Juj^ c. iLTii M c. unn. 
* rbu., r>»> Mant, c no. 



A l'qioquc clirtlieiiiic, elle citait la riiaiderce d'un évéi|iie. 

Sous JustinieD , comme nous le savons par Procope ', qui 
ëcrit Bf(yE<& l'exemple de Plutarqne, ce qui ne doit pas nous 
étonner, puisqu'il écrivait éuaienient cii grec, les murs 
li'enccinte qui entouraient jadis celle place furent relevés, et 
clic fut elit-méme appcliic Thcodorius, en l'Iionneur de 
l'iinpércitricu. C'cïit Jonc il cet ciupcrcur, Iriis-pruimblenient, 
qu'il faut attribuer l'enceinte actuelle, enceinte qui, par la 
nature et l'asencemeut quelquefois irrégulier de ses blocs, 
accuse, comme je l'ai dît, une reconstruction ilu Bas-Empire, 
exécutée it la h&te avec des matériaux plus anciens. 

A l'époque d'El-Bekri, c'est-à-dire dans la,deruière partie 
du onâème siècle de notre ère, fiéju jouïssait encore d'une 
grande prospérité. 

■ Badjn, dit cet écrivain arabe*, renlèmie cinq buius, 
dont l'eon provient des sources dont nous avoua jiarie ; elle 
possède aussi un grand nombre de caravansérails, et trois 
places oirvertes où se tient le marcbé des comestibles. Les 
environs de Badja sont couverts de magnifiques jardins, 
arrosés par des eanx couruules. Le sol eu est noir, Mable, 
et convient à toutes les espèces de QTains. On voit rarement 
dc9 fèves et des pois cbielics qui soient comparables ô ceux 
de Budja, ville qui, du reste, est surnommée le grenier de 
i'Ifiikijii. F.zi efTel, le territoire est si fertile, les cériîales sont 
si bollivi et Im ivi-olti!s si {grandes, que toutes les dciirdes y 

viiteiu- il lliidja que l'on peut en acheter la charge d'un cba- 
mcau pour deux dîrhenu (environ nu franc). Tons les jonrs 

> PJinc, V, t. 

> Procop., Ar irJi/., VI, S. 

> El-Bslin, BtJcn/itign lit fifri^m stfUnIriiiiiMh, p. 136 M ItT: 
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somiiiu (li'Stiiios il triinsportcr iiilleiirs des upproiisiimne' 
iiiciils de (iiain.s; mais cela n'a aucune influence sur le pris 
des vivres, laiit ils sont uboodants. ■ 

Âujaurd'liui Uiija est bien dédinc d'une pareille richeue. 
Sa population dépasse à peine quatre mille habitants. Nùin- 
moins, ses environs sont si fertiles, principalement en cé- 
réales, (in'eilc est toujours dumeiirée l'un des plus importants 
mnrchts. pour lo rniiiniprrp dos l'rnins. de toute In contrée 
iji»! Ifs Ar.ilici i1i's1;;iicilI |iiir ri'ï]ir-i'>-iiiii j;i.'iii.'rii|iie du 

expression dans loqiiplle ils roinju ennmt In plus (,'randc por- 
tie du qord de la Tunisie , et notamment tout le bassin de lu 
Hedjerdah. Remarquons, en passant, que cette dénomina- 
tion est un souveuir de la provincin A/rica des Bamaios. 
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D.' ik j.i 1.1 K. r. — ll„.-,I.K<-,.il.. — GrinJc plùne nommée Dilb. — OumI- 
nnti^iiE- — Botirg de Kcbcur, prè» doi ruSiw d'une pitïlB ville uiIiqH, — 
9 jdn. 

Hoiu qnittaits Béja ii quntre heures du matin. Le soleil se 
lève en ce moment, et ses feux naissants sembicnt jaillir 
comme du sein d'un crati'rc enflammé; tout nnus annonce 
line journée brûlante. ?4oti'c direction est celle du sud-ouest. 

A cjuatre heures quarante-cinq minutes, nous rencontrons 
de nombreux inechads. 

A cinq heures, nous traversons l'oued Tsemmoche, que 
d'autres prononcent Semmache ; il est peu large et peu pro- 
fond j l'eau en est bonne b boire. 
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A six heures qiiin^o miiiuloa, mms pnssojis h cùlci de 
lliendur Geuaaru ; je n'y ujierçois i)ue deux citernes antiques 
et qudqun rtos blocs à l'eulour. 

A M lieures cinquante ininntes, nous Ibîwods h notre 
droite riicnchir Rechya , consistant en un amas de gros blocs 
apparlonmit i, ,mcie«nc constraclion renversée. 

A s,.|.l l,<.,i.u,, tn^Mte ininutfa, nous frm.Hilss.His m, oi.ed 
asscf. I<ir|;<', <h;<t le lit C!^t Ix.r.lù de supi-rU-^ ln<i ri ers-roses 
en fleur, ^ns cliuvaux ont de l'cnti jusqu'au poitrnil. Il 
s'njipellc Oued-el-KusEiulj , a cause des l'uiiuuiix qui y crois.seiit 
aussi e., uboniluun.'; c'est l'ui> des aniueiits .le la Medjerdtih. 

La (jrnmie plaine .|uc lions jiartourons [mi te le nom de 
Dakia. 

A huit heures, nous possons a quc la Medjerdah. Le lit 
de ce Heuve est luryc d'environ quatre-vingU mètres k l'en- 
droit où nous le traversons. Les beiges en sont hautes, 
abruptes, et comme taillées ii pic; on dirait de véritables 
murailles do Icrre. Sur certains poinb elles sont profondé- 
ment crevassées et inenacent nitiic, les assises iiifoiieures 
sur lesqneik-s dlcs n.|>,>-eMt éluut i„r,.,sa„„n..„l minées par 
les eaux. 

Près de ce (,Tié, nu douuru dressé ses tentes; «ne dizaine 
. de huttes sont aussi construites. Le scfaeik de cette localité, 
qui se nomme Berda, nous invite & nous reposer quelque 
temps sons son humble mois hospitalière demeure. Nous 
acceptons cette »l>re avec d'autant pins de reconnaissance, 
que la cbalcur est siitlocinte, le vent soufflant du sud et 
emlnaMiiit I utumspbéie. 

A îi-ciis lieiiie:, Iri'iile niimilea, nous poursuivons notre 
manbe ii travers la iiieiue jilaïue, que bordent b dioïte età 
gauche lieux cliaiiies de montagnes n peu près parallèles. 

À siK heures cinquante minutes du soir, nous demandons 
l'hospitalité pour la nuit à un douar campé près de l'oued 
Tassa et des marabouts Sidi-ben-AInd et Sidi-Hamise. 



Digllized by Coogle 



CHAPITRE HUITIEME. 



Di^part a quatre heures du mutin. 

A quatre heures dix minulcs, nous iranchissoDS l'oued 
Tassai l'eau en est bonne et ne tarit jamais. 

A hait heures, nous feisons halte ii l'henchir Aln-Safru, 
qna nous anrions dû attendre une heure plus tôt, si une 
finisse indication n'eût point allon^ notre route d'su moins 
cinq kilomètres. 

Cet faenchir occdpe les deux rives d'un oued dont le lit est 
rempli de toufFes (pgantegqnes de lauriers-roses en fleurj 
mais, néanmoins, c'est principalement sur la rive droite que 
se trouvent les ruines les pins importantes. La plus considë- 
mble consiste en une enceinte carrée bûlie sur un monticule, 
et qui parait avoir eu une destination militaire. Le' bourg 
que ce chûteau défendait .est complëtemant dAruit, et les 
Testiget conflit qui en subNstent sont épars au milieu de 
tâiamps de blé ou cachés sous des broussailles. 

A huit heures trente-cinq mlitiitcs , nous traversons i'nucd 

A neuf heures trente minutes, nous rencnntruns un licn- 
chir dont je ne puis apprendre le nom. C'est tout siinjilL'inent 
un amas de gros blocs gisants sur le sol. 

Qniose minutes plus loin, un hendiir du mciuG genre, et 
dont le nom est inconnu, même des douars les plus vuisina, 
s'ofitv b notre vue k l'entrée d'une khanga ou défilé boisé 
dans lequel noua nous engageons. 

A dix heures dix minâtes, nous faisons halte au bourg de 
Kebeur. Ce honrj; occupe les |)uiilcs dune moiita(!iie ; il [icint 

A deux heures de l'après-midi, nous nous remettons en 
marche. Nous suivons d'abord , a travers un magnifique bois 
d'oliviers, les bords sinueux du torrent de Hebetu', dont les 
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eaux forment en quelques endroits Jcs casrailrs lirii\nntes 
q ni ni t d I I I L I | le 

1 I I I' 

I r 1 H II lie 

tiignc uii-dessiis de Nclieiir. qui lui a suns d»iiii! sutcude. 
et qui a dù lui emprunter la plupart de ses inutermux de 
constnictiaii. 

Kous gmvissoas ensuite un sentier de plus en pins nprc et 

A trois beiu^, un emas de gros blocs m'est désigné sous 
le nom d'Hencliir-Rff^érid. 

A (mis lit^urcs trente iiiinules, d'antres ruine» êgnlcmcnt 

;4[>Uï, l'uiitiiiiioti» 0 tiiitis iivancer ;iu iiiilicu de limites tiion- 
tujincs dont les fluiics, jusqu'il une ceiiainc éliïvation , sont 
cultivés , et les parties supérieures couvertes de frais et abon- 
dants pïtuToges. Hous y vojoqs de nombreux tawpeaus 
qui appartiennent il des douars de différentes tribus, que 
la nécessité a forcés d'éniiijrcr du sud vers le nord de la 
Kégence. Celle éinijjrnlion u été très- cou sïdérnble cette 
année; elle a lieu annuellement dans la dernière quinzaine 
de moi , à l'époque où les chaleurs commencent à devenir 

ou les jiiituniijes y deviennent plus rares. Ces Arabes no- 
mades louent leurs bras, au moment de la moisson, aux 
Arabes cultivateurs et sédentaires du nord; puis, quand 
toutes les moisrions sont récoltées et que les chaleurs dimi- 
nuent, ils s'en retournent, scbeiks en tÉte, avec leurs fomilles 
et leurs troupeaux, vers les contrées qui sont le lieu ordi- 
naire de leur campement. 

A six beures du soir, nous entrons dans la ville du Erf. Le 
kaïd nous offre i'hospiulité ù Dar-el-Bey. 
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CHAPITBE NEUVIÈME. 

Docriptini ik II villa du Kif, TindaBiiB Sicai Vottrii. 

S.BvtlOjiùn. 

Je consacre ces trois jours il parcourir avec soin tonUs les 
rues du KeF. Cette ville doit le nom qu'elle porte maintenant 
( El-Kef, le rocher) it la montagne rocheugG sur le penchant 
de Inrjuelle elle est Initie. Le mur il'eiiceiiile qui l'environne 
estilaiiijuû de plusieurs bastions. La kasbali, qu'avoisine un 
fort plus petit, est vaste et construite presque tout entière 
avec de gros blocs antiques, provenant probablement de 
l'enceinte primitive. Elle s'élève nu pi»nt culminant de la 
ville; mois, comme l'ont fort bien obserrd MM. PdlïsMer' 
et Berbmgger', elle est dominée elletDéine par une espla- 
nade, dont elle n'est séparée que par une tranchée peu pro- 
fonde pratiquée dans le roc, et d'oit il serait fiidle de la 
battre en brèche, ce qiù enb^ineroit la prise immédiate de 
la place. Celle<n, qui est r^ard^e par les Tunisiens comme 
la plus forte de la Bégence et comme la cleF dn pays vers 
l'ouest, ne pourrait en réalité arrêter qu'une année d'Ârnbes, 
et pour la mettre h l'abri des puis«anls moyens d'attaque que 
les troupes européennes possèdent actndlement, il fendrait 
In munir de fbrtifiditîons beaucoup plus redoutables que 
celles dont elle se glorifie, et surtout retrancher soigneuse- 
ment l'esplanade dont j'ai parlé. 

Lorsque l'on pénètre dons l'intérieur du KcFpar l'une des 
quatre portes principales dont ses murailles sont percées, 
on se perd nu milieu d'un Inbyriiithc de niOS et de ruelles 
irrégulièrement tracées. Deui quiirtifrs sont presque en 
ruine et à peine peuplés, ce qui tait que cette ville renferme 

■ PdUuIcr, Dcfcr^lfiiii di I* lUgma di Tiiiiis, p. ISl. 
) Bsrfiniggcr, Rn>. 'fiic^ I. 1, p. ITt. 
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moitié moins d'hnbitaiilâ ijn'on ne le sii|ipasei'ail d'ubord. 
Sa population totale est de quatre mille cinq cents musul- 
mans, auxquels il fiiut ajouter environ six cents juife, quel- 
ques Maltais et lu employés actuels du télégraphe français, 
télégraphe récemment établi en Tunisie, et dont lea Gis, 
partant de Tunis et passant par le Kef, relient la Régence 
il l'AleériB. 

Parmi les ruines antiques qui ont attiré mon attention , je 
signalerai en particulier : 

1' Les vestiges d'un nncien snnctuairc Consacré jadis ô 
Hercule, ainsi que cela ré>>uUc d'une inscription IrouTtfe sur 
pince par l'eyssonnel, et qui depuis a disparu; 

3° Ceux d'une hosilique chrétienne actuellement en grande 
partie démolie; 

3° Les restes d'un palais; 

-t* Une fontaine monumentale nul fournit encore aux tinliî- 
tants une eau trës^ibnndantc. laquelle arrive au moyen d'un 
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remarque de belles pierres antiques, des tronçons de co- 
lonnes, des chapiteaux mutiles, des fragments d entable- 
ments, des cippes tumutatres engagés confusément au milieu 
de mulériaux plus ordinaires. 

En dehors de la ville, a l'extrémité supérieure du plateau 
rocheux que j'ai sis'ioic comme dominant la citadelle elle- 
m* l ^ 1 I d(, I 

I k R I (1 I d I I I I { ) 
Cl (Mil 1 r l L 

L I-] 1 11 t t l 

trois mètres de long sur seize de large. Les murs, dont les 
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substniclJDBS DXisteDÏ encore, avaient un mètre d'^psiasetir; 
ib étaient coiutruits avec de fort lirllrs pirrres de tnille pur- 
bîtemont agraicéM ensemble, cl '^i' tiTiriiruiiint cnU ilii 
sanctuaire en forme d'obside liomu in uhiiir. I.ei nuf |ii-iiiri- 
pate était urnëe de colonnes en iiiiii lirrr 1>)niic vciiti: de lileii, 
dont quelques tronçori!> sc:iilcin(.'iit {^IscnL au milieu d'autres 
débris, les musulmnns [es iivuiit (riilcviics pour leurs mos- 
quées. On y Iroiive aussi plusieurs pierres tumulaires revfr' 
tues d'iiisc:ri|itioiis plus nu moins mutilées. Ces pierres tumu' 
lairc.s, d'uni: ô|ioqiic antérieure 11 la basilique et employées 
rnmini? niutclriiiiix de coiistniction , montrent qu'elle a été 

M. Iltrl,r,i|,tiT |»ii>e c.ii.e ,1„ nom la Anilra 

la kenicia au église à propos de laquelle Bekri ' raconte le 
fîlit merreillenx que voici : 

■ Pendant la domination byzantine, il y avait dans l'église 
de Chikku fienana (Sicca Venena, maintenant le Kcf) un 

i(.up<;ounaLt la fuliMit.. du sa fumiiic n axait qu'il rf,;.ird(.T 
pour voir lu Kiiurn du stilucleur. A cette cipoque, les Herbcra 
iirciléesalent tu diristianismc , et un lioniinc liu rirllc rai^c 
aviuit montri' hniiuRoup de zèle pour la relijjioit, était duvcnii 
liiiiL-rL'. l'ii Lutin , jaloux de sa Temme, alla i'i>nsull<-r le mi- 
roir, et ïoilo ipi'il y distingue les traits du diacre herber. Le 
roi fit chercher le Berber et le condamua k avoir le nez coupd 
et il être promené li travers la ville; puis il le diossa de 
l'église. Les parents de cet homme allèrent de nnit briser le 
miroir; pour les punir, le roi fit sacea(;er leur campement. • 
Au-dessous des mines du K.isr-Roula, par conséquent au 
bu du platc-an rocheux, s'étendent de grandes dtemes ro- 
maines. Elles sont au nombre de onze. Chacune mesure 
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vingt-huit [ins ilci Ion;; sur scjil di; larjjo : rllus coraniiiiiiquent 
les unes arec les autres ou moyen d'une ouverture cintrée. 
Le etuc qui les enduisait inléricur«nent existe encore, du 
moins en partie, sur les parois de plusieurs d'entre elles. 

Ces vastes r^rvoirs prouvent à eux seuls l'importance 
de la ville antique qu'ils alimentaient; ils sont aujourd'hui 
transfonDés en étables, et, plut encore peut-être que jadis 
les écuries du roi Augios, ils aurniciil besoin de l'un des 
travaux' d'Hercule pour é(vc> iictlciyi's. 

La nécropole des juifs, i;'"; I 'm vmi ii (juoique distuncc 
(le là, le long du rempart, otlri' tfli ili; ciiriciii que lu plu- 
part des pierres sépulrnilcs i|iii ji'ciiiivrvtit les morts ont 6lé 
enlevée* à d'anciens tômheiiux; plusieurs d'entre elles sont 
encore revêtues d'i'pitaj)lics lutines mal dissimulées sans une 
couche de chaux, de telle sorte qu'au premier ahord on se 
croirait en présence d'un dmctière antique où reposeraient 
les cendres des colons romains appartenant k la vieille cité 
de Sîcca Veiieria, tandis qu'on a devant soi un cimetière 

pour d'uulrcs défuiiti ijiic^ ct>ii>: qui donnent suiis les dulles 
où elles ont été gravées. 

La ville ancienne, dont celle du Kcf occupe l'emplace- 
ment, était beaucoup |ilu$ grande que ccllc-d; car, en 
dehors de l'encdnte moderne, jusque duiis les jardins qui 
l'avoidnent, le sol est jonché de débris divers. 

Bile s'appelait Sicca Veueria, comme le témoignent 
Ptolémée, l'Itinéraire d'Antonin et la Tubic de Pcutinger. 
Dans d'autres auteurs, clic ust cilôe seulement sous le nom 
de Sicca. Solin ', d'un aulre eùtu, ne Li iiii^u lionne ipie sous 
celui de Venerin, et il attribue son origine aux Siciliens , qui 
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CHAPITllE >'KUVIÈME, ,.7 
J auraient fondû un aiùme (cmp \e mile de Vi-iiiis Krvi'liii' ; 
neis il est (iliis (iroliiil>lc' ijiie tiUr villy icniinile li une 
époque plus reculée, et ilnt ^,^ iVimliilioii ii iinn rolonic 

de Phéniciens qui y Liiti'fKliii^ii-L'iit le culte île hi Véitus usia- 
tiijiiB adorée en Assyrie , et vniisenibluiilemcnt iiiissï en Syrie 
et en Phénicie, soiis le nom de Succoih-Benoik, dénomina- 
tion que Shnw ' , d'après Jean Selden et GérordJean Vixwns, 
rapprochs de celle de Sicca-Vciieria , prétendant que celle-ci 
dérive do celle-là. Gusenins', ceiiendanl, tire le mot .ïicM 
d'une mcine phéniciciitic qui si- retrouve tluns le mot nrabe 
touk (marché]. 

Tciiijoiirs est-il que l;i tiéeuc de lu volupté, importée $oit 
de Sii ile. soit d'Asie, iivait dans cetlp ville un temple célèbre 
])iir les lioiiteus luystèi-es <iu'on \ ])raliqunil, comme le 
|)rcnivc le pnssn(,'c suivant de Valcre-Maulme *. 

• Siccae enim fanum est Voneris, in quo se uMlronoe 
conièrebiuit atque indè procedentes ad quaestum, dotes 
corporis injuria cnntraliebnnt, tionesta Biminun tam inho- 
nesto vira:iilo (:onjii(;ia juneliir.H!. . 

La (léiiomiiiiiiioii :i[ilii|ue de Sicea Vencria s'est conservée 
]oii{;tL'iii])ï, méiiii! di'jiiii.^ la conquête musulmane, sous 1a 
forme un peu nlléice de (:lialil)anaria; et M. Iterbru^yer, 
dans le numéro de la Ileuiie afi knine cjuc j'ai dc^jn cité , men- 
tionne trois écrits arabes où celte ville est dési|;néc de la 
sorte. J'ai moi-même rupporlé plus haut un iiassajje d'EU 
Bakri dans lequel ce ([éograplie l'appelle Chikka'Denaria. 
Aujourd'hui, parmi les indigènes, cette dernière déno- 
mination a dispara complètement pour ftiire place ii celle 
d'El-Kef. 

Ind^endomment du nom de Sicca Veneria, cette ville a 
encore porté jadis ceux de Colonia Julia Cirta Nova et de 
I Sbtn, t. [, p. HS. 

1 Cagnhu, Moaumtnta Pianitia, f. US. 
> Tilcr. Uh.,I. Il.cTi.glS. 
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Ciiilm SiL-cn. comme celu rcisulte de deux iiiacriplions qu'a- 
près M. Berbru(T(;er j ni lues et copiées au Kef, dans une 
maison parficulierc appelée Dor-ben-Adiour. 

Voici la première, qui contient les mots Coloniat Juliae 



Sur un piwlcst.il sprv;int >\<i piliui- diiiis la coiir de celte 
maison : 

Q - CASSIO Q ■ F ■ QVIR 
CALLIONI Q'PR 
ID COLONI COLQNI 
AE IVLIAE CIRTAE NO 
VAE QVOD ANNO 
NAM FRVMENTI DE SVA 
P E C V N I A L E VAV I T 
HANC-STATVAM-AEMILIA-L-F-CERIAUS AB 



(Ettampagt.) 

Voici n^intenant la seconde, où on lit an commence- 
nient : MuaicipSmi mas Cirihensibtu Sieceiuibus. 
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m'. 

Sur un piédestal enga^ h la base d'un pilier dans la 

1. MVNICIPIBVS MEIS CIRTHENSIBVS 

2. SICCENSIBVS CARISSIMI5 MIHI DARE 

3. VOLO KSiXTlT VESTRAE FIDEI COMMITTO. 
i. MVNICIPES CARISSIMI VT EX VSVRIS 

5. EIVS SVMMAE pVINCVNCIBVS QVDDAN 

6. NIS ALANTVR PVERI CGC ET PVELLAE CC 

PVERIS 

7. AB ANNIS TRIBVS AD ANNOS XV ET 

ACCIP lANT 

8. SINGVLI PVERI -X-IIS MENSTRVOS 

PVELLAE 

9. AB ANNIS TRIBVS AD ANNOS Xlil -X-ll LEGI 

10. AVTEM DEBEBVNT MVNICIPES ITEM IN 

11. COLAE DVMTAXAT INCOLAE QVI INTRA 

12. CQNTINENTIA COLONIAE NOSTRAE AE 

13. DIFICIA MORABVNTVR QVOS SI VO 
U. BIS VIDE8ITVR OPTIMVM ERIT PER 

15. iï VinOS CVIVSQVE ANNI LEGI CVRA 

16. RE AVTEM OPORTET VT IN LOCVM AD 

17. VLTI VEL DEMQBTVI CVIVSQVE STA 

18. TIM SVBSTITVATVR VT SEMPER PLE 
10. NVS NVMERVS ALATVR . 
(Estampage. ) 

I Btr b nm M 'i Jl». afiic, t. I, p. 173. 
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23S'. 

Sur lu fitcc opposte du piédestal précédent eat gravée 

riiiscrijitioN qui suit : 

P ■ LICINIO • M ■ F ■ qVIR 
PAPIRIANO ■ PROCVR 
AVG ■ IMP ■ CAES ■ M ■ AVRELI 
ANTONINI - AVG - GERMANICI 
SARMATICI • MAXIMI • P - P • P . . 



SPLENDIDISSIMVSORDOSICCEN 
SIVM ■ OB ■ MERITA - EIVS ■ PP . 



A In première li(jJie, IR sont liés dons QViR. 

Il s'agit ici, (■omnic im le voit, d'une stiitiic ticvtc aux 
frais des habitants de Siccn en l'Iiomieiir du P. Liciiiiiis, fils 
de Miircus, de lu tiiliu Quirina, surnommé Papirianus, pro- 
curateur de l'euipercur ^[Hrc-Aurolc Antonin, etc., h cause 
des bienfaits dont on lui était redevable. Ces biraifiûts con- 
sistaient sans doute principalement dans le tegs énoncé plus 
haut d'une somme déterminée de sesterces confiée par lui h 
ses chers concitoyens, les Cinktnaes Siccenset, afin i]ue les 
intérêts annuels de cette somme hissent employés à perpé- 
tiiiti^ il urniri ir ti oii ci'dts jeunes j^arçons et deui cents jeunes 
Ëllt.-i, le.< ]ueuiii-is depuis Iniis iins jusipi'ii quinze, les se- 
condes depuis trois ans également jusiju'à treize. 



< Babragger, Fer. a/rie., 1. 1, f. US. 
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Sic:C!i [liirnit piiiir la [irciniori? fois diins l'histoire lorî de la 

Ijuerre <1<;s Romaina contre Ju^rtliu '. 

Marius y défit soiu ses murs, avec quelques cohortes, 

phisieurs escadrons du prince numide, cl |inr cette vicloire 

retint dans lu soumiasion la fui mobile et chanceliinte de ses 

habitants. 

Pline* la dte parmi les colonies, assertion que confir- 
ment les deux inscriptions n" 233 et 234 que je viens de 

"eIIc était ornée de plusieurs temples. A reuï dt: \'uiiiis pL 
'd'Hercule, connus, l'un par l'histoire et pur le propre sur- 
nom de la ville, l'autre pnr une inscription qu'a stunaléc 
Peyssonnel, il fniil pciit-ttru ajouter celni de la Fortune sur- 
nommée llcilu\; rni' auv itti magnifique bloc encastré dons 
une maison iiarticiilièrc, qui extérieurement oHre un pan de 
mur construit avec de fort hullus pierres de taille antiques, 

230. 

. . RTVNAE REDVCI AVG 

Siiiis Dii)r1i'[i<!ii , A.riii)bc eiiscifjna la rhétorique ù Sicca 
nvr'i' licaiiCDiip [l'écint, et c'est hl qu'il composa son OuTrOge 

A l'époque chrétienne, celle ville était la résidence d'un 

Depuis l'invnsioii nrabe, elle n plus perdu df sn splendeur 
que de son iinportunce, ii cause de l'uvarita^e de su position, 
qui l'a toujours maintenue nu premier nmg parmi les places 
fiirtes de la Tunisie. 

J'ajoute ici les autres inscriptions que j'aï copiées dans 
cette ancienne colonie romaine. 

< UUiaL, BtU. Jug., c. ai. 
1 PUd., t. s. 



Digilizedliy Google 



VOYAGE EN TUNISIE. 



237. 

Snr m mttel ans Irob quarts enfoui dans le sol et ipe j*ai 
feit déterrer : 

lOVI ■ OPT - MAX 
CDNSERVATORI - SAN 
CTISSIMORVM • PRINCI 
PVM-D D - ti ■ H ■ 

IMP ■ CAES ■ L- SERTI Ml SEVERI - FER 
TINACIS - AVG ' ARAB ' ADIA 
B ■ PART • MAX ■ FORTISSIMI 
FELlCISSiMl-PONTMAXTR 
PQT XVI COS III P P ET 

IMP ' CAES • M • AVRELI ■ ANTO 
NINIPIIAVGPARTHICI-TR-POT 
XlIMPII-COSlIIP-P 



ET-IVLIAE-A . . 

MATRiSAVG-ET-CASTRORVM 
OB ■ CONSERVATAM ■ EORVM ■ SA 
LVTEM ■ DETECTIS - INSIDIIS 
HOSTIVM ■ PVBLICORVM 
D D P P 

(Estampage.) 

Les c|iiiitrc! piemiércs lignes seulement de cette inscription 
iiitti essiiiite avaient vlé ro\nèes autrefois par Pcyssonnel' et 
d'une manière très-fautive. 

■ Pcfusnnet, p. 113. 
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338'. 

Sur un piédeatal engagé h, l'angle d'une moaquëe : 

VICTOR) 
CENTVniONI 
LEGIONARIO 
EX EQVITE ROMANO 
OB MVNIFICENTIflM 
OROO SICCENSIVM 

C I V 1 ET 
CONDECVRIONI 
D ■ D ■ P - P 



A la cinquième ligne, NT sont iïds dans munijhenliam. Il 
en est de même, h la ligne suivante, de VM dans le iaa% 

239 '. 

Sur un petit piédeatal hexaèdre encastré k l'entrée d'un 
passage Toiitë : 

PORTAE NOVAE 
SACRVM EX VISV 
QIVNIVS IVSTINI 
ANVS FECIT 

{Etuanpage.) 

1 PapnoMl, p. m. — MafM, Kiit. fir. «9, 1. — MliBicr, BtKiipt., 

p. es. 

' BtAm^r, Rhm b/Hc., 1. 1, p. K9. 
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240'. 

Sur un piédestal ploci! à l'une des assises inf^rieurea de la 
mosqnëe Stdi-bnu-Clieiinniif : 

QfiOCTAVIOPRVFOt^ERV 
ClANOtSEQVlTPRPFLPPPCECV- 
PATRI ■ Q • OCTAV! ■ FORTV 
NATI ■ ERVCIANI ■ STELLAE 

STRATONIANICIP 
L ■ SALLVSTIVS ■ SATVRNINVS 
OMNIB ■ HONOR ■ FVNCTVS 
IVSTO VIRO-OB NOTISSIP 
MAM • OMNIBVS - IN - SE ' BONI 
TATEM QVA IN PERPETV 
VM ■ EST ■ RESERVATVS 
(Eibirapaje.) 

Ml. 

Sur un bloc gisant au milieu de plusieurs trotifons de 
colonues : 

TONINI-FIL D....V 
ADRIANI ■ NEPOTI ■ DIV 
ABNEPOTI - M ■ AVRELIO ■ A 
MO P-M TRIB P XXV-IMP V CO 

[Eilain/iage.) 

' PoUIkIct, Bcierillt., p. 415. — BtAmfga, Bt,. a/ric., <■ I, p. ISO. 
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242. 

Sur un bbc mutilé dam une m:iîsnn ; 

IMPCAES 
PIOTIL.. 
Cl RTH . . 
DEVOTINV 

243. 

Sur un liloc bri«£ près de la kasbah : 

COS 

FELICI AVG 



Snr un piédestal en marbre blanc : 

□ 0 M i N A E 
N 0 S T R A E 
. A V I A E 
H E L E N A E 

AVG 
M ■ V A L E R ■ 
GYPASIVS ■ V ■ C ■ 
CVR-REIP-ET-DVDE 
VOT- NVMINI ■ MA 
lESTATlQVE EIVS 

[Estampage.] 

345. 

Sur un bloc mutilé : 

ANOPV 

Les lettres ont viDgt-cinq centimètres de bauteur. 
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Sur un bloc encastré dans le mur d'une maison : 
IN HOC SI GNVM 5 . 



PER VI 



A 11 

{Eslampage.) 

241. 

Sur une pierre tumulaire : 

L ' AEDl NI VS 
LF-QV-SATVR 
N i N V S V ■ A 
LXXXIII'H-S-E 

248. 

Snr un dppe :. 

. , D ; M ■ S 
A EM I L I A E 
. ERECTHI . . 
P I A V I X I T 
A N N I S 
L X X X I 
H - S E 
A V I A 



Digilized by Google 



CHAPITRE HEUVIËHE. 



67 



249. 

nne pierre tnmuloire : 

0 • M ■ S 
A E M I L r VS 
D 0 N AT V S 
VIX[TAN-XXX 
H • S - E 



r un c i]>|ie eu forme d'autel ; 

D ■ M ■ S 
S T A T I V S 
LV P E R C V S 
V I X 1 T 
A N N I S 
X L I I I 

H ■ S ■ E 



D ■ M S 
A G R I V S 
NVAR lAN VS^ 
SANCTISSI* 
MVS ADVLES 
CENS VIXIT 
ANNIS XVIII 

H ■ S ■ E 



251. 

une pierre funrnlnîre : 

D K M . s 
QANT0NIV5 
FORTVMATVS 
FLORIANVS 
PIVS - VIXIT 
' A N N • X X X 
H • S • E 
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Sur une pierre bunulaire : 

D - M' - S 
B I A E 
0-FRO 
M V L A E 
VIXIT-AN 
NIS XXX 

253. 

Sur une pierre tiimiibilrc: ; 

D ■ M ■ S 
FAV ST V S 
HONORA 
Tl FILIVS 
PIVS VIXIT 
ANNIS XXVI 
H • S ■ E 

254'. 

Sur une pierre bunulaire : 

□ ■ M - 5 
L - CLODI 
VS ■ QVIR 
F V 5 C I 
N VS ■ V 1 
XIT ■ AN 
NIS XXXI 
H-S-.E 

> DeAnettr, Rcr. afilc., I. 1 > p. ITT. 



CHAPITRE NEUVIEME. 



Sur uni! pierre tumtiliiirc ; 

D ■ M • S 
P ■ FABl VS 
LVPERCVS 
VIX-ANXXX 

H - S ■ E 

256. 

Sur une pierre tumitluirG : 

D ■ M ■ S 
L- IVLIVS- GE 
MELLI VS ■ VI 
XITANLXXXVi 
H ■ S ■ E 

357. 

Sur une pierre (umulaire : 

IVLIA M F 
VEN VSTA 
VI X ■ A N ■ 

XXV 
H ■ S E 

258. 

Sur UDe plSre tuianlaire : 

0 ■ M ■ S 
Q - ANTONI 
VICTOR VS 
VIXIT ANNIS 
X X X X X I I I 
H ■ S • E 



TO VOYAGE EM TUNISIE. 

Bemnrqura ipir les deux dernières lettres du mot ANTO- 
NIVS sont nielÉes a la Gn de la deuidètne ligne. 



259'. 

Sut une pierre tumulaire : 

D ■ M ■ S 
ANNIA- SEX- 
FIL-SATVRNI 
NA PIA VIXIT 
ANNIS LXV 
H - S ■ E 



Sur une pierre tumutaire : 

D ■ M - S 
D • ANTO 
NIVS BAE 
B I A N V S 
V I X - A N 
NISXVIII 
H • S • E 

261. 

Sur one pieire tumulaire : 

D - M • S 
COBNELIA-L FIL- 
FELICISSIMA 
VIXiT ANNIS LU 

H ■ S ■ E 

' Bobnegn-i "/vV., t. I, p. WI. 



Digilizedliy Google 



CHA.P1TBE HEIJTISHE. 



71 



263. 

Sur nn cippe en fonne de colonne : 
□ MS 
SEXTV 
S ■ I VLI 
VS ■ LV 
C i FE R 
VIXITA 
N N I 5 
L X X V 



Sur une pierre tumnlaire : 



FELICITAS QVAE 

PIA VIXIT 
AN-XXII-H-SE 



Sur une pierre fumuloire : 



PRVTILIVS 
RESTVTVS 
VIXIT ANIS [tic] 



Sur une pierre tumulaîre brisëe : 
VOLVSSIA 
. A D E I A 
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VOYAGE EM TUNISIE. 



CHAPITHE DIXIÈME. 

Du KtT i IWcbir Lorbci. — DcKiJption de al htridur; 
l'uKÏeniw lulDnLa Zmc. 

A. (lens heures trente minutes de l'après-midi, nou« quit- 
tons lu ville du Kef et nous prenons le chemin de lliendir 
Lorbès. notre direction est ceHe de l'eit, puis du sud-est. 

A deux heures quBraDte-rânq minutes, on me signale 
l'henchir Dra-el-Kloufi ; il consiste en un amos de quelques 
(;ros liliic. sur les dcniiores pentes de la montHQae du Kef. 

^'nllH tl.l\l>l■■(Jll^ '.ncrejuivcment deux petits ponts dont 
l'un .'.i iiilili' l'ii ji.iriii; antique, et qui sont jetés sur deui 

oueds acliiulIpHiL-nt ù sec. 

A trois heures , abandonnant' la route do Tunis , nous 
tournnns h droite. 

A trois heures dix minutes, nous franchissons l'oued 
Amroir ; il est également sans eau pour le moment. 

A trois heures vinj^t minutes, quelques blocs, les uns 
debout, les autres renversés, me semblent appartenir k un 

A quatre lieim's, nous commençons il gravir un sentier 
âpre et pénible, ii travers des montagnes qu'entrecoupent 
ç& et II) de prafi>nds ravins. 

A tàx heures douze minutes, nous atteignons lliendiir 
LoAés. Deux douars ont dressé leurs tentes non bin de là; 
le schcik de l'un de ces dnuitrs nous offi-e rbospilolilé. 

liJulTI. 

Les ruines de Lorbés occupent un espace aiseï considé- 
rable; il est malbcureusemcnt ti'ès-dlQîcilc de les visiter en 
détail, parce qu'elles sont éparses on milieu de plantations 
de cactus gigantesques tellement rapprochés les uns des 



CHAPITHE DIXISHE. 13 
auti«s, qu'ils<fbnneiit ea certains endroits nn fôurrë presque 
imp^ëtrable. 

ha ville ancienne Aaiil cet lienHiir ra[i|ipllp Ip mm int [len 
altéré (Lares, h rablntii'Liiribu.'^, d'ni'i LorbL-s), l'init envi- 
ronnée d'une enceinte furlifii'c, ijiip tliinqiinieiit de clislaiiru 
en dislance des tours luni'ts ii di:iiii l'ii^p^ili'ii duns hi mu- 
raille. Cclk-d osl cm-i.n- .■.n .b.lioiit, iiii (lu inniris il 
en «ubsiste de très-bcniix juins ccinstniits avec de magai- 
fiqnes pierres de taille appartenant soit à des édiEces, soit 
à une enceinte antérieure. 

A l'angle d'une tour, on lit sur un bloc placé kdi dessus 
dessous, ce qui accuse Une constructiou on une réparation 
faite à la bflte : 

366'. 

DIVO 
ANTONINO 
C A E S A R I 
C 0 LO N I A 
A E L I A C 
AVGLARES 

A lu fin de In rin^^iiiénie li(,'nc, j'ni cru lire soit un C, 
soit un E. 

Cette inscription, Jijii ropiré par sir Ciriivillp Tt-mplc, 

lit relever murs ubuttus, tL'Uiuiu le jiassuj^c suivunt du 
poète Corippus* : 

Urb« Llinbiu nidiv rar^L IntStuma aylvÎ! 



ti VOYAGE En TUNISIE. 

L'encEinte minée actuelle est Ircs-ccrtoîneiAent celle dont 
il pat question ituns ces vers; on peut encore aujourd'hui en 
suivre |ijirt(iii[ li> pL'iîuiùtre ut les traces lii même où elle a 

Qiuint il lii villi! proprement dite, elle a été complélement 
renversée, ù l'exccptiou d'un Viistc OdiGcc dont on recotmait 
lu forme et l'étendue. Cet édifice semble avoir été une basi- 
lique cliréticnne, transformée plus tard en mosquée. Il ëtait 
orné intérieurement de colonnes de {-ranit d'un grain très- 
fin. Plusieurs d'entre ellea étant a moitié ensevelies sous des 
monceaux de décombres, je les ni liiit àéfpger : ce sont d'an- 
ciennes bornes milliaires. L'une est entière; elle mesure un 
mètre i]uatre-vin|jt-cin(] centimètres de hauteur sur un mètre 
soixante-quatorze centimètres de circonRirence; on y lit l'in- 
scription que voici, dont le commencement seulement avait 
d(^b été copié par sir Grenville Temple : 

267'. 

i M P - C A E S 
M • AVRELIVS 
ANTONINVS ■ PIVS 
FELIX AVGVSTVS 
PARTHIC-MAX-BRtT- 
MAX- GERM - MAX- 
TRIBVNIC ■ POTEST ■ 
XVMII'COS Mil 
PAT E R P AT R 1 A E 

RESTITVIT 
CXXVI 

Si cette colonne milliaire n'a pas été transportée h Lorbès 
d'ailleurs, elk nous indique par le cbifire de CXXVI milles 

■ S. GrniT. Tenrlo, u II, p.m,iKU3. 
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CHAPITRE DIXIËME. 75 
la distance qui séparait Lares de Carthage. D'après l'Itioë- 
raire d'Anloniii, cette distance est un peu moindre, ^lant 
Saluée à CXXIl nilllis. Lu Tabla de [Peutïnger la réduit 
eucorc, puisqu'elle ne mEirqne entre ces deux villes (ju'un 
inler^'nlîe de CXVII milles. 

Trois autres coloiitifS milliaiies si: trouvi^iit an mcme 
endroil; elles Boni plus ou moins nniliitts. Voli i les frag- 
ments J'iiiscriplions que j'ui ]>ii dt'diilTi'er sur deux d'entre 
elles, la troisième étant i>ri£i'e eu grnndc partie et ne m'aysat 
offert qu'un petit nombi c de mmctèrcs à peine visibles : 

268 '. 
IMP - C AESAR 
DIVINERVAENEPQS 

DIVI-TRAIANI'P S 

TR Al AN VS - H ADRIANVS 
A V G • P 0_N T ■ M A 
TRIBPOTVIiPP-COS-lll 
Le resta est illisible. 

seo. 

Le haut do la colonne est brisé. 

□ IVl-NERVAE-NEPOS 

DIVl-TBftlANlP S 

TRAIANVS HADRIANVS 
AVG ■ PONT- MAX • TRIB 
POT Vil cos ni 
VIAM • A KARTHAGINE 
THEVESTE 

Le reste manque, par suite d'une brisure de la colonne. 
{Ettampagt.) 



■ 8. Grdt. Tonpk, t. II, p. BtT, B> tu. 
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Près de lii a'ëlèvc nue tour carrée dont la partie inUfrienre 
semble byzuntine et la partie supérieure, beaucoup plus nul 
coihstniitc; et ovec des nmltiriiiiix plus petits, appartient Q une 
dpuquc plus récente. Sur un hloc enpastrë à la base Ûe la 
tour, on lit le fragment que voici : 

210'. 
AN 0 ■ AVG 
PP ■ IMP ■ VI 
IPONTSOD 
SCVS ■ COE 
Plusieurs fùta de superbes colonnes en marbre blanc veine 
de rouge gisent par terre au pied de cet ancien minaret; 
ijuelqiies-uns de ces fùls ont ëtë sd£s, il y a une quinzaine 
(l'oiini^!s, iiHii (l'être transités plus facilement ailleurs; 
iiiEiis II piii'.iil qu'un n renoncé ensuite à ce pmjet. 

Les aiilrei in-^oriptions que j'ai recueillies à Lorbès sont 
au nombre de luiil : 

271, 

Sur un bloc louj; de d™^ iiU'lrir^ [pi^i((ir/e > iTiliniélres et 
bout de quaran[o-riu(] ccMitïuiélres ; la Iiaiiteur dos cnrnctères 
est de douze cciitiniélrcs ; 

IMPCAESARE-DIVMRA 
OIVI'NERVAE-NEPOTE-TR 



IMP ■ CAES SE 

AVGPPPOMTIFICI-MAXIMO 

VITA PORTIC . 

. . . . Bl VR 

XX 
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373. 

n bloc dont les caractères sont très-eflacés : 



TO R I A 

ORMA 

COS-TÏÏ 

CAES 

XXXII 

ÂPS F 

SEPTIM . . . P P 
XVI 



Sur un bloc encastré dans l'une des tours 
AETIT 

275. 

Sor un autre bloc voisin du précédent : 
PEE 

276. 

Sur un troiûème bloc placé a l'une des assiaes de la méma 
□ OLIB 

Les caractères de ces trois blocs sont de très-grandes 
dimensions et identiques pour la forme. 

■ S. GmiT. Tvmiile, c II. n. 3iT. n> ISt. 



VOYAGE EN TUTilSIE. 



Ï77'. 

Sur un cjuatriènie bloc renversé sens dessus dessous, non 
loin des trois que je viens de mentionner : 

D E V M ■ A V G 
MAGNA ET DEA 
La seconde liQne est Qravde en caractères plus petits que 
la première. 

278*. 

Sur un ctppc asacs dlc^a minent !>ciilptc : 

Q ■ VALER I VS 

QLEPAPHIRA 

V'ANNIS-LXX 
H ■ S • EST 
A. la seconde li{;ne, P, H et I sont liés. 

i;\>.-,t lors di: l:\ i^ucrre dv.s Uoniiiius roiifrt JiijjnrtliEi <|uc 
Lares Empire pour la prciniùre fuis dans l'histoire. Elle est 
cit^e par SalUiste ' comme une ville de guerre de quelque 
importance, puisque Marius y mit en dëpât rargent destiné 
h payer ses troupes et ses provisions de bouche ; 

< Autum Manlium Icgotum cum cohortibus expeditis ad 
oppidum L.iris. iibt stipcndium et couimeatiun locaveist, 

Plolémée l'indique sous le nom de Aâfmi. 
Dans la Table de Pentinger et dans l'Itinéraire d'Antonin, 
elle est marquée à l'ablatif pluriel, Laribia. 

' S. GnitT. T«npl<, t. II, p. 3*7, n* ISS. 

> S. Gkbt. Tinplt. (. Il, p. 3M, n» IM. 

> SiUul., BcU. Jug., c ic. 
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Vinlor lit Vite ' Ni iiouinie eMias Larensis. 

Le |>nssu{jo siiivniit d'ICi-Itckri * prouve que de son temps 
cette ville litiiit uncroru delimit et florissante : 

o A Iruts juiiniées lie Cnirouan est situ^ Lorbos, ville 
fermée posséiiu un (jraiiil tnubourg. Son («ritoire pro- 
duit du safran excellent et se distingue par le nom de fieled- 
el-Âuber (canton de l'ambre griB).-~-C'est h Lorbos, ajoute 
cet A:rivain , que se rendit Ibrahna-ibn-afaau-'l-AE[bIeb lors 
<l<^ s^t sortie a<> Gniiciuan. En l'an S96 (908-909), Abou- 
Alid-Alluli-t'i-Cliiu'i vint mettre le siège devant Lorboa. 
ibruliini , ipi s'y i^Coit enfermé avec toutes les milices de 
rifrikiya, s'entiiit vers Tripoli, accompagné de plusieurs des 
che& de ses troupes et d'une partie de son ormëe. Abou- 
Abd-AUab pénétra de vive force dans la ville et Gt massacrer 
les habitants. Ces malheureux s'étaient réfi^iës, avec le reste 
des milices, dans la grande mosquée, où ils m tenaient 
entassés les uns sur les épaules des autres. Le sang sortit par 
toutes les portes de cet édifiée, et couin dans les rues ninsl 

prière du ioirjiiMiii'à In tiii .le U< iiiiil. Les Aylilebidus , dont 
la dynastie siiecomliu liirnliH a[irès cctle catastrophe, avaient 
régné sur l'Ifi'Ikiya pendant rent onze ans. ■ 

La mosquL'c dont il s'njjit ici, et qui Ait la théfttre de cet 
affreux massacre, est probablement le grand édifice ren- 
versé dans l'intérieur duquel gisent les divers tronçons de 
colonnes que j'ai signalés plus h«it. 

Cette ville subsistait encore un uècle environ après El- 
Bekrî , car Bdrisi * la mentionne dans sa Géographie comme 
une dté de coDstruction antique et toujonrs debout. 

1 Vkur ViiiHH, p. M. 

> Ediiri, Ctajrmptit, Oti. do H. iubeit, 1. 1, p. tSO. 
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CHÂPI-TItE ONZIÈME. 

De lliendiir LhIifi 1 llieocliir Medelii*. — DewiFlion ili ce dernier benckir, 

13 j.ilu. 

A. quatre heures quiiizu minutes du matin, après avuir 
abandonné les ruines de Lorbès, nous traversons l'oued Aln- 
Homra; notre direction est cella du lud-nid-ouest. 

A Luit heures, nous fraochissoDS un autre oued phii 
important, ajipelé oued Hedeloa. Au^esmis des rives de ce 
torrent, une enceinte rectangulaire mesure quarante-cinq 
pas de long sur quarante de large. Les gros blocs qui en for- 
ment les assises inférieures, les seules qui soient encore en 
place, ap|>artien[ieiit à des monuments divers et de diSF^ 
rentes époque». 

Près de cet ancien [loste militaire, d'origine byzantine pro- 
bablement, gisent les ruines d'un boui^ entièrement détruit. 
Je n'y trouva aucune inscription qiv puisse m'écltùrer sur le 
nom qu'il portait antreibis. Aiq'ourd'hui, il e$t coimu sous 
celni dlieachir Medeinn, dénomination très-Tague et trè»- 
conunune signiGant seulement la ville, et par conscipient ne 

dédgnation ancienne. 

Il faut distinguer cet henchir Medeinn d'im autre du même 
nom et beaucoup plus imporlant qui vu nous occuper tout ii 

Â huit heures trente minutes, Diendiir el-Bouezdia ne 
m'offre qu'un amas de quelques {;ri>s liloes sur un monticule. 

A neuf heures, nous ti'aiicliissoiis pour la seconde fois 
l'oued précédent, qui serpente en replis nombreux, et bientdt 
nous faisons halte ii l'entrée des jardins du grand liencbir 
UeddnB. Ces jardins sont plantés de divers arbres iniitîers , 
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CHAPITRE ONZIÈME. 8l 
et principalement de grenadiers. Ils sont ^IIoddA par l'oued 
dont je viens de parler et fertilisés par ses eaux. 

Après quelques instaots de repos, j'examiDe jusqu'à la 
nuit les vnsles ruines qui s'^ndent devant moi. 

Le premier monument rjui attire mon attention est un 
piitit tonijilf orné d'un portiqui;. ïai cpII.t lic ce temple, jadis 

le sol à l'cntour, j'en roiuurijuc: un sur lec[ud sont {[ravés 
les mots : 

- 279. 
VICTOBIAE 
AVG 

Sur la fuce opposc'c de rc nténie bloc est une inscription 
de treize lignes, trùj-etFucée, el dont je n'ai pu décliîffrer 
que ce qui suit : 

C 

HELVI 

AB.IN 

.AN 0 VC 

I C AD EX ... . 



OBI 

MATRI NOB 



CVfllARVM X 

OB MERITA P05VERVNT 
. : lONIB 

... M ; 

[Eilampage. ) 
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Non loin de ce bloc, j'en observe un second, malhenrea- 
semciit trcs-mutilé, sue lequel on lit : 

280'. 

DIVI 

THIB . . ITANVM PEC 
DD-P 

Le mot THIB. . ITANVM se restilnc tri;s-fiicilemeiil ninsï : 
THIBARITANVM, iiiu|u,!l il \-.n,i njoulcT, |i.>iir le Miiis, muni- 
ci,,!,im; t est alors le nom uiiiiiidi.u qui s<- rctroiivp diins 
la liste des cvêchcs de l'Afrique. Il y est question, en effet, 
d'an epâeopui Thibarùanut. Le savant Horcelli * signale une 
lettre de saint Cyprien, qne nous possédons encore, et que ce 
saint ëvéque écrivit ad Thiariianot : De exhortaiùme mar- 
tyrii. Il est probable qu'il ne faut pas chercher autre part 
l'emplacement et les restes de ce manicipe, dont rbbloîre 
d'ailleurs ne dit rien. 

K câté du bloc précédent en est un troisi^e, revêtu des 
caractères que voîei : 

281'. 
NERV 
VMAE 
ERVC 

A une bible distance du temple que je viens de titen- 
(ioiiner fjisent les débris d'un autre miinuinciil beaucoup 
|dii» ronsidéiiihle et rase jusqu'au sol; les vestiges seuls des 
rnnilntioiis ii|)[iaraisS(?nt encore. Au milieu des magnifiques 
pieri es de tiiille avec lesquelles il avait été construit, et qui 

I Pi^IlLuec, p. Ml. 

3 Morceiti, A/rUa tkrisiinmt t. f j p< 815. 
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CIIAPITIIE ONZIËUE- 83 
«ont dispersées çà et la, on disiingue plurieurs tronçons de 
«olonnes de marbre. 

Plus loin, vers le sud, je lis sur ua beau bloc miUilé, 
iéteodu à terre : 

282. 

ET SINGV 

INTEGRITATIS 

QVl TEMPORIBVS CVM 

INTEH CETERA 

ORNAUENTVM MOENIBVS 
ET SALVTEM CIVIBVS 
PERPETVAM PERDVCTIS 
FONTIBVS CONTVLERIT 
POPVLVSCVRIARVMX 
LOCO AB ORDINE DATO 
ALTERAM STATVAM PDSVIT 
ET OB DEDICATIQNEM 
DECVRIONIBSPORTVLAS 
CVRIIS EPVLACTRIS EIV5 
DEDER- 

{Eslampage.) 

Les premières lignes manquent, par suite d'mie brisure 
Al bloc. 

En continuant h m'avancer vers le sud, je rencontre les 
mines d'un ItitlAlrc : il mesure trenle-huit pns de tlinniétre. 
Les fjrailiii? ont ciitli'rcnictit dispnni , mais une partie dus 
arcades sur lesquelles ih rcposaiciil existent encore ; elles sont 
construites avec des pierres de taille d'un grand appareil, 
dont le temps et le soleil ont doré la suriàce. Un souterrain 
régnait au-dessous de l'une des galeries demî-drculaires qui 
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cnvii cuiiinieiit cet édifice; il est actuellement na\ trois quarb 
cuiiil)lij. La scËne est aHreiuement bouleversée, et, sauf quel- 
ques assises encore en place, ne présente guère qu'un amas 
Gonfiis de gros blocs entassés péle-méle. 

A rextremitd opposée do la ville a'élcvc un arc de 
triomplie. La luryoïir de i'nrcaJe est de ciin] inèlres qua- 
raote centimètns; lu liiiulcm- sous clef île vofite est de sept 
mètres; les pieds-Ji'olts ont chacun trois niclrcs <le larges 
ils sont omés d'une colonne jusqu'à la hauteur de la pre- 
mière corniche; un pilastre reposa ensuite sur cette comidie 
pour atteindre de lli le sommet du monument, que couronne 
une seconde corniche. 

LUnacription qui avait &.é gravée sur lu Frise est main- 
tenant effocée, et je n'ai pu eu décbiffivr que les lettres 
suivantes : 

383. 
IVSD 

Les autres mines qui couvrent l'emplacement de cette 
cilii sont muLiis distinctes et par constijncnt pou siisccplihk's 
il'ùlre décrites. J'en excepterai toutelbts plusieurs mausolées 
presque entièrement démolis, mais dont la forme est encore 
reconnaissabls. Ils avaient été b&tis avec de beaux blocs par- 
fiiitement taillés et agencés entre eux. 

La ville était traversée par deux oueds, jadis bordés de 
quais, et elle occupait ta vallée qu'ils forment et les col- 
lines environnantes; son pourtour peut être évalué ii cinq 
kilomètres. 

Une partie de l'emplacement où elle s'étendait est actuel- 
lement livrée 11 la culture, et un douar n dressé ses tentes 
près du thitâtrc. Le scheik de ce douar nous offre t'Itospi- 
talilé pour la nuit. Il nous apprend que In amt précédente 
une liande du voleurs, appartenant ii la tribu des Oulud- 
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Omran , a opéré une nizxia sur un doinir [ii!u (iloij^e de 
Medelno et y a enlevé vinpt moutons et cinq chevaux. 11 
nous eii{!aj;e doiio u vcdlor nvuc som sur notre bagage et 
sur nos montures, et lui-nifimc il jilace ijuelijiies sentindiet 
autour des tentes. La mut se |)asse tranqudie. et nous 
n'avons il lutter que contre uue muiutuae a insectes Qe toute 
nature qui nous font une Querre achamëe. 

Au lever de l'aurore , je gravis uue montagne de deux 
cent cinquante mètres d'élévation qui domine Med^n, au 
delà de l'oued de ce nom. Ella a été jadïn exploitée comme 
rarriorp. Son sommet se teCTpine en un iiUitcuu ubl^iiij;, iissra 
i'{,'id, rEiiironnent les ruines de dini\ l'dirjii'iq iiii> 
parnissetit être d'aadens mausolées. L'un est presque entiè- 
rement renversé; les assises inférieures, seules encore 
debout, sont ensevelies soos les blocs écroulés des assises 
supérieures. Vis^vis de ce monument, et comme lui faisant 
pendant, ù la distnn™ de cent cinq pas, s'en élève im imtre 
mieux conserve. C'est une construction recta r(pi loirs, longue . 
de huit nièti'GS vl lurgc de quatre mèircs cinquante ci^nti- 
mètres. Elle est divisée intérieurement en deux comparti- 
ments dont le premier sert de vestibtile an second. J'y trouve 
sur une pierre brisée le fragment éptf^raphique que voici ; 



SESTERTHS XVI MIL-N 
ORTVLAS EPVLVM CVRl 

A la première ligne , les caractères T et H sont liôs. 

Le bat n'existe plus; il était probablement orné de deux 
petits frontons, comme cela s'observe dans la plupart des 
édifices de ce genre. Les Arabes appdieut ce dernier Rasr- 
ben-Annonn. 
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Redescendu de ce plateau, je parcours de nouveau ]ien' 
dant pluùenrs heures les ruines que j'avais déjà examinées 
la veille, mais sons pouvoir découvrir d'autres inscriptioDS 
(|ue celles que j'avais recueillies. 



CHAPITRE DOUZIi>ME. 

De llmclûr IJcdeliu k lliencblr Zanfonr. — £Uia,iiJû Obtn. — Zourin. 
DoDn'pdnn iln rainH ds Zonlmlr, l'ialligiii AiHini. 

A' diuuc heures tic l'apn's-iiiiill . nous i|iii[toii3 les ruines 
de Hedelna. 

A trois heures treiilp-cM)i| iniimli's, ihhih fraiirliissoiis 
l'oued Medelnn , qui: nous iivioiis ]ii'tsi|ui: raiistiimnumt 
cùtoyi: jusque-là. 

A 'jiinti'c liciiros (iciilc miuiiti^s, nous luissoiis h notre 
(jniii^lip II- villajie d'Elilm. Miuiitennut peii [jeupié, il » suc- 
céda, en gardant presque le incine nom, il une uncieiine ville 
mentionnée |>ar Polybc ' sons la dcnnuiïuntiun d'Ahliu , et 
pur Tilc-Live ' sons celle d'Ohbn. C'est d.nis ci tte place qno 
Syphaï se reCiujiu qnelqiie teiU])S, uprùs .pir Sd|.ir.ii l'Auoien 
ent incendie son cuuip <-t ceini des (;nrll.a|;iiii)is , dans le 
voisinage d'IUique. 

Dans la Table de I'culin[;cr, il est question d'une ville 
nommée Orba, ii Vil milics an sud-ouest do Laribus; c'est 
eSèctîvement la distance qni si<|iare Ehba de i'henchir Lor- 
bés, où nous avons vu qu'il Inut placer la ville de Loribos. 
Orba et Ebba doivent donc être iJentiBdes ensemble. 

Le géographe arabe El-Bekri * ù(p)ate cette localité dans 
le passa(>e suivant : 

■ Poljfa., XVI, 0. 

1 Hu-LIts, XXX, T. 

■ EUBclri, p. 130. 
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■ Sorti de Cuirouan, le voyiigeur mnrclie pendant troEs 
jours il travers des villages et des lieux habita jusqu'à Obba. 
Cette ville, qui est d'une haute antiquité, fburait du safran 
excellent. A six milles plus loin se trouve Lorbos. ■ 
Ibii-Huukiil ' \a mentionne nugsi ; 

Ol.bu, <lit-il, est .litiiée à XII milles ii l'orcident d'F.l- 
Orbos et produit ilu sufron égol pnr lu quplité et pur la quan- 
tité il celui d'El-Orbos. Les territoires de ces deux villes se 
confondent et forment, pour ainsi dire, un seul canton. Une 
source où les habitants vont puiser l'eau qu'ils boivent coule 
au milieu de la ville. Obba est entourée d'une muraille d'or- 
pile. Les vivres y sont h bon marcht! et les dutles y abon- 
dent; elle est dominée pur une montagne. « 

Tnus cits détails sont très-exacts, sniif la distnnee indiquée 
pnr cet écrivain comme sépnrnnt Obliu d'El-Orbos, car elle 

Kdri^l ' l'ijurnil le^ niéiiii.s i[i<li<',ili<>ii>^. Ciiiirormément à 
la Tiible de l'eutinger, il |)laec ces dcnx villes il sept.milles 
l'une de l' notre. 

Nous traveraons ensuite, dans la direction de l'est, une 
grande pinine oii nous apercevons çii et là des bandes de 
moissonneurs qui Faiicbent les blés. Ces moissonneurs no- 
mades appartiennent i>i'cs(|iic tous aux tribus du sud; plu- 
sieurs nous reeunniiisi,ei]t. comme ayant vi^té leurs douars, 
et lions éeltaiij^eims (les siduts amis. 

A six Iteiiie.s trente minutes, nous arrivons h Zooarin, 
viHo[!e qui peut renfermer deux cent cinquante à trois cents 
habitants, presque tous cultivateurs. Je n'y trouve que de 
trés-feibles vestiges d'antiquités ; et si une ville de quelque 
importance a existé jadis en cet endroit, die n'a laissé d'elle 
sur le sol que des traces insignifiantes. Néanmoins, le savant 

> IbB-Hanluil, Batript. ds tÀfrvf,, tiar»ataiùtiqiu, lUl, p. US. 

> EJriil, G&paphie, u I, p. UB. 



Maoneit ' a cm devoir y jilacer Zuma Ile(;iu; mais cette con- 
jecture est certainement erronée, car, d'après la Table de 
PeatÎDger, c'elt a l'est et non à l'ouest d'Assuras, aitjour- 
d'hni Znnibur, i]u'il fimt chercher l'emplacenient de cette 
Tille célèbre, où les rois niimitles aTsienl nn palais. 

Nous passons la nuit dans la demeure du sdieîk de 
Zouarin. 

Départ ii quatre heures du matin. 
Noire direction est celle de l'est. 

Vers six heures trente minutes, nous arrivons aux ruines 
de Ziinloiir, 

La ville ancienne ù laquelle elles appartiennent est depuis 
longtemps détruite et tiiliabitée. C'est runtii]iie Assuras, 
comme le prouve une înscrijition dunt je parlerai tciut à 

Elle était environnée d'un mur d'enceinte dont on peut 
encore suivre les traces sur plusieurs points; elle était en 
outre, de trois cAtés, entourée et défendue pur un ravin 
très-profond, aux berges abruptes et presque verticales, 
dans le lit duquel coule une rivière qui ne tarit jamais ; c'est 
l'oued Zanfbur. Deux ponts avaient été jetés sur ce ravin ; il 
en reste encore quelques débris. L'un avait été construit en 
belles pierres de taille, l'autre en petits moellons mêles de 
briques. 

Les principaux monuments qui dans l'intérieur de la ville 
méritent de fixer l'attention du visiteur sont les suivants : 

1* Une belle porte triomphale. Sa langueur totale est de 
onze mètres; l'ouverture de l'arcade est de cinq mètres 
soixante ceutimÉtres, et sa hauteur, sous clef de voùt^, de 
sept mètres. Quant à celle du monument lont entier, je ne 

1 Hunign, CAjmph. tnr. iii ÉbiU tmrtartij., Indacl. HH. HiA» 
ciDiHtbsfip. tll. 



CHAPITRE DODZIËHE.. 80 
puis l'indiquer id , la plus grande partie de l'entablement et 
l'attiqne qui le couronnuit ayant été depuis quelques nniiées 
renvci'âcis pur un violent trcniblL'mcnt de terre ; mois elle 
devait être nu moins de din mélres. 

Les pieds-droits sont ornés d'im pitnsire corintliten^ en 
avant de cliacun d'eux s' élevait en outre une colonne corin- 
thienne cannclfic dont les dcibris (jlscnt a terre. 

La frise, sur In face qui refprde le nord-est, était revêtue 
d'une longue inscription qu'a copiée sir Grenville Temple, 
lorsque la partie nipérieure de l'arc de triomphe était encare 
ddiout. Trois des blocs sur lèsqnde cette inscription était 
gravée sont seuls aujourd'hui en place; on y lit : 

385. 

TIMO 

ET IMP'CAES-M'AVRELIO 
BRIT • MAX ■ GERM ■ MAX . 
COS ÏÏÏÏ PPPROCOSOP ■ 
IVLIAE DOMNAE PIAE FELICI 
ET PATRIAE VXORI DIVI 
EORVM D 

Les autres blocs qui portent la suite de l'inscription sont 
péle-mâle entassés ou pied ilu monument; ils ont rlù pliiï ou 
moins brisés dans leur clinlu et l'on y rflroiivt ]iresi|ui' tons 
les éléments de cette (jrandc inscription. Voici ces divers 
fragmsnts : 
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VOÏAGli; F.'S TU?(IS1E. 



VERO PIO 

NTONINO 
X'PONT-MA 
TIMO 



G ARAB . 
0 AVG . 
FIL'TRIB 

M 0 q V 



, lAB PA 
FELICI P 
PÛT'XVI 
E PRIN 



RTMAX- 
ART' MA 
. ti-IMP'Il 
. . PI ET 
ET SENA 
OTANVM 



AVG- 
VER 



AVG- 
OLI 



ET CAS 
VL-ASS 



TBORVM 
VRAS DEV 



De la combinaison de ces fragments, complëtës au moyen 
de la copie de sir Grcnvillc Temple rdaulte pour l'inscrip- 
tion totale le texte suivant : 

1. DIVO OPTIMO SEVERO PIO AVG ARAB- 

. . lAB PART MAX- 

2. ET IMP-CAES-M-AVRELIO ANTONINQ-PIO-AVG 

FELICI PART MAX- 

3. BRIT-MAX-GERM MAX PONT MAX FIL-TRIB POT- 

XVIII IMP'III 

A. COS IIII P P PROCOS'OPTIMO MAXIMOQVE 

PRINCIPi ET 
5. IVL1AE DOMNAE PIAE FELICI AVG - MATRI AVG - 

ET CASTRORVM ET SENATVS 
(i. ET PATRIAE VXORI DIVI . SEVERI AVG'PH COL- 

IVL'ASSVRAS DEVQTA NVMINI 
7. EORVM D D P P 
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Rcmarquezaksixicinclrgnc les mois COL-IVL-ASSVRAS. 

S. Grenvillc Tcmplu avait cni voir i;t :ivail l'CTÎt : 
OLIVI-ASSVRA 

Lii-Jc9sus M. Pcllissier' sutuiL imu^inii i|ut.' OLIVI citait une 
obréviatioa pour OLIVIFERA, tandis au'il laut iire ainsi : 



qu'il avilit été ÛMu- pm- tiabilaMts d<; lu colonie d'As- 
BUToa laDjourd nui ;t.ontourj a l eniFereur aepume-aevcre , 
b son fils Caracalla, désigné ici sons les noms d'imperator 
Cœsar Anrâlius Antonious, et â l'impératrice Julia Damna, 
épouse du premier et mère du second. 

Au pied du même art: du tiiomplie, mais du cdlé opposé, 
j'ai lu sur un bloc : 

D I V 
M P ■ C 
BRIT- M 
PP'PRO 
I V Ll A E 

C'est l'imiquc frnjiment que j'aie trouvé d'une inscription 
(|iiï \mi:û: itv'iïi l'ii' identique à la préi^ente, et qui était 
^;r.ni-,- iliiiLir MU' la iâçe intérieure du monument, je 
v(.Mi\ dili' culli: iiui veijardidt la ville, la première l'étant sur 



9! VOYAGE EN TUNISIE. 

S° Une seconde porte triomphale ï elle regarde le nord. 
Si, comme lu préeckiente, elle ùlnll revêtue d'une inscrip- 
tion, celle-d a complètement dispurii , et il n'en subsiste 
aucune trace ni sur la partie encore debout du monumnnt, 
ni sur les blocs rjiii {jismit " l-erre ii l'untour. Cctlc porle a 

mètres; l'ouverture de l'itrcndc , da cinq mètres quarante 
centimètres, et la largeur des pieds-droits de deux mètres 
SMxante-quinze centimètres. Ce monument ^nt octnelle- 
ment découraitné de son entablement et de son atlique, je 
ne puis en marquer la hauteur; mais elle devait dtre d'en- 
viron dix mètres; celle de l'arcade, sous clef de voûte, est 
de six mètres soixante centimètres. Choque pted-droit est 
orné d'un pilastre corintliieu, et étiiit en outre pri'cédil d'ime 
colonne dn même ordre , dont livs Iroiiroos luiilili's sont con- 
fondus sur le sol ou milieu d'nutrcs iltliris. 

3* Une troisième porte triomphale, Klle est touruL'e vers 
l'ouest-sud-ouest et est beaucoup pitis endommagée encore 
que les deux outrei par les hommes , et surtout pur les trem- 
blements de terre. L'orcnde, en edêt, est renversée avec 
tout ce qui la couronnait, et les pieds-droits sont seuls en 
parUe debout. Elle mesurait en lonjjuetir oni^e mètres trente 
fxntimètres; la largeur de l'urcude tllait de cinq mètres cin- 
quantB-(]iiatre centimètres, et celle de chaque pied-droit de 
deux ini'trt-s qiioti'c -vingt-huit centimètres. Je n'ai remarqué 
sur li^s )iloi:s eiit;issés quî couvrent le sol en cet endroit 
aucune apparence d'inscription. 

4° La cclla d'un temple. Elle a huit mètres cmquante-cinq 
centimètres de long sur huit mètres quarante centimètres de 
large. Les murs en sont encore debout de'deux cAtés. Ce 
monument était orné extérieurement de quatre pilastres 
corinthiens sur chacune de ses fiices, à l'exception de celle 
de devant, aujourd'hui complètement démolie, et qui sabs 



ciiAriTiii: zitjiii. 1)3 

doiile n'eu uviiit ijiic ileiix, ii imiim; ii<: \.i ]>l.ii;e i|ii'iiiTii|niit 
lu purlu tl'ciitriie. Kiilrc clutcmi do uu\ [rors 

quarts environ de la hauteur actuelle de la cella, rt^gnoit 
une frise ël^imunent sculpta dont il subsiste de très-beaux 
restes. Clinque comparlimenl de cette frise représentait deux 
{piirluudes de fleurs, se rattnclinnl l'une il une sorte de 
masque qui imite lu forme d'une tiUc de btriit. l'uutrc ii une 
colonnctlc cuniieléc et coritournoe en spimle. 

5° Un Ihinilre. Lu thime en o^t Midiqin'e pur les ventes. 



dius ont disparu. Quelques paities du ]ii'osccnium et du 
Dosisoenium wnt nsseï hien conservées. F.n pénétrant dans 
cet édifice, j'y ai trouvé pluaieun terriers de chacals et vu ' 



des monuments plus anciens, elle date pri.tiniilcmcnt de 
l'époque byzantine; les assises inférieures sunt seules en 
place actiiellement. 

7* Cne seconde enceinte rectanguluire , lon(,Tio de vingt- 
sept pas et iurge de ïinjjtKlcui. Klle o été bùtie (ijjuieinent 
avec des blocs de |;randes d>>iiciisions, dont quelques-uns 
sont d'anciennes pierres Inmiduires ruvanes dVpituplies leU 
lement eHùcées et mutilées, qu'il m'n ôlr impos^ililr de les 
déchiflrer. 

8* Cn mausoye. Sous la cliunilire M'iuilonile , lc>ii|;uu de 
trois mètres soixante-dix ccnlitnèlres et l»rf;e de trois uiétrcs 
soixante-six centimètres, s'étend un caveau qui a été ibuillé 
assez profbndânwDt. L'intérieur de ce monument est voûté, 
mais b l'extérieur le toit est plat' et fnnné avec de magni- 
fiques duUes. 

0* Un second mausolée, (^arré et mesurant trois mètres 
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quatorze centimètres sur cliaque face, il est aux trois quarts 
détniit. Un seul pan de mur «t encore debout; le reste de 
la conatruclioD est reuversé. 

En parcourant l'eroplncemeut de la nécropole, je recueille 
les cinq inscrii.tions fiinSraïres qui suirant, air des dppes 
sait intacts, soit mutiles : 

286'. 

PROTOGENIA 
C-IVLI-SATVR 
NINI-CALIGIA 
, . NI SERV-P V 
AN • XXV 

28". 

L VALERIVS L F 
H 0 R ■ F I L I VS 
PIVS VIXIT AN 
N I S L X XX I X 
H ■ S ■ E 

(Euampage.) 

288. 

SiSTA AF 

T E R E N T I A 
PIAVIXIT-AN 
Nia L X . 
H - s ■ E 

' s. OmiT. Tcmplg, (. Il, p. 3t5, n> UB. 
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. S89. 
HERENNIAO-F- ' 
QVINTA- PIA 
VtXIT-ANNIS 
XXXV 
H • S ■ E 

290. 

BELENIA ' FAB 
lA-VIX AN-XirX (sic) 
H ■ S ■ E 

Mon loin .In hi uIIp suut .lo vaste rninpri's d'oii ont ëlë 
extraits les muliirùiiix iivei! I(;si|iipIs elle ii ijU' Initie. Elles ont 
Été creusées tluiis les flancs roolieiix il'iuic rolliiie, 

Pline" cile l'oppiduii. Azurifni.um ™mnie nue ïillu liiiliilde 
par des citoyens romains. Il faut titïs - vraisemlilublcment 
identifier cette ville avec l'Assurus de ftolcince (Aoaïufn;), 
l'AssuTBit de rilinéraire d'Aulonin, l'Assures de la Table de 
Peutiuger, et par conséquent arec l'iienchir Zanfour, où le 
nom d'Assuras se lit encore, comme noiis l'avons tu, sut 
Tnii des l>lc><:s tuiiiliôs de lu Trine d'un nrc debiomphe. 

A ri-|i(nnii' [liri'lienne, ci'tti.' ™lin)i(; avait un évécllé, 
aini^i i[ii<- MOU.-. rNj]|>i'i;iint]s |iur la r^oticc des églises épisco- 
pales de la province l'roconsulaire. 

A cinq heures trente minutes du soir, nous abandonnons 
les ruines de Zanfour, et, nous dirigeant vers l'est-Dord-est, 
nous atteignons à sit heures vingt-dnq minutes la smala 
des Onlad-Aly, où nous passons la nuit. Cette smala a dressé ' 
ses tentes dans uns grande plaine trÉ»fertile, appelée BaEiirt- 



es 
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A i|ilalre lieures dix minuius dii matin , départ. Ifutre 
dircclian eat d'oburd celle de l'est, puis du nord. 

A quatre heures trente toinutes, nous traversons l'Oned- 
es-Sere (d'autres prononcent Oued-ei^rs). Cette petite 
rivière décrit de nombreux détours, et ses rives sont bordées 
de mngniGques lauriers-roses. 

A quatre heures quarante^jinq minutes , nous franchiBsons 
de nouveau ce même oued. 

' Noua noua avançons ensuite au milieu d'une Hinba ou 
fourré épais formé de caroubiera, de petits pins, de len- 
tisijues et de cactus. 

A six heures quarante- cinq minutes, nous rencontrons 
près de l'Oned-el-HaTder, après l'avoir traversé, les vestiges 
d'un établissement antique, consistant en quelques gros 
blocs é|>ars. On y oliserve iiiissi iiiif ili/.iiiiie d'.mt-ieiis tom- 

Pui, oon. nou, ,„„m,„ J.,l. nue mil.c rhnl.n. 
A huit heures, nous entrons diiiis lu plaliii' ililc Biiliirt- 
el-Gkorft. 

A liiùt heures quinze minutes, mms franchissons l'oued 
Tassa, dont nous admirons les touffes gi^jantcsques de lau- 
riers-roses en fleurs. 

A liuit heures quarante-cinq minutes, nous passons b gué 
l'ouud Uuni-ul-Mcluii ; l'eau en est trcs-SDumùtre , comme 
l'indiqui: le nom qu'il porle. 

Ensuite, tournant ii l'ouest-nord-ouest, nous gravissons 
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liénibimiieiit uni: montagne couverte de broussailles el dé- 
chirée pur (le nombreux ravins. 

A dix heures, nous commençons ii en iwiiif^n'iiilic 
flancs opposés, et nous apercevons bientôt <lniis lu jilaiiii', 
vers le nord, le fondouk connu sous le nom dr; Uordj'cl- 
Hesraoudi. 

A onze heures, nous faisons halte b ce feudouk. Près du 
lii gisent, soit dans des champs cultivés, soit au milieu 
d «paisses et Iiautcs broussailles, les débris d'une petite Tille 
antique. C'est trés-pnibnlilemcnt celle de Tliscin, qui est 
marquée dans la Table de Peuttnger à TII milles au sud 
de Musti. 

Le seul monument encore en partie debout est un mon- 
solée appelé par les Arabes Hanout-el-Hadjem (la bontique 
du barbier) , dénomination donnée en Tunisie par les indi- 
{^nes il plusieurs constructions de ce genre. Ce mausolée 
l'orme un rectangle de cinq mètres trente-trois centimètres 
de lonQ sur quatre métrés soixnntc-soizc centîinétros de [iii jju. 

arcades qtii iiposeiit siii' dis ])ilieii; trois niches su \oii:iit 
dans les parois du mur qui ii'ii point élé renversé. Sur la 
face extéricui'e de ce même mur on lit ; 

231'. 
D ■ M ■ S 
MCQRNELIVSRVFVS-VIXIT-AN-LV-ET 
Les deux lettres E et T sont liées. 

Cette inscription, comme on le voit par le dernier mot. 
n'est pas complète. 

A quatre heures quinze minutes, nous nous remettons en 
marche. 



1 S. Gntnr. TiiDpli, 1. Il, p. 3Et.— I 
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A quatre heures vingt-cinq rainâtes, nous franchissons 
rOiicd-RMInmmmn , puis nous dieoiinoiis vers le nord-nord- 

cst, clans iiiiL' pliiliit- ii|>pelâe Bahirt-el-Gun^. 

A ([iiairi^ Iji'iiK's r|ii;irante minutes, nous traversons un 

petit oucîd de Cl! iioni. 

A cinq heiures, nous rencoDtrons un amas de grosses 
pîarres de taille, restes d'un ëtablissemant romain. Un douop 
d'une cinquantaine de tentes campe auprès. On me dit que 
ce sont (les Nrniemclin qui, n'ayant pins ni eau ni pâturages 
sur Iciii' teiTituii'c , ont émigré de l'Algdrie avec leurs trou- 
peaux [iiiiii viîiiir se fiier provisoirement dans cette partie 

de lu Tllllisi,', 

A riiicj heiiLCS trente iiiiiiulcs, nous hiissoris j'i notre droite 
lu kuubba de Sidi-boii-Bakeiu-. 

A six lieiu^s, nous atteignons la zaouïu Sidî'Abd-er- 
Beubbou. 

Un donnr d'une trentaine de tentes s'est dtabli sur les 
pentes les plus élevées d'une colline qui domine lo zaoula et 
l'henchir Mest, au milieu duquel elle est Ntnée. Roas deman- 
dons uu aelieik de ce douar l'iinspitdité pour la nuit, et je 
remets au lendemain t' examen des ruines considérables qui 
s'étendent au pied de la colline. 

IT jdn. 

En me réveillant & trois heures du matin, je m'aperçois 
que le mulet duii^é de porter mes cantines b dispsi-u; mes 
autres montures sont encore heureusement lii : elles avaient 
beaucoup moins tealê la cupidité des rorisseurs que ce mulet, 
qui la veille ou soir avait excité l'admiration de tous les 
Aruhes ilii douoT par sa vigueur et par son embonpoint. Je 
réveille nussitût ma petite escorte, et comme le scheik dor- 
mait dans une tente voisine de la mienne, j'envoie l'hamba' 
Mohammed auprès de lui pour lui apprendra le vol dont 
j'ai été la victime. Sur ces entrefiiites, le jour commence h 
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• Mois voycE celte carde, leur répondia-je, elle a été 
évidemment coupée avec uu inatrument traniJuint, soit uo 
couteau, soit un sabre. 

— Alors, ajoutent-ils, ce sont des Toleura nomades on 
^4)[uirtciiiin[ il quelque douar voinn qui, ii la foveur des 
timèliics , su seront glissés jusqu'auprès de ta tente pour 



— Dans ce l'as, réjiliqoaî-je , d'où vient que vos chiens 
n'imt jioinl aboyé, ce qu'ils n'eussent pas manqué de foire 
si un Arabe: d'un uutre douar eut pénètre dans celui-ci pen- 
dant la nuit? Le voleur est donc certainement I'od d'entre 
vous, et si nMn nmlet ne m'est pas rendu, je vais aller 
adresser mes plaintes au khalife de Teboursouk, sous la juri- 
diction duquel vons êtes, et Ini dire qu'au mépris de l'hospi- 
talité, VOU8 aves proBtë de mon sommeil pour me voler au 
milieu même de votre campement. ■ 

Ces paroles prodoidreat snr eus l'eilêt que j'en attendais, 
et le scfaeik embarrassé , après eo avoir conféré à voix basse 
avec quelques compères : ■ Se pais pu, me dit-il, avant 
deux ou trois heures d'ici , et laisse-moi le temps de recou- 
vrer ton mulet. Je vais envoyer immédiatement des cavaliers 
au douar on je soupçonne qu'il aura été emmené cette niiiti 
si on refuse de le livrer, nous marcherons tous pour l'urra- 
cfaer des moins des ravisseurs, et avec l'aide d'Allah, de 
Mahomet et de Sidi-Abd-er-Beubbou, nous te le ramènerons. 



enlever Ion iDlilet. 
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Quatre cnvalici's, parmi lesquels deux parents du scheik, 
montent aussifôt ii cheval et se dirijjeiil vers le douor on 
question. Au boni <le deiiï lieiires, ils reviennent Iriompha- 

jiiireiits seliiîïk qui, di; coiinivence avitc ijnelquo Arnbe 
d'un douar voisÏD, avait commis le vol ; et recommandant a 
Mohammed et à Aly de veiller avec soiu sur mon bagage et 
sur mes montures , je commençai euiîn avec Malaspîna t'ex- 
ploriition des mines <]iic j'tlais venu visiter. 

Ces mines, connues sous le nom d'Uenc!iir-Sibi-AlHl-er- 
lieubbou un d Hencliii'-.Mesl, rappellent par celte dernière 
dén OUI i nation I antique ville de Musii, dont elles Sont les 
vestiges. 

Je signalerai eit premier lieu les débris d'un bel arc de 
triomphe. La longueur de ce monument mesure dix mètres 
trente centimètres; l'ouverture de l'arcade est de quatre 
mètres cinquante centimètres. Les pieds-droits s'âcvent en- 
core juequ'b la hauteur de sept mètres cinquante cenUmètres 
environ ; mais toute la partie supérieure de l'édifice est depuis 
longtemps étronlêe, par suite probablement d'nn tremble- 
ment de terre. D'énormes blocs gisent entassés an pied de 
cette porte triomphale, dont ils obstruent tes abords. Parmi 
ces blocs, j'en ai distingué quatre qui sont revêtus de carac- 
tères. On lit sur l'un : 

29S. 

GORDIANO 
AVG 

Sur un second : 
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293'. 

ARCVM QVEM 
SVAE PROMISERAT 
CTIONEM MVSTITANIS 
DEDICAVIT DATIS 
SIS POPVLARIBVS 

[Estampage.) 

Remarquez ù la troisième ligne le mot MVSTITANIS, 
dans lequel on retrouve sous la forme d'un nom ethnique 
relui de Musti. 

Sur un troisième : 

29*». 



. . . 5VMMA- EX TH N QVAE 

. . . MEMORIAM-QVOND SOCERI-SVI 
. . STATVIS-SOLO PVBUCO-COEPIT ET 
. . . OMNIBVS ET GYMNASIO VNIV 

Ce fragment appartient évidemment à la même inscription 
que le prëcédmt; je n'ai pn malhearenaeinent le lire en 
entier, parce que, malip-c l'aide de plusieurs Arabes, il m'a 
iU impossible de ild{;a(;cr et de retourner complètement le 
bloc sur iL'ijiiel il est i;tavé et dont la fnce inscrite était contre 

Sur un quatrième très-mutilé : 
396. 

PRO SALVTE 



C ■ CORNELIVS . . . , 
01 

< B. Gm*. TciB|ilc, 1. Il, p. 351, i>° ITr. — Pilliiiier, p.lU. — ficr- 
binggET, Jlffr. ^fiit^r >' p- 
I S. GiniT. TcnpU, I. Il.p.Stl, a'ITB. 
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Les cnractcres gravés sur ces quatre blocs ont tous dix 
centimètres de hauteur, a l'exception des T qni en ont douze. 

Un second arc de triomphe s'élevait jadis à l'extrémité 
opposée de Musti, c'est-à-dire à l'ouest-sud-ouest de In ville. 
Il est presque cnticrement détruit, sauf les assises InKrieures 
des deux pieds-droils. Sa longueur était de dix mètres vingt- 
cinq centimètres et l'ouverture de l'ai-L-ude de qiiutrc mètres 

été en (jninde partie fnlcvt.s Kl truiispiirlu.s iiilluiirs; ii'ni 




allait de l'une n l'autre de ces deux poi'tus trioiii|ilialus. Cutle 
rue était bordée d'édifices dont il ne rostc plus ipiu qiielipies 
substmctions. J'y copie sur trots lou^^s lilocs qui jinraissent 
avoir appartenu au même monument les fragments cpigra- 
phiques que vaid : 

296'. 

]. ORVM MARIA LVCINA FLAM ■ ET L-FVLVIVS 

KASTVS FVL 
3. BRITANNIAE INFERIOR FILI EIVS CVM OB 

HONOBEIVSD 
3 ORTVLIS ■ DECVRIONIBVS ET EPVLIS CIVIBVS 
DATIS 

2D7 



SVI. H 

PRIVATIANO QVOQVE V C-LEGATO . . 

■ BcAtau", Bn. a/rir., I. t, p. S73. 
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298. 

CAES 

ACT KART-ET GALLIAE NARBO 
BERALITATE 5VA AMPLIVS . . 

La hauteur des caractirea aur ces trois blocs est de neuf 

Vuls I.: il [.tfii (irù,-. .k- IV>Tii|jla,:uiii«nt qii'.».L-U|.ait la 

villr !,-v\vAv. lu AimMh, dv SMli-A].d-i!r-nf.ihl>nii. J,£i lilan. lie 
k(iiil)Lu du santon est rcnforaiéc dons un vcryer qu'avoisinc 
une source abondante qui coule dans un réservoir antique^ 

Cette source est ombragée par de beaux peupliers blancs 
et par d'autres arbres qui répandent autour d'elle une agréable 
traicbcur. 

A quelqiii! dislurii^c itc lii, uni: jjrundu uitcdiitu ri!tluii{^ii' 
Inirc aiir une rolliiie semble élie telle il'iiii iiiisto iiiilllairi'. 
Les blocs avec lesquels e\lc a été ruristriiile ii)i])ai'llciiii(:iil à 
divers édiScea d'une date jibis ancienne. L'iiittrieiir en ost 
maintenant envolii pur un fourre! ineilricable de caclus, de 
figuiers, d'oliviers, de ronces et de broussailles ne per- 
mettent pBS d'y pénétrer. 

La unit interrompt mes recherches. 

• Je parroiir^ il' iiniivcaii jusqu'à midi les ruines de Musti, 
ot quelques fniiillfs que j'y fais exécuter en deun endroits 
diffôrenls n'aboutissent a la découverte que de deux inscrip- 
tions peu impartantes. 
L'une est tumulaire : 
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299.- 
D . M . S 
Q-EGNATIVS 
M • F • C 0 R ■ 
S 1 M P L I C I 
VS-PVAXXXV 
M ■ V ■ H ■ S ■ E 

L'autre est le fragment qui suit; il est grarë en caractères 
liDuta d'environ neuf centimètres sur un bloc brisé : 

300. 

RESTITVIT IDEMQVE DEDI 

Ailicui's, sur un uutre bloc qui rae semble identique au 
prudent, je lis : 

301. 

LVM ET GYMNASIVM 

Les caractères ont é{[a1ement neuf centimètres de bnnteur. 

Il est question de Musti (Hodorn) dans Ptolëmée. Seule- 
ment ce géographe l'énumêre par erreur parmi les villes 
situées entre Thabraca et le tlcuve nndriida- En rpalîié, lu 
Hedjerdah coule h quelque.^ lieiii-s au nord-otiest de Musti; 
par conséquent on ne pi^ut comprendre rettu ville entre 
Thabraca et le fleuve Bafp'ada, qui n'est autre que la Medjer- 
dali actuelle; mais peul«tre Ptolëoide o-tAl regardé l'oued 
appelé aujourd'hui Khallad, et qui eRêctivement coule b l'est 
et h une faible distance de riienchir Hest, comme l'un des 
bras du Bagrada dans lequel il se jette. TeHe paraît être 
aussi la supposition de Tibiut Sequester dans le passage sui- 
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Tant ', où il [in-tend i\ué c'est près de Miisti (|iie BeQuIus tua 
le Aimeui serpent dont parlent Il-s uiiteui's aiiriiMis : 

> Itugrada Africoe juitn oppiitiini Mii^ii. iitii iii'ainii^ - 
penlum lon(juiii pedes CXX excrdtii ndliihiln i wu. ' 

Celle viJIc DSt meiitionni^e plusieurs fois dans l'itinéraire 
d'Aiitonin \ dnns In Table de Pentiaeer elle est toite, par 
une fuule de copiste, iliibsi. 

A l'époiiup chrétienne, elle était [a rdùdence d'un évoque. 
Morcclli * |)rétend sans raisons sulBmiites, h mon avis, qu'il 
y avait deux villes du même nom, toutes les deuK le siège 
d'un évéché, l'une en Kiunidie, l'autre dans la province Pro- 
consulaire; car les limites entre la ITumidie et la province 
Proconsulaire paraissent avoir Hé sauvent values et flot- 
tantes, et Musti a pu être rattachée tantôt à In première, 
tantôt a la seconde. 

Les historiens et les Q[éo|;ra[ilieE arabes ne, font aucune 
mention de cette ville, qui Tut probablement détruite et aban- 
donnée au moment de l'invo^on musulmane. 



ClIAPimi': QUAlOItZlÉME. 

(■hp..c'ir Mi-i J Trl«.ar*u.iV. — Airi-nh.ni-Albh. — llmi-Ali[i.l.. — 
AIiL-]]«lj.'>. — Arrivée ÏTrUu.iDiik; d.'Hrij.linn cK- celle villo, l'aiicicinc 

Â une heure, en quittant l'Iienchir Mcst, j'observe un peu 
au delà de ta (grande porte tn<)in|iliMte do l'ust les restes de 

rectuiij;ulairc prcsc^uu cuUùrumoiit dilniiitl. 

A une heure quinze minutes, nous laissons il notre gauche 

. ■ TibJntScqiiHI,, A fiammiiur, r. Bajrmih. 
> Hutulli, Afila dlrMmfa, 1. I, p. m. 
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l'Alii-Rliurs-Allali : file sort des llntics rocheux d'une mou- 




le prouvent, SUT divers points, les traces encore fort distinctes 
d'un pBvë Butïque. 

Dix minutes plus loin, des mines analogues attirent mon 
attention ; elles sont é|;nlealent situtes sur uni^ colline il droite 



A une beurc trente-neui^ m imites, après une le{;érc ondu- 
lation de terrain qui s^arc en quelque sorte deux plaines, 
nous rencontrons les vestiges de plusieurs constructions 
romaines p«u impartantes. 

A deux heures, j'observe sur In route une undenne colonne 
mtUinire renveiM'e. 

IMP-CAESARI 
M ■ AV R E L I 0 
PROBO PIO 
FELICI AVG 
PONTIFMA 
XIMO TR IB 

Le reste de l'inscriplion manque, In partie inférieure de 
cette colonne étant brisée. 

A quelques pas de lii, quatre autres colonnes milliaireg 
gisent à terre. 

I S. Cnnr. Ttnplc, I. Il, p. 131, if 188. 
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303'. 

I M P - C A E S 
I V L I V S . . . . 



CAES PRINCIPES IVVE 
NTVT - GERM ■ MAX - 
SARMATMAXDACIC- 
MAX-VIAM A KARTHAG- 
VSQVE AD FINES NVMI 
□ lAE PROVINC ■ LONGA 
INCVRIA CORRVPTAM 
ATQVE DILAPSAM RESTI 

TVERVNT 

L X X X V I 

Sauf les première mots du comniBDcenient, cette inscrip* 
tion , jusqu'il la diiléme ticne, est entièrement efSicée. 
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304'. 
D ■ N ■ 
C 0 N S TA 
N T I N 0 
PII5SIM0 
N 0 B [LIS 
SIMOQCE 

S A R E 
L XX X V I I 

305. 
IMPCAES- 



C05 111 .. . 
LXXXVI 

Cette inKmplion ne m'a oFFvrt, comme on le voit, <pie fort 

]„L i^ijiiirii' iiir' i'qIijiiik' inilliiilrc est encore pliu mutilée, et 
]c II . il j>ii V .-.iiImi ça et lii que Ica linéaments à peine per- 
ccjitilik-s lie i|iiul{[uus lettres. 

< Birti^ggB«', Btr. nfr^., ■■ I , p. 37(. 
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Ces différentes bornes millioires ae trouvent h une Fuible 
dulancB nn sud du marabout Sidi-bou-Atifah et en face des 
mines de Kern-d-Kolich, situées ii ijuinze cents mètres 
environ h l'ouest aiir une colline. 

A trois heures dix-sept minutes, on me désigne sous le 
Doin d'Henchir-oued-er-Remeul une enceinte rectangulaire 
bbtie en blocage et qui occupe le sommet d'un monticule it 
droite de la roule. 

A trois heures dix-tieiif miniiles, noua fmndiissons l'oaed 
er-nemeiil, appelé uussi oued Uou-Aliluh, parce qu'il avoi- 
sinc le mnr.ilioiit de m nom. I.» kniilibn de ce santon est 
environnée d'un petit cinielitri: uuisiilniiin. 

A quatre heures, umis tnin'rsniis. siiTis nous y arrêter, les 
ruines d'Ain-lledjah ; le temps m'iiuniit niiinqui' pour li's exa- 
miner suffisiiiuineiit uvant Ui nuit : je les dck:rirui j>iu3 tard, 
y étant revenu expn's nue seconde fois. 

A quatre heures trente minutes, nous quittons Is |}rande 
route de Tunis pour prendre, dans la direction du nord-onest, 
lin sentier bnrdé d'nu fourré de petits pins, de lentisques, 
d'arbousiers et île diverses antres liroussuïlles; le terrain 
s'nceideiite de plus en plus. 

A eo fourn; suci^edcul ensuite de belles plantations d'oli- 

souk, où le klialife non.'. oïï„; I boq^ilaiite dun» une rliambrc 
qu'il uiet il notre disposition. 

i;lle l'.fct cTiviroiiui'i' d'un nnir d'cncL^iiite flaiiqui', cie dislance 
malériauï antiques, a été généralement fort mal bùli et est 

percé de nombreuses brèches. Une patlie néanmoins est plus 
reniar<]uable et mieux conservée. Une inscription, copiée 



tlO VOYAGi: EH TLNISli;. 

déjii par plusieurs ïoyafieiirs et dont il n'eiialp plus c|iie les 
deux derniers linrs, le premier iiyntit <lis|iiini depuis r|uel<jue3 
nuitées, nous apprend ijuc cette portion des remparts hit 
reloïde pnr Thomas, profft du prétoire d'Afnijue, sous le 
règne de l' empereur Justin 11 et de l'inipénitrice Sophie. 

,tns ' . 

S NOSTRIS X R I S T I A N i S S I M I S 
IS IMPERATORIBVS 
OFIfl AVGVSTIS HANC MVNITIONEM 
SSIMVS PREFECTVS FELICITER RAEDIFICAVIT 

C'est ce mime Tliomos que le poStc Corippe * appelle le 
soutien de la Libye chancelaiile : 



La pierre sur laquelle est |;riivé le fnifjuienl cpii pri'i'cdc 
est lonijue de deux mètres quinze teiiliiuMres p( Lune ili; 
soixante-huit oeuli ni êtres, \-À\c n l'Ii- viii-,irlr\'r' iluii,-. IVpiiis- 

Diunentale aujourd'hui houchée, et euusistunt en une ({nuidc 
arcade qu'accoai|iagneut a droite et à gauche deux palileg 
ouverture* latérales de forme rectangulaire. Cette porte est 
ornée de pilastres corinthiens. Antérieure très-probablement 
à l'époque de Justin II, elle n'a été elle-même que re'parée 
par le préfet du prétoire Thomas. Cette réparation, comme 
celle du rempart attenant, n dii être exécutée avec précipi- 
tation, cor les anciens blocs tombés ont été remis en pbice 
avec ptti de loin. Cenx qui constituent les assises du rem- 

> PtiHannd, p. 133 Slun, 1. I, p. 111. — Hiflci, JAu. Ver^ 

p.*», n-T. — S. GfMiï. Temple, I. Il, p. SIO. — PtiHinier, p. IH. — 
Beclinigg<.[, Xtn, n/ric, I. I , p. 3TT. 

* Corippu, De baulltiu Juitltti minora, I. I, i. U. 
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part sont de formes et de grondeurs différentes; presque 
tous snnt il'iin très-ptiissant nppareil; beaucoup proviennent 
di: mijiiiimL-iil.s pliis nncicns, ains! que l'attestent les inscrip- 
lintifl nu frnj^mcnts d'inscriptions qiie Toici , dont un certain 
nombre sont couverts : 

307 '. 

Q-ACILIOCFPAPIR- 
FVSCO-V-EPROC-AN 
NONAE-AVGG. NN. 
.STIENSIVM PROCO.. 
RIS THEATRI POMP,.. 
FISCl'ADVOCATO-COD... 
LARI ■ STATIONIS ■ HERED . . . 
TIVM ET COHAERENTIVM ■ C , . 
LflVRENTIVMVICOAVGVSTANORVM 
SACERDOTi LAVRENTIVM 
LAVINATIVM ■ RESP 
M. .ICIPI SEVERIANI 

NIANI ■ LIB ■ THia ■ BVRE 

....ET PATRONO 

{Estampagt.) 

A )n troisième ï\i;n<-. il y avait primitivement trois G ot 
trois N; un G et un N paniissei.t avoir <'tH imutpl.-s. 

A la MCiivicnic tigni:, k's leLtrcï A et N au milieu du mot 

AVGVSTANORVM soi.t liJns. 

Il en est île méiou, il la qiialor/ii'mc li|;ne, dus lettres N 
el 1 dans NIANI et des lettres T et H dans THIB. 

' PeyHonntl , p. IM. — Sliaw, p. tll . — Pclliiâio-, p. M8. ~ BcAree- 
g9, ]bp. rfric, 1. 1, p. 379. 
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itG contiennent en outre les 



BeipiiMica municipn Severiam Anloniniani Liberi 
Thibarsieensium-Bare. 



M-AVRELI'SEVERl-ALEXANDRIPII 
MQ-SENATVS ET PATRIAE 
LTIPLICATA PECVNIA FECIT 
DECVRIONIB - ET POPVLO 

309. 

ET GYMNASIVM DEDIT 
La linukur des lettres est de treize centimctres. 
310. 

TITVIT ITEMQVE 
Lb hauteur des lettres est de trmze 



CVNIA 

La hauteur des lettres est de trciie centimètres. 
313. 
ACVTI 
318. 

PRO SALVTE DDDD NNNN 
La hauteur des lettres est de quinze ceotimètres. 



1 s. Gna*. Ten^e, t. Il, p. 3(»,n<>lS. 
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31*. 

IMP . . i COSTANT-ET MAXIMIANI 
Lb hauteur des lettres est de qninie centimètres. 
3ÏS. 

PRO-FELICITATE-DDD 

La hauteur des lettres est de quinze centimètres. 
316. 

RVM SEXTIVS RVS 

• La houleur des lettres est de quinze centimètres. 
317. 
S A LV I S 

...IPAPD 

. . . LX . , . NVMILIARIB . 

318. 
SPROCOS 
VM PVBLIC 

31». 

M A E V I A E 
T E 1 0 C 0 A E 
5VIARI CONIV 
MP ET FAVSTINI 
VI R 1 AN I VCOS 
NICIPIVM S-F P 
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320. 
VS TRAI 

321. 
AIIONPM 

La hauteur des lettres est de dii-sept centimèlres. 

L'intérieur de la ville offre le sptc1:ii'!c d'iiiic! j^iaïuk- mi- 
sère et d'un délabrement complet. Lu [iiuitlc an tuoiii^j licn 
inwsons sont abandonnées et démolies; \us cites ïoiit d'utie 
malpropreté repoussante, et l'on se demande comment la 
peste ne vient pas chaque année décimer la population qui 
les habite. Celle-ci est actuellement réduite à deux mille cinq 

Aucun monument public, exltrieuremeiil ilu moins, ne 
mérite l'nttention du voyugjeui'. Seulement lic Iil'uux débris 
iintiquGS se montrent çiiel lu, la plupart mutiles cl dcfÎQurés 
par d'épiiissGs coucbes de chaux, dans des constructions 
luusuluiuiics qui elles-mëmet tombent presque toutes en 

Les quartiers les plus élevés de la ville sont b peu près 
déserts , et l'on y rencontre à peine tpielques rares hahitants 
qui semblent y errer comme des liint<>mes dans des rues soU- 

tnircs , {ju'nbstruent pur intervalles dus las de décombres. 

^nitiiiit cpi'ils l'iitiiic'iif iniiTiiiTi^ eiirure. onr lu liéj mp» lotion , 




elle-même l'avanUi^i^ dt- jm^séilui dans .si>ii M;io niu: ?i<iiii'ce 
fort abondante dont les eaux sont recueillies dans un vasic 
bassin antique divisd en deux compartinteDU : le premier, 
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de forme carrëe, est a ciel ouvert et entouré de trois cAlés 
par de liautcs muMiillus cotistmitcs en pierrea de taille. On 
y descend pur jilusiimrs <!L';;r<'S. Il ininmunïque un moyen 
d'une porte uvec le second cuii)|iiir[liiient, qui est obloDQ; et 
couTert. A l'un des jambagua de cette porte, on remarque 
un Uoc sur lequel on lit : 



Les caractères de ce bloc, qui provient évideounent d'un 
monument plus ancien, ont au moins vingt centimètres de 
hauteur. 

Les autres inecriptlona rjue j'ai recueillies h Teboursouk 
sont les suivantes : 



Sur un piédestal engage dans le mur d'une maison : 



SEX COCCEIO ANI 
CIO FAVSTO PAV 
LINO PROCO.. 
PROVINCIAE AFR 
. . AE RESPVBLICA 

. . LONIAE 

AVGVSTAE 



La tin de la «xième ligne a ité martelée. 

Dans l'intérieur d'un moulin fa hnïle al>andonné : 



Les caractères ont treize centimètres de hauteur. 
> l>eTHui»I,p.l». — SIi«r,t.I,p.BI mttà, .Vui. IV.. |.. 460, 



VG-ARA 



323'. 



RISETVS FECIT Tl 
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Dana l'inténeur d'un moulin b huile, sur un beau bloc 
mutild : 

....VICTORIIS.. 

.... GER 

III-SEPTIMI.AVRELI SEV 



Ail milieu de la cour d'uae maison détruite, sur uo gros 
Jiloc engagé dans nn pilier ; 

MPVIII 

327. 

Au même endroit, sur un lilnc identique ou précédent et 
engagé dons un autre pilier : 

POTlIll 

Les caractères grarés sur ces deux blocs ont Tingt et un 
centimètres de haulenr. 

328'. 

Sur un gros l>loc «Df^ngi- dans la porte d'une maison : 
lA AT INSTAR TEMPL 
S AEPVLflS VNIVE 

Sin' un (;ros liloi: ]ilacc: près du seiiil d'une maison ; 
IBRO 

Les c-u'iictères en sont gigantesques, ayant trente-six cen- 
tiiiiÉtres de liauleur. 
■ S. Grem. Tsmpk, t. Il, p.30>, n* SB. — Bolinifgcr, Sir. afiie., I. I, 
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330. 

Sur UD bloc placé à ['angle d'une maisan : 
LIVE 

Les caractères ont également trente-sb. centimètres de 
hauteur. 

331. 

Sur un cippe en forme (l'iiutcl : 
D ■ M ■ S 
CHERCV 
LEIVS lA 
N V A R I 
VS-PVIX 
AN ■ LXV 
H S ■ E 



Sur un cippe en forme d'niilcl : 

D ■ M ■ S 
L ■ ABIDI VS 
F A V S T V S ■ 
LVCINIANVS 
PIVS- VIXiT 
■^NNIS-X . . 
D I E S X X 
H ■ S ■ E 

333. 

Sur une pierre tumnlaire en partie brisée ; 



Z . 1 B V C . . 
F 0 R T V N A 
TVS P V-AN XXX 
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331. 

Sur une pierre tumulairs : 

D • M • S 
M A G N I 
VS FELIX 
PIVS VIXIT 
ANNIS LXXXV 
H ■ S ■ E 
S T T ■ L 



Sur une pierre tiimii luire <riii:iislri'{: ii la porte d'une bou- 
tique; les cornctèros dos doniiiTPs suiit très-offocës : 
SALLVSTIA PRl 
MVLA PRIMAFV; 
RO GENERATA PVEL . 
CIA CVM DOMIN , . B 
RIATA ILICI BARBAR 
. NVM DATA SV . . . 
AROSO QVEM . . . . 
ET SIBI CONIVG . . . 



I Estampage.) 

»]□[.. 

La ville lie Tclxjiir^mik usl ilamiiiiie Ters l'ouest por «ne 
montagne rocheuse appcluc Djrliul-Sidi-Rnliina , il cause d'un 
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santon de ce nom dont le tombeau y est vénéré sous une 
koabbo. 

Je graTiH cette moDlngne ou point du joiir, car on m'avait 
dit qu'op voyait 1e long de sas flancs d'anciennes sépultures. 
Haù je n'y découvre que des tombes musulmanes, et les 
seules traces des siècles antiques que j'y observe sont des 
carrières pratiquées sur divers points jusqu'au sommet du 
mont, et d'où ont été jadis extraits les matériaux qni ont 
servi à hiilir la vieille cllû dé Thibursicum-Bure. Ce nom, 
en eflel, piimil phi'nic^len , et nltcstc par lui-même l'origine 
reculée de cette ville. 

De retour il TeboiiiMnit , j'y tiii-rilic; i-n voiii jusqu'il deux 

Ploléméecilc iinc> ;i|i|ii.|i-i' rlmliiirslri a ,(-)(,jf(,upoiïiia) ; 
mais ce géographe In comprend paniii celles du la KouvcUe- 
Numidie, et semble la placer plus k l'Ouest que ne l'est 
Teboursouk. 

A l'époque clirétienne, il est bit mention d'un episcopui 
Tubiirsicensis-Burae ' comme npporteoant à la province Pro- 
coiit-ulairt? ; c'ust le même évéque que saint Augustin, dans 
ses livres * conti-e Cresconius, dë»gne comme étant n T/m- 
bursicubure. 
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DncriplJcin 3b IxIIh rmaa àt Dou^f jidû TLd^. 

Sortis de Teboursouk li deux liPiircs trcnle inimités, nous 
nous dirigeons vers Donjiga. A|in'^ ■d\-'ii- liiivciïe les plnntn- 
lions d'oliviers qui s'étendent Ihis di' l:i \i\l<-, nous pre- 
nons au sud-ouest un sentier qui «.'rpoiite uu milieu de plu- 

■ ManM, Afiwckrùllat*, p.3l>- 
*L, III, E. iuii,ii<>«7. 



Digilizedby Google 



ISI .VOYAGE EN TUNISIE. 

sieurs collines, les unes couvertes de lioules broussailles, les 

autres ciiUiïrés, 

Je iiie fuis (iiiiiliiire aiissitùt y,\r un habitant au crélébre 
mausolée qui éluit revéLu, il y a qm-'li^ues années encore, de 
la fameuse inscription bilingue, punique et libyque, dont 
une copie avait eu le privil^ d'exercer la sagacité des plus 
savants orientolistes de l'Europe. Ce mausolée est l'un des 
inoniunGiits les plus remarquables dfi l'unliciiie TJiuj'ga , jadis 
ville étendue et florissante, comme le prouvent les ruines 
considérables iju'oii y trouve, aujourd'hui pauvre liomeau 

Douj;.;a, 

Pour se rendre ii ce monument, il faut descendre de lu 
colline dont ce petit village occupe le plateau. Les pentes 
méridionales en sont plantées d'an vieux bois d'olivîeis, au 
milieu duquel on admire les débris de ce magnifique tom- 
beau. Il élait aux trois quarts intact il y n dix-luiit ans. 
Depuis celte é[ioi|ue, il :i élé en |.:irlie détniH |J:>r sir Tho- 
mas llende, alors iinisnl {jcinérid d'.4.n|;lc'tcrre ii Tunis, qui 

la façade orientale du niaiisnlée. Ce hloc, eu cIVcl, était 
rcvttu de deux inscriptions, l'une punique et l'autre libyque. 

Pour le détacher de la fiiçnde dans laquelle il était en- 
castré, il rallait retirer préalablement tous les autres blocs qui 
étaient superposés à ce dernier; mais comme les Arabes que 
sir Thomas Reade employa à ce travail étaient dépourvus 
des moyens et des instruments nécessaires pour l'exécuter 
méthodiquement et sans nuire à l'ensemble du monument, 
ils précipitèrent du haut en bas ces blocs supéiieurs en les 
soulevant avec de forts leviers et les tirant ensuite a; des 
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cordes. Ces blocs en lombnnt <lii sommet de l'cIdiRcc lirisùrGnt 
dans leur oliiite les rnij^luadcs ussisos iitfL'iïciii'es, l'i;! un nièrent 

pénétrer dans l'intériciir dc.i cliamlirizs sûpulcrnlcs d'en luis. 
néaDmoins, il est encore facile de reconnaître la forme primi- 
tive du niausolëe. 

Il s'élevait sur un terrain incliné en pente douce. Là où le 
sol baisse le plus, on compte six [p'adins qui servent comme 
de soubassement; il l'endroit upjiusé, il y en a moins, sans 
que je |uiissE en déterminer le nombre, à rnnse de la ipiantïlé 
de blocs renversés qui sont amoncelas de ce nité. Le momi- 

lar(;enr de si\ mètres dix-huit ccnlimèires ; ain^i il fonne un 
rectangle presque carré. Chacun de ses quatre angles était 
orné d'un pilastre ionique cannelé dont les débris gisent îi 
(erre. 11 élait divisé en deux étages, le premier étage renfer- 
mant quatre petites chambres sépulcrales et le second deux 
geulenent. Celui-ci, a moiLic démoli et ileroulé sur l'étage 
inférieur, qui est de la sorte presque tnlicremcnt enseveli, 
était lui-même snrmnitlé d'une eqiLie de pyramide, nujour- 

Ce superbe tombeau a été tout entier biili avec de belles 
pierres de taille d'un très-grnnd appareil et provenant d'uno 
carrière creusée dans les flancs d'une montagne voisine de 
Dongga. On pénétrait dans les chambres du premier étage 
par deux ouvertures rectangulaires, tournées l'iuic vers l'est, 
l'autre vers le nord; le seciind étii|;c n'avait qu'une entrée. 
Ces ouvertui'cs étiiicnt fermées au moyeu d'iiiio dalle qui se 
baissait ou se levait à volonté, engagée qu'elle était dans 
. deux rainures verticales et parallèles. 

Pam les blocs épurs ou pêle-méle entassés qui obstrtient 
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Ips abords ilii nioiiiiinpnt , j'ai iipomi roli: .Iroit li: tronc 

d'iini' hl:iliic lie rimiinp iiiliic; la lùU^, U's liras et les jambes 

un liniil-rclïcf rcjirtsentant un chur traiiici pur ([Uotre che- 
vaux. Le conducteur qui les dirige est trés-ni utile : les che- 
vaux paraissent s'avancer au jjolop; ils sont Ggurés nvec 
hardiesse, mais de cette manière un peu rnidi? qu'on nbscrve 
souvient soilduiis l'cnRiDCC, soit dans In drci:idc;ticp de l'nrt.De 
l'aittro cùti! du i[ia(isuli.'e, j'ai tniiivi' ('{;iileiiiurit iiiif :>L'CoridB 

relief identique au précédent. Ces deux statues et ces deux 
hatits-relieb devaient orner la partie supérieure, aujour- 
d'hui écroulé, du monument au pied duquel on les voit 
maintenant. 

A quelle époque et pour quels personnages a été construit 
ce mausQléef C'est )b une question que seule peut résoudre 
l'inscription hilinf^tie dont j'ai parlé. Celle-ci est d^uis 
quelques atmées au Musée Britannique de Londres, oi'i u été 
triiiisporléc lu tablette sdéu sur In jiiurrt qui en c>lnit rtvétiic, 
La |)lanchc ci-joinlo, que M. In dur d'Albnrt do I.uyiies a 
fuit (jraver d'ii|irès l'ciri^inul, |ioiirra |ieiinettre mix orienta- 
listes, par le soin minutieux avec lequel elk u été oïécutéc, 
de rectifier les explications données par Gesdnïiis d'après les 
coptes relevées en Tunisie pur MM. Gren ville-Temple et 
Honei^er. C'est ii eux qu'il appartient, en l'inlerprélant, d'en 
tirer toutes les conclusions que l'on peut en déduire. 

à. sept heures du soir, je remonte au village, où nous nous 
instnilons tous dans la maison d'un liabilanl. 



Dnrant ces quatre jours consécutif», j'explore altcnllvc- 
ment les ruines de Dmi([(p, pratiquant des fouilles en plusieurs 
endroitset copiant partout les inscriptions ou fragments d'in- 
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icriptioits que je reDcontre. Les trais qui suÏTent renfénneiit 
le nom antique de cette localité. . 

336'. 

Sur im piddestnl enjia{]É dans le mur iriiiiiî iiuiisoii : 
IMP-CAES P LICINIO-GALLIENO GEB 
MANICO PIO FELICI-AVG-PP-P-MAX- 
TRIB-P0T-X-IMP-X*C0SÏTTÎ-DESIGVPROC0S 
RESPCOL-LICINIAE-SEPT-AVRELALEX- 
TKVGG'DEVOTA NVMINI MAIESTATI 
QVE EIVS 

(Etlampagt.) 

Bemarquex à la quatrième ligne et au commencement de 
la doquième les mots : 

Kespublica eoloiuae Lidaiat Siplimia* Àurtiùu Alexandrianae 
TAur/gemiam, 

mots qui noua donnent tons les noms de la colonie de 
ThusQa. 

1 S. CniiT. Toinplg, 1. Il, p. 311, 11° 36. — Pdlimer, p. KO. — Bcr- 
bn^r, Stv. •ffth., t. I, p. 3TS. 
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337. 

Sur un piêilcstnl cjiic j'ui t'ait déterrer ; 

. M A R C I 0 Q ■ F ■ 
ARN-SIMPLICI 
...RONO PAGII. 

ATISFLAMI.. 

TVO ■ FLAMIN . 

.. VI-AVG-CIL AEDI.. 
gVINQVE DECVR.. 
-IPANTONINOM.. 

. CIO-OB-EGREÛIAM-EI 

. . . ENTIAM PAGVS-ET C . . . 
. THVGG DD PP CVRATOR . 
... 0 RVSTICO L-NVM . . . 
. . ORATO • IVLIO MACR . . . 
■ SALLV5TI0 IVLIANO . . . 
(Kslamiiage.) 

V.i^ M;irc:iiis .'^impies, iiiiqiiel les habitants lie Tlmufia, 
pagiu et cives T/iugi/enses, ont lilevé une statue il cause de sa 
muniEcence, est ]>robab)emDnt le même personnage dont 
nous sllons retrouver ]e num, ainai que cxluî de son frère, 
sur un temple construit a ses frais et que je décrirai tout à 
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338. 

Sut un piédestal que j'ai &it "déterrer : 
A5ICIAE VICTORIAE 
C THVGGENSES 08 MVNI 
FICENTIAM ET SiNGVLA 
REM L I B E R A L I T A T E M EIVS 
IN REMP QVAE OB FLAMONIVM 
. IBIAE ASICIANES FIL SVAE HS C 
MIL'lï POLLICITA EST EX QVORVM RED 
ITV LVDl SCAENICI ET SPORTVLAE 
DECVRIONIBVS DARENTVR 
VTRIVSQVE ORDINIS POSVER- 

A la seconde ligne ilo celte inscripiion , les mots 
C-THVGGENSES, cives Thuggen^ts, sont tmi> ujiparenls 
pour que j'aie besoin de les signnk'i' ii riittcntion <Iu lecteur. 

Abordons tnaîntenaot l'examen rapide des principaux mo- 
numents dont les mines ont survécu il la destruction de 
Thugp. 

Sans revenir sur le (p^nd mausolée que j'ai déjfa décrit, je 

1' Un temple consacre il la fois à Jupiter et à Alinerve. 
Le-portiqiie ou i>ronaos en est encore assez bien conservé. Il 
se compose de six belles colonnes mrintbiennes, dont quatre 
de face et deux sur les viiliis. Ces colniincs ont une circonfé- 
rence de trois mètres Irciïtc cenlimtHrts; la distance qui les 
sépare est de deux mètres cpiatre-vinyt-quinze centimètres. 
Elles ont été polies avec beaucoup de sain , et le chapiteau qui 
les couronne accuse un travail Gn'et délicat. Sur In IHse du 
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jiroiiaos rèytic une inscri|itii>ii <|iii csl aujoiiril'liiii en partie 
effacée; mais il est nasez facile de restituer les mots qu'on ne 
peut p\u3 lire ; Toici ceux qne j'ai pn dëchifl^r : 

339'. 

lOVI OPTIMO MAXIMO ET MINERVAE AVG-SACRVM 

PROS VERI ■ AVG ■ ARMENIAC ■ OR . . 

SIMPLEX REGILLIANVS S-P-F- 

L'Iaieril a'Im'ues liuiis teiiijile, cL-lui itc l'i'iiipcreur sous le 
rèpte duquel il n cl*! bâti, celui aussi des deux àtoyens qui 
relevèrent b leurs frais. Le nom d'un seul, h la Tërite, est 
maintenant visible; ninis comme il est reproduit de nouveau 
.-iii-dessiiR (te Li pnrti; de. ht celln conjointement avec celui 
d'un |>cii^niinnj;c iinm, ])i'cliinm et surnom identiques et 
liviilcniiiioiit son IW're, un tst siiffîsimuDenl autorisi! à rita.- 

inilicn dit tympan un ;iij;lc [jiQQiitesqiic aux. ailes éployées, 
et à côté lu tite d'un personnage très-mutilé, l.e sujet repr^ 
sente est très -probablement, comme le pense S. Grenvitle 
Temple, i'enicvemenl de Gnnymède par l'oiglc de Jupiter. 
La cell» a perdu depuis lo]i(;[oiiips sa forme primitive. 

placés sous une espèce d'eiicadromciit riHtiiij|;iiluire, et un 
troisième cenirni, qui srrvnil de uiLiilir-iiiLld . Ce ileiriier 
s'élevait sous une petite cmipole nu nli^iii^' doini-r in-iihiire. 
Cette enceinte mesure environ qiiutoi'/e mètres trente ceuti- 

■ Spon., lUhe., im. — S. CmiT. Timpli, i. il, p. 3U, iK U. — P<l- 
ItuSer, p. «60. 
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mùli-ei de lonj^ sur (Via mili us soisanlc centimètres de large. 
La [>c]ile <[iii y donnait riitri'c' tnl ciicoiv delioiit. Les luoii- 

supt iiii'trcs dp hniit^ il en e.il de nii'ini: dir l'.iriliitravo (iii 
linteau <|ui repose sur ces deux pieds-droits et dont In lon- 
gueur est de six raètree cinquaate cantimètres. 
Sur cette architrave on lit : 

3iO '. 

L-MARC(VS SIMPLEX ET L-MAR 
CIVS SIMPLEX REGILLIANVS S P'F' 

de leur propre arjjenl éri(;erL-iil ce inoiiiinieiit. S'P F (suu 

pecunio iccerunt). 

Il appartient actuellement b l'un des prindpanx paysans 
de Dougga, dans l'enclns duipiel il u été renfcmit!. 

Comme on avait eit le soin de If pLu er dans une position 
fort bien choisie, les rllil]e^ qui ei) suh^i-leiit s'aperçoivent do 
trÈS-loin et elles prodaisent un i-ïïvi di-. plus pitlorestjiies et 
des plus remarquables, surtout lorsi|ii'ello» rellHeiit, iiu dciehii 
du jour, les dernière rayons du soleil qui en dore ia surfitce, 
on <|ue, pendant la nuit, la lune en les ilelairnnt doiieenicnt 
de sa lumière argentine semble en ugrunilir les proportions, 
à cause des ombres mystérieuses qu'elles pi'ojelteiit alors. 

2* Un second temple corinthien. Il était situé sur un pla- 
teau qui domine presque à pic une vallée, mais qui est com- 
mande lui-mAmc par un autre plateau plus élevé^qu'occupait 
jadis une ciladdle. Ce temple est maintenant renversé de 
fond en comble. Il cogsistait eu une cella dont les fondations 

I Spc>>i.,JVi«.,m. — SLiw,(.I,F.m_M>nui,ilAt>. l'.r.,U3,5. 
— S. Cr.Tenpb, (.11, p. 3U, ii°U. — FelliHÏiir, p. 990.— Bntiragiu, 
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seules sont encore reconnaissaliles sur quelques [laints. Cette 
cella L'Iait précédés d'ua portique soutenu par 5:x colonitea 
coriDthîeii nés d'un selill&t : actuellement brisées, elles gisent 
çà et ]h sur le lol; elles étaient s^arées les unes des outres 
par un intervalle de deux mètres quarante centim^reB. 

Sur l'emplacement de ce temple détruit, on remarque plu- 
sieurs blocs considdrablés revêtus des fregiuentB d'une ^nde 
inscription qui jadis, sans doute, avait été gravée sur la &îse 
du portique. 

Voici les divers fhi(pnents que j'ai copiés sur cinq blocs 
différents : 

341. 

1* Sur un bloc long de deux mètres cinquante centimètres 
et haut de soixonte-six centimètres ; 

PRO SALVTE JMP CAESARIS. L-SE 

3* ' Sur un bloc long de deux mètres qaarante>quabe cen- 
timètres et bout de soixante-six centimètres : 

QVINQVAGINTA MILIB-NVM 

3° Sur un bloc long de deux mètres cinquante centimètres 
et haut de soixante-six centimètres : 

EX SVMMA HONORIS 

4° ' Sur un bloc long de deux mètres quurante-deux centi- 
mètres et bant de soixante-six centimètres : 

INLATA PAGVS ET CIVES 

5* Sur un bloc long de deux inèlres quarante-deux centi- 
mètres et haut de soixante^x centimètres : 

PERFICIENDVM ID OPV 

1 Sir GnoTilli T«>pl>, >. II, p. 3t5, H" W. 
' s. Gmn. TcDiili, hco cibiU, 
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La bauteur des lettres sur ces cinq blocs est de seize cen- 




insori|)liijii ; c:i's r;iiatli'ius siinl If-llfiiitiit ofliitus, (|u'il 

m'a ëté impossible de les décbiH'rer. 

3* Un théâtre. La demi-drconiEreDce qu'il décrit est 
formi^e pur un |iuiss.int mur en LIociifjc cl mesure cent cin-' 



des rayons du soleil par un veliu'iiiiii dont les supports étaient 
cnbncés dans des trous cjuc l'on liisiincue encore. Vne {|[aleric 
voiktce rcjjnait sous les j;radins supiirieurs. Lu scène et l'or- 
chestre sont actuellement .envahia pur un Ibnm! épais d'é- 
normes cactus. Ce monument était précédé d'un portique 
dont quelques colonnes sont encore à leur place. 

4° l'n arc de triomphe. Les habitants de In locilili' ]k 
S1J1I-- le nom de Bab-er-Bouml ou liidi-T-lluiiinia 
ijwilt.' clu i-lii'i'iion ou de la chrétienne). TunU^- b partlo 
MqitlrieurG L'ii us t renversée : les pieds-droits sont seuls ddiont; 
ils ont deux mètres quarante-trois centimètres de large. Ils 
étaient ornés, sur leurs deux fÊtces, de deux pilastres, de deux 
colonnes et d'une stutue placée dans une niche. L'ouverture 
de l'arcade est de trois mètres quatre^înfjt-huit centimètres. 
Sur la frise du monument on lisait autielbis une inscription 
dont les deox fragments solvants gisent à terre sur deux blocs 
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342'. 

Sur nu bloc lon^ d'un mètra cinquante centimètres et 
hEHit de quatre-vingt-un centiniètres ; 

IMP-CAES • DIVI AN 
PII [F^LIOJ DIVI SEPT 
M AVRELI SEVERO AL 
AVG ■ PP- PONTIFICI 

A la seconde ligne, le mot FILIO a remplacé un autre mat 
qui n litc cfincé et grntté avec le cisean, et il est lui-même 
comme encadré dnns une sorte de cartouche, la surfiice de 
la pierre, pur suite de cette circonglance, ayant éli creusé 
plus profondément en cet endroit. 

A la troisième ligne l'O de SEVERO renferme intérieure- 
ment un I placé nibà pour le harrer. 

Sur on second bloc identique ou précédent et dont le haut 



NEPOTE S 

EXANDRO PIO FILIO 
MAXIMO P-TRIBVN . 

A la deuxième ligne, l'O final des deux premiers mots est 
paiement barré par un I . 

La hauteur des coractères sur ces deux blocs est de douze- 

centimètres. 

j° Un troisième arc de triompltc dans ime partie tout 
ojipcisce de la vilJc. Sauf les assises iriféri cures des pieds- 
droits, il est entii'reniciit dùmiilï ; l'oiivcrtiirc: de l'arcade était 



> SirGiarilleTemptc, I. tl,p. 311, n'W. 
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cet lidificc, qui sont c:cniftis(;mc;iil ciitiissi's fin cpt rndi oit. 

C° Une (jrande fiiimntc ilcmi-ciiruliiiro nfFcclant lu lormp 
d'un théùtra. Le miii' qui unfunuu cl ddliniile cette eiictinte 
est encore debout : il est en simple blocage, mais j>eut-£tre 
était-il rcrétu nutreibls d'un appareil de pierres de taille. Cet 
liëmlt^cle mesure soixante-cinq pas environ de diamètre. 
L'intérieur en est aujourd'hui hérissd île lirniissnlll<>s , de 
cuctus et de figuiers saiivuf^es. Au centre ik- le liiiirn', on 
distingue encore les fondements en belles |iïcitos de t^iilk' 
d'un édifice rectonjpilnîre rosé jnsqu'un soi et qui nvait sci/e 
mètres quarante-trois centimètres de lon^; mui' tit'iif iiirires 
cinq centimètres de larye. En y praf ic[uiint en divers endroits 
i[uelquesfbuilles, j'y ai découvert sur neuf blocs les fi'RQniciits 
vpiQTaphiques qui snivent : 

343. 

Sut un bloc long d'un mètre quarante centimètres et haut 
de cinquante centimètres : 

VG-SACR 
ATIANVS LIBERALI 
PLICAVIT EXCOLVIT DED 
Hauteur des lettres, dix centimètres. 

34*. 

Sur un bloc long de deux mètres cinquante-ux centi- 
mètres et haut de quarante centimètres : 

NTVR Q GABINIVS RVFVS FELIX L 

Hauteur des lettres, douze centimètres. 
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345. 

Sur un bloc long de Jimix nn'lri's Uf iie rentiinètrcs et 
hant de cinquante centimùtiivs : 

ATIANVS MVLTIPLICATA A SE PEC 

Hauteur des lettres, douze centiuictrcs; celle desT est de 
seize ccntimélrcs. 

MG. 

Sur un libc loni; de dpin mètres Ireiilc-six ccnlimùtrts et 
huut de ijii!irniite-se|il ceiiliiui'lrfs : 

ERFECIT EXCOLVIT ET CVM STATVIS CETE 
Hauteur des lettres, douze centîmètreE; cdie des T est de 
seize centimètres. 

347. 

Sur un liloc lonf; d'un mètre quatre-vingt-seize centi- 
mètres et liant de cinquante centimètres ; 

RISQ SOLO PRIVATO DEDICAT 

Hauteur des lettres, douze centinètregi celle des Test de 
seize centimètres. 

348. 

Sur un bloc long de deux mètres vingt-dnq centîmèlres et 

haut de quarante-sept centimètres : 

IS SPORTVUlS ET EPVLO ET GYMNASIO 
Hauteur des lettres, douze centimètres; celle des Test de 

seize centimètres. 

349. 

Sur un bloc long de deux mètres dnquante centimètres et 
haut de cinquante centimètres : 

EX TESTAMENTO SVO AB HERE 
Hauteur des lettres, douze centimètres. 
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350. 

Sur un bloc long de deux mètres trente centimètres et 
haut de dnquDate centimètres : 

0I8VS SVIS PRAESTARI VOLVIT 

Hauteur des lettres, douze centimètres. 



Sur un lilnc lotij; de deux ntclres cinquante centimètres et 
TV SPORTVLAE ET LVDI PRAEST 

IIiiiiteKi' do» lc!tlr<>H , <Inii/r <'<'ri1li,i,''lrea. 

Ces différents trii{jiiicntâ si iiiiilcnt a|ipartciiir il trois inscrip- 
tions distinctes, malliutiieiiseTncnt très-incomplètes. 

7° Une citadelle. Les murs qui l'environnaient sont nu- 
jonrd'hui en grande pnrtïe renTersés; ils Paient flnnqués, de 
distance en distance, de tours comtes. Ils paraissent dater 
de r^puque byïiLiitiiic, nviiiil uli: iviiittniils nu |iniit-iHri' 

m eiits plus ancien.-., l'ni iui n ^ iiiliIvj i.iiiv . j'.u ri'iu<ii'i|ur un 
certain nombre de pierres si'pulcrQlc^s, la plupart pr forme 
d'autet et revêtues d'inscriptions très-efRicdes. 

8* Une grande constniction vodtëe, reste d'un établisse- 
ment Ihermid. 

9° Les vestiges d'un édifice considérable dont les fonda- 
tions seules sont visibles. 

10* Indépendamment du superbe ma tiiolée dont j'ai parlé 
plus baut, plusieurs autres monuments fimèbres presque 
entièrement rldmolis. Sur l'emplacement de l'un de ces mo- 
numents, aujourd'hui complètement renveisé, on lit l'in- 
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scription qui suit; elle est gnivëe sur un beau bloc gisaDt à 

352'. 

1. L ■ IVLIVS FELIX CVPITIANVS MELLITVS HOC 

MAESOUE 

2. VM MIHI ET VIRIAE ROGATAE VXORI VTRISQVE 

NOBIS 

3. VIVIS POSTERITATiqVE NOSTRAE ET IN 

MEMORIAM 

4. CVPITI PATRIS ET VENVSTAE MATRIS OFTI- 

MORVM PARENTIVM INSTITV1 ET OEDIC 

{Eiumpage.) 

353'. 

Un second bloc, Tot^n du prdcëdent, porte une épitopbe 
en vers ^Ugiaques, formant deux colonnes purallèles. 

1° Colonne de gauche. 

] . DETRAHE - SERTA ■ COMES ■ ET ■ AMORVM ■ OBLfTA • 
TVORVM 

3. TRISTISINOPS-CVRTA-VESTE-THALIAVENI 
3 . NON ■ MAN V5 ■ I DALIA ■ USCIVIAT ' IM PROBA ■ VI RGA 
1. NEC-FLVATANTETVOSLVCIDA-PALLAPEDES 

IVLIVS ■ HOC ■ FECl ■ MELLITVS ■ QVI ■ VOCOR ■ OLIM 
(i. CVPITO-PATRI-MATRI-VENVSTAE-MEAE 

7. ME - POSVI ■ CONIVGEMQ - MEAM ■ MIHI - IVNCTA ■ 

ROGATAM 

8. VT SIT-IN AETERNVM-CONDITA FAMA - LOCI 

■ PijiunacL, p. 130. — M-ttà, Mm. Vir., p. UT, 1. — gir Gituvillc 
Toinplc, (. II,p. 313, noU. 

1 Pt]iii>nnH,p. 130. — M-ITel, Mui. »>-., «67, 1 S. 0»i>T. Tanplf, 

p. 313, n° ». 
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2° Colonac de •Irode. 

\. VIXIMVS- AD ■ SATIEM ■ PIETATEM ■ IMPLEVIMVS ■ 
AMBO 

S. PRAESTITIMVS SVQOLEM -FEMINEAM- 
DVPLICEM 

3. VOS • QVOQVE ■ QVI • LEGITIS - VERSVS - ET ■ FACTA - 
PROBATIS 

i. DISCITE - SIC ■ VESTROS • MERiTO ■ SANCIRE ■ 
PARENTES 

5. VT TE GLAFRIANE EXCOLEREM TITVLOSO 

RELINQVAM 
C. VIVOS'VT-HOC'FACEREM FATA DEDERE- MIHI 

7. IVLIVS - HOC ■ PETO ■ NVNC ■ A ■ TE ■ DOMINATOR ■ 

AVERNI - CVM 

8. MORIARMANIBVSVTIACEANT-OSSAQVIETA- 

MIHI 

(Eaampage.) 

11* Deux tbntaines qui alimentent encore d'eau les habi- 
tants de Doii{[ga et dont les T^serroirs sont .intiques. 

12" De nombreuses citernes ^orscs V'' et lii, el, L-iilni 
autres, trois vnstes systèmes de citernes publiques. 

L'un se compose de trois réservoirs parallèles lonjjs de 
quarante pas sur six de large : les voûtes qui les couvraient 
sont écroulées. 

Le second contient sept réservoirs parallèles, longs égale- 
ment de quariiDtc pas et larges de six. L'enduit qui en revâ- 
tait les ]iari.is cxisle encore en beaucoup d'endroîts. 

L(! ti'iiisiotiie l'enferme MX réservoirs parallèles, de la mime 
loii{;ueiir et Je la mime largeur que les précédents. 

Pour la beauté de la construction, ils égalent les célèbres 
piscines de Gnrlhage; ils sont malheureusetaent aujourd'hui 
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en partie conililtis, et iiriu vi'fjôtiitian iiiKuriantc île cactiis, 
d'oliviers snuvuQe», de fifjiilers et <lc brouseatlles, a pris racine 
d^iiis \t: limon fertile qui les remplit. Ni^anmoins, deux de ces 
l'é-icn ciirs sont à peu près intacts, lis lîtaicnt jadis alimentes 
jinr un ciinal souterrain i]ui existe encore et qui leur amenait 
les eaux d'une source aboadonte <<loigiicc de quelques kilo- 
mètres an sud de Dougga. 

A l'endroit où ce canal débouche dnns ces citernes est un 
petit réduit de forme cirrulaire qui n'ost unirez chose c]u'uii 

AiiiLes de In Incolité et des environs v vciiiiTcnl sons le nom 

ccnlaiiies d'années, elle vit toujours et habite, uiystOricusc et 
invisible, les profondeurs du sontemiin. 

Telles sont les ]>rincipales mines qui ont attire mon atten- 
tion à Doufjgn. Aux inscriptions qui précèdent, je joins ici 
celles que j'ai encore recueillies au milieu des débris de cette 
antique cité. 

354. 

Sur un bloc mutilé qui m'a été montré dans une maison 
voisine du teraple de Jupiter et de Hînerre ; 

PRO SALVTE 
DIOCLETIANIPIIFEL-AVG-PP 
MAXIMIANI-PIf-FEL . . . 

NTINO 

AN 

Les caractères bnt dix centimètres ie hauteur. 
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355. 

Sur un Iiloc mutilé, encastré daas l'un îles murs de la 

P Q L L I C I T I S 
TVB ET QB DIEM 

Les caructùres unt <lix cuntiiiiotrcs de liauEcur, 
356'. 

Sur un gros lilut' uml-uiïIi'l' iluiis lu mur d'une maison : 

VTE IMP-CAES-D 
Cl ■ ANTONINI ■ PII ■ FELICIS 
SiNIA-HERMIONATIS lAM ET 

{Estampas".) 

Hauteur des caractères, quinze centimèlres. Les quatre 
derniers de la troisième ligne sont peu distincts, le bloc ^tnnt 
mutilé cil cet endroit. 

357 

Sur un IjIoc cucastré dans te mur d'eaccinle de la mos- 
quiie Je Sidi-Sahbi ; 

PIETATI AVG- 

TESTAMENTO C POMPEI NAI 
E-DEDICAVI CVRATORIBVS MM 



Hauteur des caractères, quinxe centimètres. 



m 
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Sur un cippe en furme d'autel : 

D ■ M ■ S 
C ■ M A T T I 
V S P V L L A i 
ENVS BELLI 
CVS P V A LV 
H - S ■ E 

Sur un cip[je en forme il'mitel, voisin ilu précèdent : 
D - M ■ S 
M ■ M A T T 1 V S 
MFARNPVLLA 
lENVS BELLICVS 
PVALXXIHSE 

(Eslampage.) 

360. 

Sur une pierre tumulaire : 

D ■ M S 
N A H A N 1 V S 
SATVRNINVS 
lANVARIVS 
PVALXXX 

H ■ S ■ E 

> s. Gn». Tdiiplii, l. lI,p.Sll,n°U. 
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Sur une pierre tuinuliiire dont la ptirtie inférieure e 
brisée: 

D ' M - S 
S A B 10 
A VICTO 
RIA PIA 

La fin mnnqiic, [inr suite (le la cassure de la pierre. 
3G3. 

Sur une pierre tumiilaire ; 



R I N V C I A 
PR I MOSA 
PVAXXXV 



{Estampage.) 



e pierre tumulairc en jmrlie brisde : 



M A G . 
I AN V . 
PIA V . 



Sur une pierre tiunulaire : 

D ■ M ■ S 
P-RVLLIVS FAVSTVS 



140 



VOYAGE EN TUNISIE. 



365. 

Sur une pierre tumulaire : 

D ■ M ■ S 
F ■ B VTI VS 
FORTVNATVS 
P ■ V - A ■ LXX 

H • S - E 

36G. 

Sur une pierre tumulaire : 

D • M - S 
SEOIA C - FILIA 
ACCEPTA PVA 
Lllll ■ H • S - E 

367 '. 

Sur une pierre tumulaire engagée dans un mur; une 
partie de l'inscription est cachée par d'autres pierres : 
D ■ M • S 
IVLIA .... 
PIA VIX . . 
AN 



La viili! du Tliii|;{!^i ust prolKililuntL'iit celle diitit il est làit 
mnnIioM ilniis l'Iol.rniile sniis k nom de Twv.i {Jo-U-ts) et 
qui est (ïiiLimi'ruc par ce- (;iK)j;r;iplic nu iionlIirL' dus vlllc9 qu'il 
comprend entre Tliatirnca et le fleuve Ungrado. On pourra 

■ S. Grcnr. Tcmplo, 1. Il, f. 3iS, «. 
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m'objecter ici t|ue Tliuggn cUlnt située ii vinyt kiloiiii'tits 
au sud de lu Hedjerdoh, l'ancien Ba{pv<lii, ne peut Ètic mar- 
quée comme étant située entre ce fleuve et Tlialiraca ; mais à 
propos de Musli, ville voisine de Thugf.'n et comme elle citée 
par Ptolémée dnus la cutéf^orie des villes <jii'il place entre 
Thabrnca et le Ba|Trada, j'ai déjh dit que cet l'criviiin semblait 
avoir rejpthlé l'oued appelé aujiiui'ii'liiii Klmllud cl i[ui coule 
a l'est de Dougga, ainsi que de l'Iicncliir ML-!it, comme l'un 
des bras du Baj;rnda, dont il os( l'un des iitHuents. 

A rùpoi]uc clirctieniic ', Tliiij][;n devint ta rt'sidi'iice d'un 
évëijue, et nous avcms vu plus luiiit que le temple de Jupiter 
et de Minerve garde encore les Irnres Irt.s-riTonuiiissnMi's de 
son anctcune tmusfomiatioii en éfill.'^e. 

Justinieu fit construire un cliiiteiiu furt eu L'i^t endroit, 
témoin le passage suivant de Prni'c)|ic ikms li.'c|iiL'l , nprès 
nous avoir dit que cet empereur entoura Vii^^n d'iuir cnruiiitc 
fortifiée, l'Iiisloricn byzantin ajoute : 

trente-trois kilomi'tres , on est aotorisi- ii jiimser ([ii'il s'in;it 
dons ce passage de In ville qui nous opnipe en i:c moment. 
Si cette conjecture est Ibndée, il faut cberclier les restes de la 
forteresse bulie a Tucca pur jusimien dans ceux de la cito- 
ddle byzantine que i ai ngnales n Dougga. 

Les carrières d ou ont éic extraits les maienaux qui ont 
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billi en belles pli'iics de l;iillc, ,i -'U- ;ij;iniidi l'iiMiilt à imt- 
époque posl(.Ti«iirc lits iii:ittri:iux moins liii'ii clioisis. 

Les flancs du plateau ont été exploités comme carrière en 
bcoucouji de points. 

Au bas du DjebvI'Oiini-el'HaouD s'étend dans une vallée 
appi-'lre EHtonïii un pcint-nqueiliir irnne ili/iiiiic ilaiolies, 
jiiirtiiitPnipnt cimsnTc; rt iittfsliint un tiiiïLiil li.iuiiin. L<- 
cniial qu'il pnrtc c]is|iHroil bientôt smis U ne, le .sol Vi'iiaiil il 
s'fixiiiiiisspr iui iiunl et un sii.l .bi ]i[>iil, l'ii ïTiiviint, ibiis Ni 

il lïclaircr le cntml et ]>cniicttaieiit d'v descendre en eus de 
besoin, je suis parvenu, au bout de vingt minutes de uiarcbe, 
aux »x ([randes diemes où i! aboutissait : je les ai déjh 
décrites. Il est inutile d'ajouter que cet aqueduc, dont la 
prise d'eau se retrouve il Hedjali, est hors (l'nsajju depuis 

partance de rantîijue cité de 'rbu{[(;u, sur laquelle l'histoire, 
néanmoins, se tait presque complètement, et que nous ne 
connaissons guère que par les débris de sas monuments. 



CHAPlTllIi SEIZIÈME. 
Ds Donni k Hedjib. — Hcndùr Kom-d-KiM. — AniHa i Htdjali, 




Abuit beures (rente minutes du lu.itin, nous abandonnons 
les ruines de DouQfju jionr (;a[;iier celles d'IIedjab. Kotre 
direction est celle du sud, puis du sud-est. Le sentier que 
nous suiTons scipentc d'abord ii travers plusieurs collines. 
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A. huit heures quarante-cinq minutes, imus rLaiu'liisM>ijs 
YOaed-ti^Zèfpie; les rives en sont borddcs de iiiii|;i]i(ii|uc$ 
lauriers-roses. 

A. neuf heures quinze minutes, nous parrenona à l'hennhir 
Kem-el-Kebch. Situé sur la pente d'une moiitngne au milieu 

lcin|;ii(^ (le i|it;inLn(e-su])t ]ms et InijTi! Jh viiijit-ilein, dont le 
pniirtmir est iii<lii]iii: ]>»[' iim: riin{;i'(! ili- |;ri)s liluo-j, Ic9 uns 

A cent pas de lit, une 9(iiiii:e suit ilcs iliiiiu lodicux ile la 
monlugne, el ces iluncs eux-mêmes ont ctc jadis exploités 
comme cnmëres. 

A dix heures [rente-cinq minutes, nous bisons lialte près 
de rAïn-IleiIjali , cpi'on prononce plus nrdi liai renient Aïn- 
Héjuli, sur remplacement du l'iiendiir du iiiéiuc iiuiit. Cette 
source iilioiulaulo foruic un iitied; ollo iiliuioiitait luitrelbis 



dernière rpoquc ii litii liitlic tuiit entière m ec des iniitiiriuux 
appartenant k des édiliccs piu!« anciens. Les murs en sont 
hauts et solides; ils fi>rincnt une j,'rande enceinte rectangu- 
laire, lonyiie de soiiiintc-douie pus et inrge de soixante-dnq, 
que flan i]u eut quatre louis carrées. Une neiilc porte donne 
accès dans l'interiuiir. l'uinii li'.s hcauit liloc^ antiques qui 
revi-teiit Iks parais des (ours et di's roiii liiies, im en remarque 
plusieurs sur lesquels on lit des inscriptions plus ou moins 
mutilées. 
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1. MAGNIS ET INVICTIS DDDD NNNN DIOCLETIANO 

ET MAXIMIflNO PERPETVIS AVGG ET 

2. CONSTANT. . . . MAXIMIANO NOBB ■ CAESARIBVS 

3. RESPVBLICA MVNICIPl AGBIENSIVM DEDICANTE 

4. M-IVL PROCONS . . , . PA MAIESTATI 

EORVM DICATO 

C'ilu i.iscii|.ti(,n, rl,ijh <-n].i<-c ]>Eir <|uel<|.ics voy^iiMirs, ne 
laisse oiicuri doiilc sur l'idcntiRcatton ijuc l'on (luit fuirc de 
l'hencbirUrijahaTecle municipium AgbieQse ou Aghiensiiim, 
l'Agbia île la Table de Peutinger, qui la marque entre Tignîca 
et Musti, à VI milles de l'une et ù VII de l'autre. Hùjah est 
effécUvemeiit sitiic entre l'Iicnrhir Tiinj'o (Inncienno Thi- 
gnica), au nord-est, et l'iiuncliir Mest (jadis Musti), nu siid- 
miest. .Sciuleiiiunl. jv doîi fairQ observer qm: m lii distiince 
iil<li([liik- dniis h, Tnl.l,. do ['..Lilirij^pr enlr.- Ai;l.ia et Musli est 

.■lilre Aj;l,i,i 1 1 Ti|!i!i(u; rar, au li'eu M luillo, il faudrait 
lire XI iiiilles, cet intervalle étnnt, en ràdilt', L'eliii qui sépare 
Hdjuli de Tunga. 

869'.. 

A V G • 

EX TESTAMENTO Q C 



PERP SVI ET VM . . . . VSCAE 

, p. lïl. — Jlaffei, Jlfui. rtr., |.. 459,0. — S.Gm 
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Un quatrième bloc enciislri: q],ilcmciit dans Its mnracs 
rcmpnrls est un nnciPii pi.^ilcstul <lr; italue duiit b fii(-(> ïisil.le 

[iliAe, sauf, vers la En, (|uclques mots qu'il m'a ^tir il ii possible 
de déchiffrer, à cause de l'^lat de d^adnlion de la pierre 
en cet eadroit : 

371'. 

1. PRO SALVTE IMP ■ ANTONINI ■ AVG ■ PII 

LIBERORVMQVE EiVS 
:i. . CINCIVS C - F - ARN VICTOR CVM AD TVENDAM 
S. REMPVBLICAM EX CONSENSV DECVRIO 
i. NVM QMNIVM LAMPRIDEM PATRQNVS 
.-i. FACTVS ESSET PQRTICVM TEMPtl CERERVM VE 
(i. TVSTATE CONSVMPTAH A SOLO BpTITVlT ET 

7. STATVAM GENII CVRIAE EX H5 Mil M ■ N ■ IN 

CVRIA PO 

8. 5VIT ET DIE DEDICATIONIS DECVRIONIB- 

SPORTVLAS 
i). ASSESQ GRATOS ET VNIVERSiS CIVIBVS EPVLVM 

10. DEDIT CVMQ PROPTER EIVSDEM CINCl VICTORIS 

11. MERITA QVAE CIRCA R P-SVAM ET VNIVERSOS 

12. CIVES EXHIBVISSETMCINCIVMFELICEMIVLIANVM 

13. FIL-EIVS EX CONSENSV ET FAVORE PATRONVM 

EXPQSTV 

U. USSENT CINCIVS VICTOR PATER EIVS AD AM 

15. PLIANDAM BENIGNITATEM SVAM STATVAM 
FORTVNAE 

IG. CVM EX JS V M'PROMISISSET AMPUATA PEC- 
□■S'P'L-D.. 

17. DEDIC ET EX DIE DE 

18. N VIII ET VNIVERSIS CIVIBVS 

lEtlampage.) 

I PiTHonncI, p. 131. — UiBd, JTiii. Fit., p. US, 7. — SUw, p. JUS 

T. II. 10 
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Ln sixii'mc ligne de cette insrriplian intéressante nous 
parle il'nn tempLe des Ciirés dont le portique, tombant de 
viitiLsté, nïuil été relevé par Cincius. Je n'ai piiïnt retrouvé 
sur l'einplacetnent des raines cl'Ajfliia les vestiges <le cet édi- 
fice sacrée il a été, ainsi que ce municïpe liii-mcinc, renversé 
de ibnd en romlile. Celte désignation de lenij-te des Cdrès, 
TEMPLI CERERVM , peat paraitre sari-re.iante aa premier 
abord; muis, comme Prosorpino, fille de Céri-s, est nppulée 
souvent par les poètes ia Ciiros des enfers, Ccics infcriiii, il 

tein]js i\ Cérés et ii Proser])ii>e , i^'est-ii-dire M>\ dt-in Cérès 
du ciel et des enfers, et que, pour cette raison, il s'appelait 
Umple dta Cérét. 

En dehors de la citadslle dont je viens de parler, l'hencbir 
Hgnb ne présente plus rien qni mâile d'être signalé, à 
l'exception de qodqoei citernes et d'un certain nombre de 
pierres tntnultûres, revêtues d'insraiptionB pour la plupart 
très-eitiicées ; tcià celles que j'ai pu dédiifirer : 

372'. 
D - H ■ S 
M A C E R I M 
1 LCO N I S AB 
D I S M V N I S 
F-PIVS-V-A-LXXX 
H • S ■ E 

(Euampage.) 
' 8. 6i«af. Ia^,i. II, p. UB, tftO. 
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D ■ M ■ S 
ARINIA-VICTORIA 
MAGNIS - MORIBVS 
FEMINA-AT CVIVS 
SECTAM • NVMQVAM -ACCEDi 
POTESTHICSEPVLTASET 
D0MI E5-DEA NEMO CERT. 
ES-QVIA NVMQVAM DISCEDI . 
MEO MARCVS MOTASIVS 
DICO SEPVLCRVM QVÛD SIt 
TIBI IDEM ET M1HI 
P • V ■ A ■ X X X V 
■ H ■ S ■ E 

{Ettatnpage.} 

374'. 
D • M • 5 
C A S SI A HO 
NORATI FILIA 
VICTORIA-P-V- 
A-l-XII-H-S-E 

376. 

D ■ M • S 
FLAVIANVS 
VA... 

H ■ S ■ E 

■ 8. GnoT. Tcnflo, t. II, p. 318, »• H. 
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376. 

D ■ M ■ S 
D ■ VALERI 
VS FORTV 
N fl T I A 
NVS PIVS 
VIXIT AN-XV 

H ■ S ■ E 

Avant de ijiiitter cet lienchïr, je c(>)>le .sur un liloc enfoncé 
veiticalemeiit dans le sol, et loog d'un mttrc; quiiraiile centi- 
mètras sur quaraote centimètres de ki jiu, V.i lij^iic Miivante, 
faible reste d'une inscription monumtnUlt qui n'ïiiste plus: 



MANVS OB HONOREM FLAMONI 

Hontenr des caractères', quinze centimètres. 

A. quatre heures du soir, nous nous mettons en merche 
pour Teboursonlc. 

A quatre heures vingt minutes, je rencontre sur la route 
nne ancienne borne milliaire dont la partie inférieure est 
brisée; l'inscription qu'elle porte est par conséquent incom- 
plèU. 
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I M P - C A E S . . 
C-IVLIVS VERVS MA 
. XIMINVS PIVS FEL- 
AVG GERM MAX- 
SARM-MAX DACi 
CVS MAX-PONTrF- 
MAX • T • P ■ îiT IHP - . . . 
C ■ IVLIVS VERVS MAXI 
MVS NOBILISSIMVS CAES-P- 
IVVENTVTIS-GERM - . . . 
SA RM ■ M AX ■ D AGI CVS . . . 
VIAMAKARTHAG... 

Qnatre ou cinq lignes roanqucnt. 

A à\ heures trente minutes du soir, nous otteifjnons 
Tebonrsouh. Ln , nous apprenons de la houolie ilii klialifè 
que, pendant que nous étions à Dougjjn, une bande de bri- 
gands a dévalise une cnravone dans lus environs de Tunga, 
mais i]uc le chef de rette baudc uyanE ilé arrËti! avec deux 
de ses C(ini[ilic:es , les antres se smit disperses, et ipie nous 
pouvons avec plus de sécurité nous rendre à cet faenchir, 
dont je voulais Tiùter les ruines. 

■ D'aitleo», ajonte-t-il, Uyaideo benHinentiixbambaa' 
qui arrivent du Ref et qni cette nuit même s'en retournent à 
Tunis^ ils doivent, chemin faisant, s'emparer dans un donar 
à huit milles d'ici de deux on trois Arabes qui ont pris part 
au pillage de la caravane; vous pourreE bire route avec ens 
jusquc-lb. u 

' I ?.Ui«Hr, p. m. 
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MJidii. 

A une hotirc trente minnteB Su matin, naos quittons 
Teboursouk, aecompagni^s des six liambos dont m'avait parlé 
le khalife. Le fimunnent est cnmnin di.-iphnne , et les étoiles 
éclairent notre marche. Au lever de l'aurore, nous ntteignons 
les bords de l'oued Khallad, ilonl nous rcitoyons quelque 
temps les rives snm-ages et |iittm e.qqii(;s i]:\i>^ une vallée que 
resserrent deux chaincs parallèles dii luoiilnj^riti. Nous frnu- 
cliissons ensuite cet oiicd, et \eri qn.itre lieures du matin 
nous Qiravissons une sorte de yorgc a|)peye FedJ-er-Itïh (le 
passage du Tent). C'est là que, trois joura auparavant, a été 
arrêtée et pillée la caravane en question. 

A quatre heures trente minutes, les hambas se séparent de 
nous pour tâcher de surprendre dans un petit douar voisin 
les Arabes qui leur avaient été si;;ualés connue cmiiptices des 
brigands par lesquels ce coup de iiiaiu nv^iit été exécuté. 
Bientôt après, nous entendons retentir dus ciin tuiuultueux, 
et nous apercevons des iêtmnes et des enfants qui itiient 
éperdus. C'est nn sauve qui peut f-énérai. Au milieu d'un 
vacarme efiroyable, les hambas finissent par saisir et garrotter 
l'un des malluiteurs. Pour noua, noua pourauivons notre 
route. A cinq heures, noua faiaona halte sous un magnifique 
peuplier qui ombrage l'ATu-Tunga. Je commence anssildt 
avec Malaspina l'explorution de cet benchir important. 

Ces ruines couvrent un espace considérable : elles s'éten- 
dent au sommet, sur les pentes et au bas de plusieurs collines. 
On remanpie d'abord une jjrande enceinte construite avec 
des matériaux antiipiea de taules sortes et qui est trè»f roba- 
blement byzantine. G'eit une dtadelle ionnant un carré 
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irr^ulier, dont In pt'riniùtre mesure environ trois ccntquntre- 
vingU pas : elle est ll.incjiitio de luurs ii cliactin de ses angles. 
Une diiqnlème défend, en outre, l'entrée au milieu de k 
courtine <ln snd. L'intérieur oll're un chaos confus de dé- 
combres ; il est trcs-ditEeilc de s'y en[;agcr et encore plus de 
le parcourir, à cause du fourré épais de ronces, de brous- 
sailles, de cactus, de figuiers et d'oliviers sauvages qui l'ont 
envahi presque tout entier. Les diverses constructions <|ui y 
avaient étc élevées ont Été complètement renversées. 

La partie extérieure des remparts et des lnurs est, au con- 
traire, bien conservée. On y observe un assez, {[rund nombre 
deblocs antiques revêtus d'inscriptions. Je signalerai d'abord 
les snivantea, qui ferment les éléments dispersés d'une même 
et grande inscription monumentale. 

379'. 

IMP'CAES'DIVl-MAG 

IVLIAE AVGMATRI 

HERCVLEVM FRVGIFE 

380*. 

NI ANTONINI PII FI4. 
AVG-ET CASTRORVM ET SE 
RVM THIGNICA DEVOTVM 

381*. 

DiVl SEVERl PII NEP ■ M ■ AVRELIO 
NATVS ET PATRIAE MACELLVM VETVSTA 
NVMINI MAIESTATIQ EORVM PEC . . 
(Eilampage. ] 

< iS. Gnm. Tiia)ila, I. II, p. SOS, n* 31. — Fellidltr, p. 418. — Bcr- • 
brtQBBT, JZtn. ^fiie^t 1. 1> p. 311. 

* l>ETitannEl, p. 135. — Shaw, 1. 1, p. 110. — S. Crmi. Ttmjie, u It, 
p.-3M,n°W. — rdBuiu, p. US. — DeiliniiXFr, tUd. 

> Babraggtr, nu. 
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Le bloc sur lequd sont gravées cçs trois dernïi:rc9 lijjncs 
n'est point encastré dans les murs de lu dtadelle; Il est 
maintenant gisant à terre pris de l'une des deux sources de 
TuDga : si j'intercale ici le fragment qu'il porte, c'est parce 
qu'il fait suite nax deux qui prccctient. 

.182 '. 

.,VEBO ALEXAN, 
. . COLLAPSVM M . . . 
..AASOLORE... 

:i83. 

RO PIO FELICE AVG ■ PONT ■ MAX ■ 
CIPIVM SEPTIMIVM AVRELIVM AN 
IT ITEMQVE DEDICAVIT 

.tSi. 

TRIB-POT-VIII-COS III P-P ET 
TONIN 

y.n reiinlssaut cismilile .iv lK,jin.M,l- .lin.s Inidi-L- 

1" IMP-qAES-DIVI MAGNI ANTONINI PII FIL-DIVI 
SEVERI PII NEP M AVRELIO . . VERO 
ALEXANDRO PIO FELICE AVG-PONT MAX- 
TRIB POT VIII COS III P-P ET 

2* IVLIAE AVGMATRI AVG -ET CASTRORVM 

ET SENATVS ET PATR1AE MACELLVM VETVSTATE 
COLLAPSVM MUNICIPIVM SEPTIMIVM 
AVRELIVM ANTONIN 

3° HERCVLEVM FRVGIFERVM THIGNICA DEVDTVM 

NVMIMI MAIESTATIQ-EORVM PEC 

A SOLO REFECIT ITEMQVE DEDlCAVIT 

I Peywiinul.F. 186. — 8. GmT. TciDpIs, I. 11, p. 30S, n° tt. — Bb- 
Inggo', in. a/rà^ 1 1 F- 3B1. 
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Cette inscription était gravée sur trois longues lignes, les 
lettres de lu première ayant onze centimètres de hauteur, 
eelli;» hi secoiide neuf et eellos île lu troisième Iiuil. ElJe 
ovjilt l'ti' j>luri-e sur le mnrehé de Tliiynicn, num ancien de 
l'hciicliir Tun^ja, afin de perpétuer le sriiivciiir de [a recon- 
struction de ce inarchë, tombant de vétusté, sous le règne de 
l'empereur Sévère Alexandre et de Sii mère Jiill;i Mammaen. 

Le nom complet de ce immicipe, tpl r]iril rréiilte de ce 
docuinent cpi(^plii<|iiu, étiiît : 

llerciileiini Frugifenim Tlii{]iiïra. • 

On Ijt sur quatre outres blocs engages çù et là dans les 
murs de la même citadelle : 

8B5'. 

ERM-SARM-FIL-DIVI-COMMODl-FRAT 
AE AD NEPOTIS M-AVRELI-ANTONIN 
SEPTIMIVM 

386». 

AS... 

ME N OCTO ET S 

MEMMIO FELICE SABINIAN 
VNT IDEMQVE DEDICAV . . 
MiO RVFQ EO 

387. 

PRO E 

VALENT. . ,0 
DEDVCTVM . 



1» 



VOYAGE EN TUNISIE. 



3B8<. 
ECVNIA FEC 

VTRIVSQVE 

Les quatorze rt'.i{;iiii'iiis ipil suivent et qui sont gravés sur 
autant de blocs <liilijri'iiL-., [lUna sans aucun ordre dans te 
reTâtement de dcun tours, semblent être les ëlëmenti dis- 
persés d'une nième inscription qui, d'après la conjedure de 
M. Berbrugger, figurait sur la fîiçade des bains publics de 
Thi^ica, en souvenir de leur restauration et de leur embel- 
lissement. 

389». 

113 
DVCTOSTA ETTRA AC DEFORMI CAL 
MILI FLORI PATE RNI VC ET ILLVSTRIS ET 

» s 6 

IGINEMERSO SET NVLLO FELIC I ASPEC 
ERI FAN! GE MINIANIVCLE GCVIB 

7 I 

GAPATVR LAVAC RIS PRAESTITITQVE 
ET DED ICAVIT 

V U 11 

B E N E F I C I 0 qVAE VSVl VALET IN SPLE 
S V M T V PVBLICO 

H i:t » 

ET GEMINO PRO VISIONES ERI CIVIBVS 

NDEDOE FIL-P- P-D-D 

1 Bnbnggcr, Jtnt. afitt., 1. I, f. S». 
1 Bflrijn^pr, JEfir. o^rû., t. If p. 383- 
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Cette ÎREcription est molbcurcu sèment très-mutilëe , et 
cinq ou six fragmenls, mains, jl' ii'iiî pu retrouver, 
manquent pour In toni])lc-lc'r < t pour ]>(-riniiftro d'en saisir U: 
sans complet. Elle devait iii i ii|>i;r, sur deux longues lignes, 
presqne toute la lar|;eTir da liàtiiuenL dotil elle ornait le fron- 

Avant de quitter cette citadelle, je .si|;aalerui encore deux 
autres inscriptions qae j'ai eopiees, la première au pied exté- 
rieur d'une tour, la seeunde dans l'intérieur de l'enceinte, 
sur deux blocs gisants U terre. 

390. 
MENTIS SVAE 
MNASIO CAE 
EBVNT 

Hauteur des camctèreï, treize centimètres. 

391. 
PRO FELICI 

Hauteur des caractères, douze centimètres. 

Indipendammenl de la forteresse byzantine dont nous 
Tenons de nous entretenir, Tun^a possède des ruines plus 
anciennes dont Toid les principales : 

]* Un temple. Situé dans la partie haute de la ville, ce 
moniunent était orienté vers le sud-ouest, ha cella est encnrc 
en partie debout; elle mesure intérieurement onze mètres de 
long sur huit nitlres soixante centimètres de lai jje. Les hlois 

naient étaient d'un seul fut ef eoui-onnées jiur des cliapileaui 
corinthiens; elles gisent à terre au milieu d'un amas de blocs 
GonAuàncnt entassés. Ces hlrics sont tellement énormes, ipie. 
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privé de« moyens néeesuirei pour le« soulever, j'ii db re- 
noncer h l'espoir de découvrir l'inscription qui couvrait lu- 
fnse du portique,, frise dont Isi débris gigantesques sont 
ensevelis em-tnémts sous d'autre* dâiris. L'unîqua fragment 
-vitible de cette iuscriptioa se réduit b celui qn'out i^h copié 
sir Grenvillc Temple et H. .Berbnigger. 

393'. 
M A X I M I 

BLICA MVNIC 

2° Un second lcin[i)i;. La colla, SQiif quelques nssisos infé- 
rieures encore en |»laciî, rst dunii|lie; elle mesurait huit mè- 
tres sur choque loce. Oo y remarque plusieurs tronçons de 
colonnes soit debout, soit renrersds. 

Près de ce monument, j'ai lu sur un long bloc enfoncé 
verticalement dans le sol les mots : 

393. 

AX-TRIBPOT- 

HONOREM FLAMO OMNIQVE CVLTV EX 

Hauteur des cnractères, dix centimètres. 

3* Un arc de triomphe. Il at assez bien conservé. La 
hauteur de l'arcudo est de dcui mètres qualrc-vingls centi- 
mètres et son ouverture de deii^i niMros su i'iiin te -quinze ceii- 

ilroits. Co nioiiuincTil, iluTit U: drvL>li>|i|i™ienltutal ne diipasse 

Leuulé et en [jrandeiir la jibipart des édifices de ce genre que 
I s. CmiT. Tapti, t. Il, p. SOI, n° U.— Bsbraner, A*, a/rfc., 1. 1, 

p. m. 
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j 'ui dc'jii dciLi ili un ^uc ju dcicrirai plus tard. On n'y observe 
aucune traœ d'inscriplion. 

i' Un monument ayant la forme d'an g[nnd hémicyde. 
.Le mur demi-circulaire qui le constitue est construit avec de 
petits maUriaox revftus jadis d'un enduit. L'intMenr de 
cette enceinte, ilont le diamètre est de quarante mètres en- 
viron , est uni, et si jadis il a servi de tlicâlrc, ce dunt je 
doute, lea gradins ont entièrement disparu. 

5° Les vcstijjcs d'une basilique chrétienne : elle avait cle 
lintie avec des matériaux i^nipniiitéi a des monuinenU anté- 
rieurs. La nef centrale était soutenue par des colonnes dont 
il subsiste de nombreux tronçons sur l'emplacement qu'elle 
occupait. 

Thi^îca était alimentés par deux fentainef qui conlent 
encore , l'une à l'est et l'autre à l'onest. Ella était dÏTitée 
en deux parties distinctes, comme le proave l'inicriptîan 
suivante copiée par Peyssonnel et par Shaw '.. 

Voici la copie de ce.demier voyageur : 

C-MEMMIO FELICI 
FLAMINI AVG'PERP- 
VTRIVSQVE PARTIS 
CIVITATiS THIGNICEN 
SIS C-MEMMIVS 
FORTVNATVS FLAM- 
AVG-PERP VTRI 
VSQVE PARTIS CIVi 
TATIS THICNICENSIS 
PROPTER EXIMIAM 
PIETATEM ET AFPECTI 
ONEM FFtATERNAM QVAM 

LIBER EXHIBET 

POSVIT 



■ Pcjamud, p. itt, — Skm, 1. 1, p. US. 
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cherchée inutilement, en purcourant toute l'étendue de 
l'henchir. 

Il est assez dif&cila maintenant, dans l'âat de bouleverae- 
ment et au mïtîeu du chaos de décombres que présente la 
dté antique, de déterminer nettement les deux parties dont 
elle se composait ni même de suivre partout les traces du 
mur d'enceinte qui renferniait. Ce mur était flanqué de tours 
actuellement rosées, comme lui-même, jusqu'au sol. Il ne 
parnit pas avoir compris la ville entière dans son périmètre. 

Tiiigniea est muiitiuniitic deux fais dans lu Table do Peu- 
tin[jer; les éditions portent, il cxl vrai, Tïoniciii mais il faut 
lire évidemment Tignica. Lu v<Titul)lc orthographe de ce 
nom, comme cela résulte des deux inscriptions reproduites 
pins haut, était Thlgnica. 

A l'époque chrétienne', cette ville était la résidence d'un 
évéque. 
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Partis de llieriehir Alii-Tiinu^ ù qimlru heures de l aprës- 
midi et mnrclinni dans lu dncciioii du nord-esi, nous uttci- 
(inons, vers cinq liuuifs (|i.in/f m«u,U-^, 1 uulJ Siliuiu, qui 

j it I II 11 I \i ij n > 1 

f I i, I i I M "t 

enroule, nonslniit en blocajje. mais uvcc un revêtement de 
grosses pierres de taille, pruicipalement dons les assises 
inférieures. 

A cinq heures quarante-mnq mimites, nous parreDDiu à 
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Tcstoiir. LImlil.' mms ai-riirilk' trtvrciinlnispnipnt et Dous 
offre rhos[iïlalilé dans une muisuii ii.ii ljculic ri'. 

Situ^ eurla rive droite de la MedjpiHah, la [letile ville de 
TcKtour Qe possède plus que de faillies vestiges de ses caa- 
struclions antiques. Les reinjKirls dniit cI!g était jiidïs envi- 

faeilc, sur beaiienup de points, d'en suivre Ic! jioiiriniir. Elle 
est traversée, dans toute sa lon^eur, par iinf j^Tiinde iik- 
aux eitrdinités de laquelle sont des portes dont i'inie ii <ltô 
rebâtie en partie avec des malàiauz aoliques. Je remarque 
qu'une centaine, au moins, de maiions sont détruites et 
abandoniifes. Le khalife m'apprend que, pendant son en- 
fance, lu ville était plus peuplée et plus florissante qu'elle ne 
l'est maintenant ; deux vicillurds que je consulte éf^alcment 

cette di'popiilalioii aux exactiDus qui uni pesé depuis l«rs sur 
leur malheureuse cité, à l'époque principalement où le fameux 
BeiHAlad était le premier ministre de la Bégence. 

Les habitants passent pour descendre, en majorité, d'une 
colonie de Maures chassés de l'Andalousie; ils m'ont paru 
doux et hospitaliers. Leur nombre s'clcve actuellement ii 
deuK mille onq cents environ. Quelques centitincs de juifs 
vivent au milieu d'eux; ils ont une synagojjue et un cimetière 
particulier. Quant aux musulmans, ils célèbrent leur culte 
dans ])lusicurs mosquées. 

Dans la mida de la firande mosquée (Djaiiia el-Kel.ir), 
j'observe trois anciens tombeaux creusés en forme d'auges. 
Parmi les colonnes qui soutiennent la voûte de ce vestibule, 
il eu est une qui a jadis servi de home milliaîre et qui est 
revêtue d'ane insmption , anjourd'hni Irii-eflBC^. Je me 
hftie d'en copier les parties déobifirables, le chaouch dn 
khalife m'avertissaut que ce lieu, consacré aux ablutions des 
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niiisulmnns avant leur cntrcu dans la mosquëe, est géaéra- 
lement interdit aux clirciticns. 

39i'. 

IMP'CAESAR 
M'AVRELIVS 
C0N5TANTINVS 

ANI 

CVS . . . . V . GER 

RIS 

IX 

AVG- EX M 

AX 



LXIX 

Une autre coloiuic millïnirc, ilont les caractères sont 
beaucoup mieux conservés, se tmuve dans la maison d'un 
cordier, qui la monti'e volaiilïers aux voyageurs. La liauteur 
en est d'environ un mètre quatre-vinj[t-dii centimètres, et 
)a drconfiirence d'un mètre quarante-huit centimètres. 

' Barbr«|gert A»- a^t^j t. T , p. 38&> 
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IMP-CAESAR M 

AVRELIVS 

ANTONINVS 
PIVS AVG'PART 
HICVS MAXIM 
VS BRITTANICVS 
MAXIMVS GER 
MANICVS MA 
XIMVS TRIBVN 
ICIAE POT ' XIX 
COS ÏÏÏÏ P P RESTITVIT 
LXXI 

J ajouta id, à la suite, les autres iDSCiiplions 
recueillies à Tettour. 

396*. 

Sur nu grand bloc usé serrant de banc dans la n 

VM C R 

. JVLO ET .... S ET-GYH 
DERVNT ITEMQ • DEDIC 

Hauteur des caractères, quatorze centimétrce. 

' S. CroiT. Tonple. I. Il, p. 8t», b" 18. — FEllinier, p. tU 



1G8 



VOYAGE ES TUMISIE. 



397'. 

Sur 1111 second bbc serrant également de banc dans la 

BAIRALLI CIVIVM SVORVM 
ATVIS MARMOREIS N SEX ET 0 
ET Q-MEMMIQ RVFO FORTV 
RVNT AD QVORVM REMVN 
ATRI EORVM ET CAECILIAE 

Hauteur des caractèreï, doute centimètres. 

398. 

Sur un IroiùËmc bloc en grande partie caché par un autre 
qui sert de banc dons bi même me : 

VM CVM 

A AREA EC 

ADLECTJS 

PVBLICA SVA C TIS THIGN 

TRES IN FORO POSVIT 

Hauteur des caractères, douze centimètres. 

Ces deux derniers fra(,'menta épigraphique» semblent 
appartenir à une même inscription monumentale dont les 
autres éléments ont disparu. 

I s. GrmT. Tenpla, I. II, p. M», «• H. — PeUît^, llfut arctniL, 
[. IV. D. M4. — BiAniiiacr. It«ï. a/ric., t. I.p.ase. 
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3!)0'. 

Sur une pierre tiimiiloirc cnCitsCrce duns le jambRge d'une 

^'^* BVBRIVS RO 

GATVS BELA 
LITANVS SA 
CER-CAEL-VIX 
IT AN ■ LXX 
HIC SIT- EST 

Cette ^pitaphe, destinée ii i^nnsncrer la mémoire d'un cer- 
tain Bubrius Bogntus, jiri^tre di: .liinoii Céleste, nous u|ifirL'nJ 
que cette divinité éliiil saim duuli: uduroo ii Biaica Lui-aïui, 
-dénomination antique de la ville de Testour, comme nous 
le Terrons tout a l'heure. Ce prêtre est sumomnié Bdalùanus , 
<e que j'explique par originaire de Belalîta, petite ville de la 
province Proconsulaire très^robablement. LoTsdela&muuse 
conférence qui eut lieu il Corthage l'an 411 de notre ère, 
entre les évcques catholique» et les évéqnes donatistes, il eat 
fait mentiuD parmi les premiers d'un epiicopus Btlaliumà *, 
appelé Aileodut. 

400'. 

Sur une pierre tuniulnire : 

DNS ' MANIB - SACR • 
ANTONIVS FELIX FRON 
TONIS F- PIVS VIXIT 
ANNIS XXIIII H-S EST 
OT-B-Q-T-T-L-S-. 

(JËnampagt.) 

1 BcAnigger, Heinit afrit., I. I, p, 387. 

s PdlliMT, |i. tl3. — BeriiniBBer, Bn. efrte., 1. 1, p. SST. 

11. 
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401'. 

Sur uae pierre tumiJaîre : 

D - M -S- 
IVLIA SATV 
RNINA V(X 
IT ANNIS 

H-S-E-OTB-QTTL-S- 

402. 

Sur une pierre tiimiilaire : 

D - M ■ S ■ 
NVPTIALIS PIVS 
VIXIT ANNIS XXI 
H-SEOT-aQ-T-TLSIT 

{Estampage.) 

403'. 

Sur an cïppe hexaèdre gisant à terre dans une me; l'in- 
gcription qu'il parte est très-mutilëe, surtout les neuf ou dix 
premières lignes : 
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10. A R M I S ... . 

0 C C I D I T . . 

BELLO NVU . . 

VM VERI . . . 

A M A T 0 R . . 
IS. H 0 S P A T R I 

INSCRIPSI VER 

SVS DICTANTE 

DOLORE . . . 

FORTVNA IMA 
20. SATVS OVOD 

NON MIHI TA . 

NATVS 

COMPOSVIT C . 

. . SEQV . . . N 

25 RIS . . 

DICAVIT 

{Eiiampage.) 

Une inscription plus imporhiiite que celJe que je viens de 
reproduire a été copiée outrefois ii Testeur pur Peyssonnel ' 
et par Shaw*. Je cmia devoir la joindre aux précédentes, 
bien ^e je n'aie pu la retrouver moi-même, parce qu'elle 
noiu apprend qu'A l'ëpoque romaine cette ville s'appelait 
Colonie Bîùca Lucane. Toid la copie de Shaw ; 

□ ■ N • IMP - VALERIO LVCINIA 
NO LICINIQ AVG-MAX- 
SARMATICO MAX - GERMA 
NICO MAX ■ TRIBVNITIA ■ POTES 
TATE'X-COS'V'IMP-X-PATRI PATRIAE 
PROCONS-COL BISICA LVCANA DEVOTA 
NVMINIBVS MAIESTATIQVE EIVS 

■ Pi^uonniil, p. IM. 
13kiw,I. I,p. «S. 
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Dansk copie clePeyssonnel, au lieu de LVCINIANO, mot 
qui termine lu première li([iie et coimneiicc lii st-conde, on 
lit LICINIANO. 

Il n'est question de la colonie liisica Liic:aiia ni clicz les 
liisloi'iens ni chez les {;t!ogrnplies de l'unliquilé. Seulement, 
an i]'>uil)re ihi évi/ijiies de la province l'roconaulaire, nous 
K^ivoiis c[u'il osistail un epùcopui Vaicensis '. Comme les 
lettres B et V jiemiulent souvent l'une pour l'autre, il e«t 
permis, je pense, d'ideutiEer Bisica avec Visica. 

Avant de quitter Testour, j'en visite les principaux jardins; 
ils sont assez bien cultivas et se trouvent presque tous au 
dclii Je la MLidjcrilah , sur lit rivu {rauclic. A l'iipoque des 

entre cL jardins nt In ïillq .IcviciniiLt qnclquoluis Irrs-il.lïi- 
cilcs. Suus tes Itomuïns, un pont rcliuit, sur ce point, les- 
les deux rives du Bagradas. Il en subsiste encore de nombreux 
débris et notamment les bases de plusieurs piles. 



CHAPITRE DiX-NEDVrÉME. 

Dcparl dfl T«tonr. — Hnltc la nlla[[B de SlDii|aia, reganlé & tort coniu 
l'ucieiua ChidiblHU; dfcminrte d'inie imeripticn qnï p mm ^n'H t'a[^ 
pelail jxlii civitu Ciltbbicnsls <>□ CililiLïi. 




di'jà l.i diali'tir <:>i ^in^,iLI.ii)l<', t.ii' m-ijI vioiil de tourner 
au midi. Ileureuïuuienl l'élupe que nous avons il fiiirc pour 
otteindre Slouguïa est fort courte. Nous côtoyons, an sortir 
de Teslonr, la rive driute de la Hedjerdah, dans la direction 
de l'cst-nord-est. Chemin disant, nous rencontrons plusieurs 
petits affluents qui, à l'dpoque des pluies, apportent à ce 

I HcRom, A/r!ai ctnitHBn, 1. I, p. 3Sr. 
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fleuve le tribut de leurs eaux. En ce moment, ils sont tous ii 
sec ; leurs rives sont bor<l<!es de beaux lauriers-roses en Seur. 

A cinq heures quinze minutes, nous parvenons h SlougUla. 

C'est un [lelît village de quatre cents habitants environ, 
situé sur une colline au pied de laquelle, à l'ouest, coule la 
Hedjerdoh. Les pentes de cette colline jusqu'au fleuve, et le 
plateau qui la couronne dlaient jadis occupés par uns ville 
dont les débris ont servi ii bAtir le village actuel. 

Plnsiciirs cïtornes, quelques pans de vieux mura et de 
nonilirwix hlorii jntiques i^nca^tie. soit dans le revÉtcment 
exU^i ieiir do b moaiiuee di: .SI,„i(;iMa, s-iif iliii.s In nn.ronnerie 
de la plupurt des m:iis(iiis [larliridiiTts, voilii tout ce qui 
reste de cette ancienne eile. 

Show' d'après deux inscrijitions ijii'il rapporte cl que je 
n'ni pu retrouver, prvleiul qu'elle »'(qipelnit municîpium 
CtiidiblidGn.sium ; mais je eruis que ce savant voyageur a mal 
lui car voici une inscriplioii que j'ui découverte dans ce vil- 
lajie, qui, quoique mutilée et incomplële, ne laisse aucun 
doute sur le nom véritable de la ville à laquelle il a succédé : 

404. 

fi 0 a n 

VI HADRIANI ■ F 

CiLIBBIENS 

C I V E S ■ M A C 
OS SINGVLOS 

(E$iainpagt.) 

Comme il est facile de s'en assurer par l'estampage que 
j'ai pris de cette inscription, il est impossible de lire autre- 
ment que je ne l'ai fait, à la troisième ligne, le mot 
CILIBBIENS[ES1. qui noua révèle la dénomination antique 
de cette localité. 



VOYAGE EN TUNISIE. 



Vae autre inscription que j'ai copidc ii SlouQiïfa, après 
H. Bef1>rugger, conduit d'ailleurs au même résultat. 

405'. 

Sur un bloc rectnnj^laire très-dégradé, nynnt jadis servi 



d'autel, et eiiciistni duiis le mur extL-rieur de la niosijuée : 
H..:...AVG-SACR- 

PRO S MP ■ CAES ■ 

Dl NI F-DIVI 

AN HADRPRO 

5. NEPDIV AB NEP- 

DIVI AVRELI 

COMM AVG-PIISAR 

MA PP 

CIVITAS....BBIEN 
10. S I S 

A la fin du celle iiiïcri|>lii>ii , k' iiuii. de lu ville se res- 



titue ainsi trÈs-nisénient du liil-iTiëmL- : CIVITAS [CILIjB- 
BIENSIS : il est impossible, mi cniitmirc, de lire CHIDIB- 
BELENSI5. 

D'ailleurs, pnniii les évêi|iies de la province Proconsulaire, 
nous comiaissuris un (■/"scn/iKj Cilihiensis tandis qu'il n'est 
nulle part fait nionlloii d"un e/iisropus C/iidibbelensis. 

Il fciit bifin sp y:irder di; confondra cette ville de Cilibbia 
avec Lxilf ile Sic ilililia, marquée dans l'Hiiieraire d'Antonin 
el ilan^ la TaMi' d.- l'i'UtiTij;er euiunie étant plus rapprocllée 
df Cartlia^'p. et qui jirir conséquent ne peut être en aucune 
maiiièru identiiiée avec Slougulu. Du reste, nous savons 

■ BctliniggBT, Util, •frlu., t. I , p. SU. 
* Momlli, àfiica eArùtiana, 1. I, p. iSt. 
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trùs-posiliïpment cju'nu nombi'f des évicjiics dr: la provincu 
Proconsuls» 1-^, il ^ iivMil ;, h fois „„ .yNjivi;.,,! CitiUensIs > et 

Cilibiii, ou plutôt iVilibbiii. cor l^ll,. ruilkJjjnijdie 4ui 
ntsulle des deux inscriptions prcr.ldeiiles, formaient deux 
villes dutiacteB possédant chacune un siitge épiscopal dif- 
UKat. 

J'ai recueilli à Slougula huit autres inscriptions : 

ma'. 

Sur une colouiie ; 

IMP-CAES- 
M-AVRELIO 
PROBO 

PIO 
FELICE 
AVG- 

{Eatampage.) 

407. 

Sur nn mtUi antiqn': : 

MARTI AVG- 
SACR- - 
L-AEMILIVS L-F- 
QVIR-HONORA 
TVS VFII>VOTO 
SPF- 

Cet autel ni 'a ét4 montré pnr le sclieik dans la maison 
d'un des bobitant!) du village, muison qui parait avoir été 
construite sur l'emplacement d'un édifice antique de quelque 
étendue, peut-être d'un temiile. 

■ Hucdli, AfiicaciriHùiKii.f.m; ld.,f. tn. 
s PcpHBiul, p. IW. — U.EM, Mui. r,r., t», *. — Pdlinier, Jt». 
I. IV, p. m. 
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408*. 

Sur un bloc encastriS dan» le mur d'enceinte de la mos- 

PRO SALVTE IMP CAES 

M M . . . SIVS DONATVS FL PP CONTIC 



409. 

Sur un bloc mntilë encMtrë dans le même mur : 
COS 

NIS ET 4'IATONIBVS ET 

(Estampage. ] 

410*. 

Sur ml bloc itiiitlli; cnijagc ii l'iin des unglea d'un vieux 

^ ■ ■ PERPETVA ID 

TTÏT EX R ESIDV 
RIS P I G M EN 
OCVM OMNIVM 

(Estampage.) 

411'. 

Sur un bloc dont le haut est mutilé : 

. . AXIMVM ■ ORIS 
CREVITIDQVE'DECI 
S - OPERIS ■ FACIEM 
G-A SE-CIVIVM-SV 

(Eaampage.) 

■ PevDonnel, p. lU. 

■ Bcrim^cr, «CD. i/n'c, 1. I, f. m. 

* Pdfiiiia-, Deieriptian Je la Régence de nuïf , p. ilS. Bobruner» 
Xee.afiir., t. I, p.U8. 
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Sur upe pierre tumiilaire jjisaiilf ii (Rrre : 
□ - M - S 
P 0 M P 0 
N I V S A R 
B I L ENSIS 

CATVS 
VIXIT ANNIS 
LXXIII 

(Estampage.) 

413'. 

Sur une pierre tumutaire encastrée dans le i 
de la mosquée : 

L V R ) A C - F - 
P 0 S I L L A 
VICTORIS FIA 
. AN'XX-H'S-E 

[Eilampage.) 



CHAPITRE VINGTIÈME. 

Df Sloi^i 1 Medjei-el-Bib. — JlunMr ClicliDiirl-cl-tlilal. — Amt« 
1 JWjoi-el-Bibj un mal .nr ccKc «ils; iW pci-i-irc IWiciii.c 

A. quatre heures de l'oprÉs-niidi, noua redescendons la 
colline dont Slougula orciipr le sommet, et ii ((itatre heures 
quinze minutes, nous frnnchissniis h gué lu Klcdjerdoh. Hotre 
direction est celle du nord, puis du nord-est. 



■ Miinj, Jluf. rti-., p. IW, B* 1. — BeAronor, 8w. -/He., 1. t, p. 3S8. 



m VOYAGE EN TUNISIE. 

A dnq heures trente minutes, nous rencontrons quelques 
ruines peu étendues dans un entlroît ap|)eté Cliehoud-el- 
BBtul (les faux tétnnï{,'nnges]. Cette dénomination provient 
d'uiiu k'jjenilf' sing^iilicrc des Arabcii uu sujet de cet licnchir. 
A tes en croire, les gros blocs qui jonchent le sol sur ce 
point seniient autant d'hommes, de ktomea et d'enlânls 
pArifiâi sur place pour avoir port£ Riux lânoignage. 

A six heures trente minutes, nous traversons de nouveau 
la UedjBrdah sur un beau pont qui date d'environ cent qua- 
rante ans, et nous entrons bientôt après h Hedjei-«1-Bab, 
où nous passons la nuit. 



CMC polil^vllli^ iur !a niT droite de lu Medjcrdah. 

fort inul biitie et renfermant un assei grand nombre de 
maisons à moilifi renversées, elle possède à peine quinze b 
seize cents habitants. Aucune muraille d'enceinte ne l'envi- 
ronne. Elle a succédé à une ville antique dont les mat&iaux 
ont servi à sa jiin])re conslniclion ; il nu subsiste plus de 
celleci qu'une disiiiiie dt- i-iteiiies, pUisieiirS pans de gros 
murs en pierres de tiiille l(? lon|; d« In Medjcrdah, les ves- 
ti(;es d'un pont et nne porlc ti ioni]>liali;. 

Le déveln|)pfnir]il de ro cl(-niier ediBce est de neuf mètres 
qiiatre-yingt-eiiiq Cfiitinielrei; ronvtrtiirc de l'arcnde est de 
quatre mètres i|untrc-vin^ts eu Limèircs , et In hauteur sous 
clef de YOÙLe, de six mètres. Construite dans un style très- 
simple, cette porte n'est ornée ni de pilaires ni de entonnes; 
seulement, sur les deux foces, on remarque & la clef de 
îonic 1111 liiistf en haut relief très-mntilé. L'inscription ijai 
:iuiii':;ii~ M' Ijs.lji stij' Li frise, et qui 'existait encore ù l'époque 
uu \\-\ ■.^iiriiii'l ei sh.itv visitèrent cette locahté, a aujourd'hui 
disparu arec les blocs qui fermaient l'entablement. Elle con- 
tenait une dédicace à Gratten, b Valentinien et il Théodose. 

Cet arc triomphal attenaît jadis au pont antique, et il ial- 
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lait le franchir nécessairement pour pénétrer dans lu ville; 
c'l-sI i:e ijiii Fuit ijiie les Ariihes avaient dnniië à celle-ci le 
nnm do Mcdjoz-el-Bub (le passage de la porte), nom n'a 
pins de sens depnis ijue \i! pont romain est détruit et que 
l'on ne passe plus pur là pour entrer dans la ville. 

De ce pont, qui était dans l'axe même de la porte, on ne 
distingua plus qua da fiiibles Testigeu au milieu de l'ancien 
lit du fleuve, qui depuis Inngtemps l'a abandonni! pour s'en 

cutés en Tunisie depuis nn siècle et demi. Sa longueur est 
de deux cents pas. Malfaeureusemeat, pour le construire, on 
s'est servi des pins beanx matériaux qui subsistaient de la 
tIIIc antique, et l'on a achevé d'en faire disparaître les débris 

Sous l'une des arches on distingue un cippe qui y a été 
encastré. Ce cippe est orné de la fijjure d'un personnage 
revêtu de la toge; au li:is est rL-j)ituplie suivante ; 

41*'. 
D t> M P S 0 
ANNAEVS- SA 
TVRNINVSAPPEL 
LIAN VSVIX-AN 
NIS-XXXI -H-S- E 

{Estampage.) 

Sous ane autre arche, j'ai découvert une inscription plus 
impartante, en faisant pratiquer quelques touilles pour dé- 
barrasser l'une des dernières asmses de la quatrième pile. 
Cette pile était h sec, les eaux du fleuve étant alors fort 

1 P«yu<nmc[, p. lU. — S. CnnT. Tanpli, t. II, p. 807, n° IB.— Pd- 
EoiET, Jl». nnkM., u IV, p. Ul . — B<rbiog|s, Biw.afrit:., t. I,p.3W. 



ni VOYACK i:n TrM5;ir„ 

basses- En l'cxainlnant, j'aiiiis rpiiiiiri]iiii h l'un de aea angles 
un magnifique bloc enfoui dnns le limon, et dont la partie 
viùble Délaissait apercevoir que deux moti. L'ayant déf^gë 
tout entier, je lus les dnq lignes que voici, gravées en gros 
caractères : 

416. 

0 SALVTE IMP CAES-M-ANTON 
HERMARVM CERTATIM SINGVLO 
ITNAE APODYTERIVM ET SERV 
STRVXIT MARMORIBVS COLVMNI 
RVM RERVM DEDICATIONEM 

Ce fraijment (;pi|;rii|>lii'|UC , lout iiicomplel qii'd est, nous 
apprend iieauiu.ii.is .|Lit .Ii.fis lii villu <|ui iiiiiii -)ci:iipt- en ce 
moment le-. Ri.inani-. a^-.nvu\. rQii.>,tnilt d<>.H llicriiie.s dérorés 
de marbres et de coluinies, tt rette simple donnée nous 
rcvcle quelque cliosc àf l'nntiqne miiunificcnee do cette cité, 
ocluellement ii dulnt.rw el si niisni.ble. 

A quelques |>as de ce même pont, sur In rive {jauche du 
fleuve, UD superbe bloc, étendu ii terre comme une dalle, 
pnisente les caractères suivants : 

416. 

INTER EXOR . . MO PER S . . . ERECTV 
ORATO ET CAEL10 SPERANTIO FLAMINE 

Hauteur des c.tractcrcs ii lu première ligne, seize centi- 
mètres, et il la seconde, onze i-nntimètrc3. 

Dans rintcirii'ur do Iji ville, je n'ai trouvé qu'une seule 
inscription; elle riitivre un (;i'i>.'> liloc serviiul actuellement de 
banc dans une rue , et dont hi surluce a été iiF^ée par le frot- 

tion se compose, il en est plusieurs qui sont )>resque totale- 
ment el&céesj d'autres sont Irès-diËBciles il déchiflreri le 
commencement senl se lit aisément : 



Digiiized By Googli: 



CHAPITRi; VINGTIEME. 



175 



*I7. 

SALVIS AC PROPITIIS DDD NNN 
GRATIANO VALENTINIANO ET THEODOSIO 
INVICTISSIMIS PRINCIPIBVS 
DVPLICl EX MORE CONDITO DECRETO 
5. DICflTIONEM STATVAE MfllORAT-. 
CONFIRMARVNT PRIMO DATO DM 
T ■ CASSIO VCTVRIO PROCONS ■ ET NVNC 

AEMILIANQ V C- 

. . . PROCONS MAGNrpiC . 

10 CRIS DIG 

NISSIMVM TORIA EA 

RVM . . 



15. 



PATRONO CALICIO HONORATIANO 

MARMOR . . . STATVAM . 

EMVS QVAE 

20 



{Eslampagi.) 

Cette inscriplioii lioit très-probiiblenienl contenir vers Ut 
fin, il l'ure des lïjjiies ijuc jo h'eiî |m iltcliifFrer, le nom 
niitic]nc: <lo ML'djez-tl-llal,, qui |iai-ait avoir ùtii la .Meml>ressii 
de l'itinorflirc d'Aiitoriiti , i^rriti^ Mi'oibn^sLi dini^ la Tiible de 
Penlinner. A l'.^iioijii.: i:hL<'li.^..„e ' , vilL i^tait la rtsi- 

deDce (l'un évèque, et liit illiistrce par de nombreux mar- 



^ UocuUï, A/riea duufïaiw, t. 1, p. tlS- 



no YOYACF. F.ti ti:msii;. 

tyrs. Procope ' iioui appremi que fliilïsaïre défit sons ses 
murs le retiplle Stuzas. Cet liislnrien ia place sur le Bagradas 
et h trois cent cinc[uanl(! stadra de Carthege, ce qui s'actwrde 
bian arec la position île Meiijcz-el-Bab et sod dloigoanent 
des mines de celle t^pitale. 



CHAPITBE VINGT ET DSIÊHE. 



A trois heures quinze mimilcs du matin , nous ]>renons la 
route de riienchîr Sidi-Mcdian ; notre direvtiun , a partir de 
Medjez-el-Bab, est celle de l'est-nird-est. 

X àiH[ heures Tïngt minutes, apris stoît traversé une 
grande khanga licrissëc de broussailles, de petits pins, de 

genijvriRrs, de thuyns, de cyprès Ot de lentisquGS, nous 
faisons liiiUe sous l'n vieil olivier, près de la zaoïiin de Sidi- 
Muiiiari. CHU; /.iiouï.i , entourée de quelques calMines, s'élève 
sur un pliiteau couvert de ruines. Les pentes eu sont plan- 
tées de cactus jpguntcscjues qui ont pris racine au milieu de 
débris de toute sorte. Ces débris sont ceux d'une ville assez 
étendue, dont le plal^au, occupé acluellement par la zaoïlla 
et par le misérable humeau qui y est attenant, consliluiùt 
jadis l'ucropole. Celle-ci etuiC prot(!gcc par une citadelle, 
laquelle scmlile avoir de suit construite, soit seulement 
réparée, à IVpoqiie Iiviiintmp. Dans I enceinte en grosses 
pierres de tailk qui Irnkrm.nit. était comprise primitive- 
ment une setondf tiiceiiile plus petite, qui, d'npres une 
inscription mutilée que j ai trouvée en cet endroit, elait pro- 

> Pnxsp., BtS. Vaniml., II,». 
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bablement la cella d'un aanetuaire consacré b Diane. En 
effet, sur un loi^ et beau bloc on lit ; 

418. 

■ PORT lANAE 

Haulenr des carnctères, douue ceotimÊtres. 

Plnaieiirs tronçons de colonnes et trois ou quatre chapi- 
tBBUz mrinthieas élû^amment fàçonnik jjisent h terre près 
do In porte de In zariula, el ont ]ieul-ôti'e o|ipnrtenn à ce 
temple. A côtù il<? ces cl)ai>itcJiti\, un mn^iiilii|iie liloi:, mal' 
heureusement trés-eridomnia(;c , offre la rcprusciifatinn ou 
haut relief d'un aî{<lc enlevant un serpent dana ses puissantes 
serres. A quultjucs pas de lii. je uipie sur une colonne en 
marbre blanc renversée sur le sol, et dont In partie inférieure 
est brisée, l'inscription suivante : 

419'. 

B 0 N 0 0 P . . . 
NATO 

IMP-CAES-C-FLA 
VIO VALERIO 
CONSTANTIN 

0 PIC FELICI IN 
VICTO flVG ■ PO 
N T I F I C I M A X I 
MO GERMANIC 
0 M A X I M 0 5 
ARMATICO MAXI 
MO TRIBVNICIAE 
POTESTATIS Vlll-C 
DNS VII . CON . . 

La fin manque. 
{Ettampage.) 

I Tama, inniufrr J, b MAJ J, ConUMiw, ItSUm, pl. IS, ii° B. 
T. II. 11 
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Plus loin, sur une autre colonne également en maître 
blanc et très-mutilée, je lis : 

430. 

IMP-CAES-AVG- 

M-ANTONINO 

NDBIL15SIM0 CAES* 

COLONiA 

NVMINI EIVS DEVQTA 

A la quulriùiue iiprèï le mot COLQMA, une brisure 

a liiit disparaître le noip tle la colonie^ mais nous savons 
par un autre iîagment d'inscription ddcouvert à Sidi-Median 
par H. Tissât qu'il faut restituer aînd cette quatrième ligne: 

COLONIA VALLIS NV 



En entre, i ai irou 

P h 

elhiiifiiie VALLITANI 



ne sur un piédestal, dont je 
nutioti qui renferme le mot 
iiruiivu 11 iiiiiiiiii de cette 



l'.ii ii.'irrDiiviiiir. iiiiT.'irii iiiir ii; m mus . on Hivers les 



du (Ipui 

«(iiiiixs iiiiiiiii'-s rriiv[:i'hi:s m: iiiiiii vu ciiiiiiiiu . uuxduels op- 

partenmeni sans doute les fragmenis epigrapbiques qui sui- 
Teni, sur sept bioca difiërents. dispersé (a et la et plus ou 
moins mutilés : 

431. 
OT • D I V ( A 
IS CVM STATV 

Hautenr des caractères, vingt et un centimètres à la pre- 
mière ligne, seize centimètres à la seconde. 
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422. 
NTONINI PII 
IS DOMINI NO 
Hantenr des cnrnctères, vingt et un centimètres h la pre- 
mière ligne, eâze centimètres k la seconde. 

423. 

S DIVi SEPTIMI 

LEGEM SACRA 

Huuteur des caractères, vingt et un eentïniétrcs à la pre- 
mière ligne , seize centimètres à la seconde. 

424. 
AGILAE - F 
S OPTATO 

Hauteur des caractères, vingt et un centimètres il la pre- 
mière ligne, seize centimètres a la seconde. 

425. 
TRAIA 



Hauteur des caractères, vingt et un centimètres à la pre- 
mière ligne. 

426'. 

IMP-CAES-M'AVRELI 
L'QRILLVS-C 

Hauteur des caractères, treize centimètres à la première 
ligne, douze centimètret à la seconde. 

1 Tmal, tmwïire, pl. l»,ir>T. 

11. 
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427 '. 
MAX-BRITAN 
LEGEM SACRA 

Hoiifcur îles caractcrcs, treixe ccntimclrcs a la prciuiero 

A rpxtriimitf} siid-est de lenip lacement quocciijinit In 
Ville, les ruines d un monument plus considérable attirent 
mon attention sur un monticule dont il cnuvruit la sommet 
toDt entier. Il est mamteiiunt démoli, sauf trois énormes 
piliers construite avec de gros IjIocs reclan^ul aires qui sur- 
{psscnt ou milieu d un Iburre de caetiis. Parmi les dchris qui 
jonchent le siil en eet endroit, je remari|ue plusieurs roor- 

Aii bas de ce moiiliciilo cmile un oued dont les ber(;es 
étaient bordeti de conslriicliiiiii divri.-ii',. [| .s'nppelli' oiicd 

cité autrefois jeté sur ce torrent; les piles, maiiilenanl ren- 
versées, étalent bâties avec de belles pierres de taille. Près 
de ce pont, je lis sur un bloc brisé : 

4S8. 

ATIQNEM LVDO' 
SIS CONDECVRIO 

Hauteur des caractères, onxe eentimétres. 

Au delà de l'oued, qui séparait la ville propreiiieut dite 
d'une sorte de faubourg, on observe, entre autres ruines, 
celles d'une grande enceinte divisée en pliuienrs comparti- 
menta. J'y tronve surnn piédestal mutilé l'inscription incom- 
'pléte que Toid : 
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CHAPITRE VIAT.T ET UNIEME. IBI 

429, 

I M . 

PATRONI ■ MVNIC ■ SVI 
VALLITANI ■ AD ■ REMVNE 
RANDAM ■ ADFECTIONEM 
EIV5DEMCVIATI-QVAM 
ETPATRIAE-ETCIVIBVS-MV 
MIFICEPRAEBVIT-ORDO-DEC- 

DECRETÛ 

lEslampage.) 

Le mot VALLITAN I confirme la découverte de M. Tïssot; 
seulement ici la ville dont ce mot est la forme ethniqtK est 
désij;née sous le nom de municipe, et non plus de colonie. 

A une faible distance de ce piédestal, un long bloc ren- 
versé il terre t4>partenait à un anden mausolée, conune 
l'indique l'inscriplion qu'on y lit : 

430 ' . 

r L-CAELIVS L-FIL PAT AVRELIANVS'FIL-PiVS . . . . 

VIXITANNISLX 
2' ALFIDIA-L-FILIA QVARTINA-PIA'VIXIT'ANNIS XLVIII 
M 

J'ai recueilli ailleurs, dans cette même localité, les troîi 
autres inscriptiona tpù suivent : 

431*. 

Sur un gros bloc mutilé : 

DA VERA CAR 

R EORVM LARGITATE 
M SE AC DEOICANT . 



TOYA.GE EN TUNISIE 



432 

Sur une pierre tnnuitaire brisëe : 
D ' M - 5 
A N C V B 1 A 
VICTORIA 
PIA VIXIT 
AN 

433. 

Sur «ne pierre tunmlaire : 

M 0 D I V S 
I A N V A R I V S 
P R I M I ■ F I L • 
F I V S VIXIT 
ANNiS LXV-M-lll 
D ■ VI ■ H ■ S ■ E 

11 est plosieurs fois quEslion de Vallis dans l'Itinéraire 
d'AntoDin ; cette villa est dgalement mentionnife dans Ja 
Table de PentiDger. A Vépmjaa chrétienne, elle ^tt le 
si^ d'un ëvtché *. L'un de sei éréques, nmunéBanîiâce, 
appartenant à la secte des donatistes, fut promu par eux à la 
chaire de saint Pierre, pour saccader h l'antipape Yictor, 
vers l'an 330 de l'ère dirétienne. 

■ Tlnot, âmmin, pl. U, n* t> 

* HncdU, Afiiea eAruf£afla, t. 1, p. 
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CHAPITBE VIHGT-DBUXIÈME. 

KrIcW-OïKd, Jidli p«it-tm CUddoo. 

X trois heures de l'apris-inidi , disant adieu aux ruines ile 

A cinq heures, nous atteifjnons Kricll-el-Oued , bourg 
aulrerois assez consiilL'ra)jli; , et qui mnlntenant n'a qu'une 
très-fiiii>[e jinpiilution; lu inoitîû an moins des maisons qu'il 
conliout sort dilmolics. I.ts lialiitiinfs «tlrihuent Celte déca- 
dence, qui, loin de diminuer. au|;menle toujours, aux exac- 
tions qui les accablent, 

Cebouit; est situé sur i:i rive droite de la Mcdjerdali. Il u 
succédé à une petite ville antique dont les matériaux ont 
servi à le bbtir lui-même. De tous côtés, dans des construc- 
tions modernes, on distingue de beaux bloca enlevés & 
d'anciens édifices; on remarque aussi çà et là en plusieurs 
endroits un' certain' nomtn^ de tronçons de colonnes, les 
uns en pierre , les autres en marbre blanc. 

Sur l'un de ces tronçons j'ai lu : 

43.i. 

IMP ■ CAES ■ C . . . 
VIO VALERIO 
CONSTANT . . PIO 
FELICI INVICTO 
AVG ■ PONT ■ MAXI 
MO TRIB-POTESTA 
TIS XVllII COS . . . 
PPPflOCOS.. 



Le reste manque. 



18i VOYAGE EN Tl'MSlE. 

Un autre tronçon de colonne engn|j<! dans un pilier m'a 
offert un'fregnient ëpigraphique analogue au précédent, 
mail beau<»up pliu incomplet : 

435 
CAESARI 
F L A V t 0 
VALERIO 
C0N5TAN 

A. l'angle d'une maison, un bloc rectangulaire encattrd 
dans la bAtisse à l'assise inférîenre, laissait apercevoir quel- 
ques lettres à travers t' épaisse couche de chuux qui le recou- 
vrait. Le propriélaire m'ayant ]>emiis de la gratter, je lus 
l'inscription qne voira, très-bien conservée : 

436. 

PRO SALVTE IMP- 
CflES-M-AVRELI 
ANTONINI AVGVSTI 
GERMANICi SARMAT' 
LIBERORVM DOMVSQ- 
E-IVS DIVINAE 
L-MEMMIVS FELIX FLAMEN 
TEMPLI DOMINI AESCV 
LAPi HANC ARAM ET 
OLLAM AERCALDARET VR 
CEVM ET LVCERNAM AER- 
SPFIDEMQ-DEDICAVIT 
{Estampage.) 

> S. Gn». Tuph, 1. ll,p. UT, ir>M. 



CHJlPITRE TINGT-DEUXIËUE. 185 
Cette inscription int^reaiante nous apprend que ce bloc 
était jadis un autel érifjt en l'honneur d'Esculape, sans 
doute dans le temple de ce dieu, [lur L. Menimïus Félix, 
flomine de ce temple. 

L'eiiatence dans cette localité d'un autre sanctuaire con- 
sacré & Bacchus nous est révélée par le fragment qui mit, 
lequel est gravé en magnifiques caractères sur un long bloc 
placé horizontalement, en guise de linteau, au-dessus de la 
porte d'uoc maison : 

437 '. 

ICI'MAX-FIL-DIVI'M-ANTONINI'PII'GERMANICI'SARM' 
M AMPLIVS-PORT . . . EMPLI-LIBERI PATRIS INTVS 

Ce bloc est lai-méme surmonté d'un cippe sur leqnel 
on lit : 

438*. 
D ■ M - S ■ 
LVSI FORTVNATIANI 
AEDILES ET MVNE 
RARARI ITEM DVO VI 
RV ETMVNERA 

R I V S 
AGENS VICES CVRATO 
RVM REIPVBLICAE PIVS 
VIXIT ANNIS 
X X X X X V I 
HIS SEMPER IN PAGE 

A la fin de la seconde ligne et au cammencement de la 
troiàème, le mot MVNERARARI a élé ainsi gravé par 
erreur, an lieu de MVNERARI. 

■ S. GnBf . lunpls, 1. Il, p. 300, n* II. 

3 S. GmT. Ti^i, 1. II, p. SM M 107, B> U. 



186 TOYÀGB EH TUNISIE. 

A la demièrs lignai pent-*tre h la place de HIS faut-ît 
lire HES (hk eu liius). 

Enfin, dans le mur d'une mosquée, j'ai remarque nir un 
pi^estal engagé au milieu de la constraction une inscrip- 
tion (réswnutilée dont je n'ai pu dfchiflrer que lei premières 
lignes: 

439. 

T-FLAVIO-T-FIU 
QVIR • G ALLI CO 
PROC AVG-PRO . 

AFRIC 

Les qunlro autres lignes sont ciliictes. 

Quel était le nom antique de celte localité? Aucune 
inscription ne l'a jusqu'à présent fait connaître. Hais si je ne 
me suis point trompé en fixant Uembressa il Medjet-el-Bab, 
j'incline à placer à Krich-el-Oued la petite ville de Chisiduo 
que mentionne la Table de Peutinf^cr, Ni^anmoins, pour que 
cette idL-nt[(l<:u1iun 50ii juslu, il FeiiiI iitlinettru <[iie b route 
qui de Memliressn finymit Chisiduo fuisait un assez grand 
détour, car l'intervalle qui, en ligne directe, sépare Medjez- 
el-Bab de Krich-el-Oned est de cinq b ûx milles au plus, et 
non de huit, comme le marque la Table de Peutinger. 
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;ii\i>iTH(-; vingt-tcuiwième. 



Nous quittons Krich-^-Oued à dix heures trente minutes 
ia matin poor gagner TdHxiifca, en suivant la rive ganche 
<Ie la Medjerdoh, le long de laqnelle plusieurs mines méri- 
taient mon attention. Traversant le fleuve à gué, nous nous 
dirigeons d'abord vers l'ouest. 

A lime heures Irenle minutes, nous al[ei(;noii3 l'Iiencliir 
Smidia. On y remarque imc dizaine de citernes, un pulls 
antique, et çà et là quelques amas de gros blocs; on- y dis- 
tingue aussi les vestiges d'une vote romaine. 

A onxe heures quarante-cinq minutes, nous nous remet- 
tons en marche dans la direction du nnrd. 

A midi quarante-cinq minutes, nous fbnlons les débris de . 
l'Henchtr-el-Hamira. C'est un villn(;e musulman, aujour- 
d'hui ilotniit et uhandoniii!, mnis qui [mviiit avoir vt.- Uiti 
sur rumplaceinent et arec les <u-.\irri:n,x il'im polit l,our|; 
antique. Pour lu distunrc, cet cnJroil corrospoud ii Van- 
aenne Cluacaria mentionnée dnns l'Itinéraire d'Ântonin 
comme se tronrant à XV milles avsnt d'arriver h Tubuièo 
Uinus, sur l'une des routes qni conduisaient d'Hippo-Begius 
Il Cartfaage. La Table de Pcutinger signale la même localité 
sous le nom de CIncnr, et la place h XVI milles de Thu- 
burbi Minu^. 

A une heure trente minutes, nous laissons ù notre droite 
Bordj-Toami, ferme solitaire au milieu de beaux chomps 
de blé. 

A notre ^che s'ëlèie une dudne de roonlagaes qni m'est 



lat VOYAGE ES TDRISIE. 

désignée sous la dénoKPÏDalion de Djebe1-A.nsarin, et qui 

succède ou Djchel-llnïdous, 

A deux liouiL'S, nous rL'iiciinliTHi^ riirncliir SuL-Alimedi 
là C!xi,!ailui. vlllii;iL>;Mili(nie, c-.ini|>lr li-.i...iii r.rsr. 

A trois \u;iTvs, iiiiiis fiii.oiis liallu .s.ir U-6 ruines d'un 
hencliir plus considornblo , nppclc Tungar Ou Tangar. Elles 
couvrent [c sommut et les pentes d'une colline non loin de 
la Medjerdflb. L'emplacement qu'elles occupent est mainte- 
Dant cnltivé nu envahi pur des broussailles et par un épais 
fourré de cactus. De vnstcs citernes, les vestiges d'une en- 
cmote demi-ci rculuîre qui semble avoir été un théètre, un 
gros pan ck- mur tiiiiiri' ili'bout upparteniint à un grand 

les seuls rester 'jui luejit siu vrru â rrtto petite viile, ou je n'ai 

trouvé aucune inecrijition qui m'en iiil révélé le iiom primitif. 
A quatre heures, nous continuons à côtoyer la Medjndah, 
A cinq heures vingt minntes, noiu entrons dans un bois 

de megnifiques oliviers plantés tré^régnliàonent, auiqnek 

se mêlent des figuiers et des tamariniers. 

A six heures, nous parvenons à Tdioarba. Le klialife nous 

o&e l'hospitalité h Dar-el-Bey. 

SJmlUl. 

Tdiourba est une petite ville un peu moins déhlvée que 
la plupart de celles de la Tunine. Elle renferme trois mos- 
quées et plusieurs zaouiBS. Sa papalation est de deux mille 
cinq cents tudutants. Bâtie sur la rive gauche de la Hedjer- 
dah , elle a remplacé U ville appelée Thuburbi Minus dans 
la Table de Peulinger, et Tubuibi Minus- dans l'Itinérure 
d'Antonin; elle a donc conservé presque intact son nom 
primitif, mais tous ses anciens monuments simt détruits. U 
ne subsiste plus que la forme encore reconnaissalile de son 
amphitbéfttre, dont tous les gradins ont été enlev&, et dont 
l'arène est octuetlemeot hérissée de broussailles et de cactus. 
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Lu scuIl' inseriptioii ijiie j'aie rEcueiliic ii Teboiirha est la 
suiïiiiitu : elli; revêt un gros bloc qui sert aujourd'hui de bouc 
près de la porte d'une maison : 

MO'. 

C ■ POBCI 0 

OVIR-SATVRNINO 
IVNIORI TRIB . . . 
LEG-XIII-C-F .... 
.TRIB-LEG-Xllli . . . 
OB ADSIOVA IN 
REMPVBLICAM 
MERITA D D-P P 

Bcaitcoiip plus iiriindc que la ville inuderne, ]a ville 
anlique s'élciidnit on dehors delà premîért, sur line colline 
que ronronne nne keiouïq vt-ncrée sons Ifi nom de Sidi-lîliars- 
AILili; elle eoni]ueii;iit aussi la dachera Illiars-Allab , petit 
villa[}e ainsi appelé il cause du voisinage de la ziioUla précc- 
denle.et où l'on remarque quelques débris antiques, et, 
entre antres, lea fragmenta d'tm paré en tnosaJqae. 

A l'époque chrétienne, il est filit mention d'un epùeepus 
Tuburbùnnnrmn ilinorum'. 

Les linbitants actuels descendent pour la plupart de 
Maures andalous. Ils cultivent autour de Tcbourbu de fer- 
tiles vergers , iloiit les fruits contribuent îi alimenter les mar- 
chés de Tunis. 

En rentrant à Dnr-el-Bej, je vois bientôt se presser en 
foule, dans l'après-iaidi , sous le vestibule de cette maison, 
de nombreux auditeurs qu'attirent les accents d'un ctianteur, 
nmple trabelsi ou paysan originaire de Tripoli , qui entonne 
une espèce de poSme d'une quarantaine de couplets en l'hoD- 
t PclliHicr, p. tu. 

s Mi>n:«llîj Afitea çkrigtUnaj t. I , p. 333. 
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near du bmeux Bhouma, le cher de lu ileriiii'i'i; tniiiii-j'ectiuii 
du Ne&aoua. La voix, de ce trabelsi est forte et vibrante; 
elle a je ne ssis quoi de sauvage et dliannoiiieux à la fois 
qui saisit et qui charme eu même temps. Dès les premiers 
coii|ilels, le barde rustique est maitre de son auditoire. A 
mesurer qu'il cbuntc, l'entiiousiagme général qu'il excite de 
plus i:n plus lu transporte et l'enivre lui-méuc, et ses accents 
ont tout le te» et toute l'animation d'un clionl de guerre. 
CItaipe cuuplet rutuêne le nom de Itlioumn, et le héros île 
Kebilli est exulté jusipi'uuic deux. Quand lu dernière stropbc 
est ochevÙG et que la derniers sons de cette voix luàlc et 
puissante ont cessé de retentir, les a|iplaudis5cmenls les plus 
sympathiques font écho de toutes parts. 

Ce petit poème est très -populaire dans la contré du 
TIeizooua. C'est là sans doute ou parmi les tribus de la Tripo- 
lituine qu'il uiiru été composé. 



tons en marcbe, éclairés pai les rayons de la lune. Nous 
commençons par traverser, l'espaça do pluuenra kilomètres, 
de belles plantations d'oliviers. 

A quiitre heures, iiuiis urrivi>its il njédéidu. C'est un 
petit vilinue situé prùs de ![i Mrdjeniab, que l'on fran- 
chit cTi eet endroit sur un poiil eu pierri' bien construit. 
Laissant ce pont ii notre Ai:>,\r, nimt |i.iur5iiivons notre 
route le long de lii rive j.iiucjlie du flt-uvi-. }<■ reiiiEir^pie de 
nombreux puits échelonnés de disluiire eu distance. Us nnt 
été pratiqués sur les berges mêmes de la Medjerdah, dont 
l'ean est élevée par le toode de puisage usité d.ins le pays uu 
niveau des terres voisines, afin de pouvoir les arrose/. 

A quatre heures vingt minutes, nous voyons fuir presque 
sous les pas i^e nos chevaux un serpent dont la longueur 
égale au moins deux mètres. Il traverse la route avec la rapï- 
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iti Ir.iit, l't di.-,|iiiniit iui milii'u cit's juriL^s el îles Imiites 
l^n tjéiiél'ill , les ser|iciils ne suiit pas mm ilaiis tuiile 
e de lu Medjerdah; mais, malurci leur prosacur, il faut 



reptile qui, nu dire des anciens, aiTéta (]ueU["c leinps !'iir- 
■iiL-c entière de l<é;;iiliis sur les bords du même llcuve. 

A quntre lieures trent(: minutes, nous fruncliissonfi ù (jne 
In MedjprdaL. Sos clievans ont de Tenu jus<iu'uu poilrnil. 

A ijunlre heures trente-sept minutes, j'observe au milieu 
d'un oued actuellement â sec, et qui est l'un dea affluenU 
du fleuve dont nona venons de quitter les rives, les dtibrig 
d'un pont romain ^crould. 

A. cinq heures trente minutes, nous feiaons halte fc l'heu- 
chir Bou-Djadi. Cet lienchir occupe un plateau qui domine 
légèrement la plaine. Celait jadis une petite ville, aujour- 
d'hui rasée de fond en comble, et sur l'emplacement de 
laquelle In i:barniij di'|inis longtemps. Les seuls ver- 

tiges qui en su}j5isteiit tnciore su réduisent n plusieurs pars 
de murs, ii cinq ou six citernes et à cpielques las du gros blues 
qui jonchent le sol en divers endroits. J'ai remarqué aussi 
trois ou quatre fikts de colonnes dans un verger. Le nom 
antique de cette localttc était Ucris, comme le prouve l'in- 
sciîptioa suivante recueillie par Falbe ' , et que je n'ai pu 
retrouver : 

I V I 

INACI AVG 

IF ■ MAX ■ TRIB 

EST COS DES P P- 

.... VITAS VCRIS 0 ■ D ■ 
P P-FECIT ET DEDIC-ANN . . 10 
CORNELt ANNVLINI PR0C05 
CVIT VALERI FESTI LEQEIVS 



^ Filbe, Emirtiom dani Vàfri^ teptentrionate, appeod., p- 35. 



A lepoi|iiG diigtipiuie, l'tris litiiil lii résiilence .d'un 
ëvcijiie. Il bst question, en (iffet, d'un episcopiis Ucrensis 
osaisUint comme donnUste ta In célèbre conférence de Car- 
thage tenue l'an 411 de notre ère, et ce dernicF mol a été 
parfaitement écrit, bien que le savant Horcelli ' ])ense qu'il 
faille le romplacer par celui de Vtrtmà. 

A sept heuTBS, nous nous remettons en marche. 

A sept heures trente-cinq minutes, nous alteifpions lo 
supert>e tronçon d'aqueduc connu sooa le nom d'iiqiii^diic de 
la Manouba, parce qu'il traverse la plaine ainsi npiieliJc. Ce 
tronçon, qui fiiit partie du grand aqneduc de Curtlj;i|]e, 
court du nord au sud entre deux montagnes. Il se compose 
d'une suite trèa-étcndue de (pfpintesques arcades, dont les 
pieds-droits ont &é presque tous dépouillés des belles pierres 
de taille qui les revêtaient jadis ; les unes sont encore debout, 
les antres, nu coiilmire, sont rcnversi-es. Depuis une tren- 
taine d'années prinoip.-ilcmuiit, un en a détruit pièce a pièce 
un assaz (;riind noniiirL' punr en transporter ailleurs les 

A linit I1..111CS Ircnto miiiiito^. 111.1,.^ laissons n notre droite 
les villas la Maiiuulia, 011 los pins riehes habitants de 
Tunis viennent cliaqnu année fjuîiter pendant l'été les 
charmes de la campagne, et à neuf heures trente minutes 
noua rentrons dans la capitale de In Régence, heu/eia 
d'avoir terminé sans encombre cette seconde exploration . 

< HornlLi, i/n'n cjInriHiiKi, i.I,p. 351. 
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TnUiimc dipirt ilo Tnnîi — Badli, aoinfbii pmbiUnnnit Adli. — Hui- 
Diiia-Dl-LiT, juAi MinJt. — HalM 1 SoUud, penl-em rindeona 
McG-l-poIlL 

La {grande presqu'île du cap Bon mentait de ma part 
un examen tout particulier. Aussi, npres quelques jours de 

route pour explorer rctlt^ |ieiiiiisiili;. Les iii(!i||eiies In ilesi- 
gnent sous le nom de Dakhelut-el-Muouiii. A 1 cpoqiic d El- 
Bckri, comme nous 1 apprend ce |;éograpIie elle était 
connue sous celui de Clierik-el-Abci , qui en avait é\é gou- 
verneur lorsqu'elle eut été conquise par les Arabes. 

Le 13 juillet donc, à sept heures du matin, nous quittons 
pODT la troisième Toia Tunis; notre direction est d'abord celle 
de l'est-sud-Gst. 

A sept Iiniircs Ireiitp-sppt minutes, nous laissons à notre 
droite la 7..mui., ,1 k- vill^i^f Si.li-l'Vtalli>, 

villajje, de liiiit cents Imbilunts au plus, est situé sur une 
colline qui s'élève entre le lue de Tunis d'un G<tté, et la mer 
de l'autre. Noiu rencontrons quelques cilemea antiques' au 
milieu des plantations d'oliviers qui environnent la colline. 
Quant au village, s'il ne reurfriiie mienne ruine, il piirnit buti 
en partie avec des maleriiinx pmveuiint d'anciennes cnn- 
structions. Aussi lu position iniporluiite ipi'il occupe au ])oiiit 
de vue stratéjjique, son voisinage de Tunis, le nom même 
qu'il porta, tout confirme la conjecture de Shaw*, qui l'iden- 
tifie avec la ville d'Adis*, assiégé et prise par Bëgulus, et où 



■ EtBcVri, DiitrifL il FÀ/riji, 
1 SUn, I. I, r- 1*7- 
> Polfb., iffri., 1,30. 
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ce général délit l'iirméc cnrtliaginoise, qui s'était postée Ih 

pour urrûtcr sa inardic sur Curlliii|;f , d'iilmrd sur Tunis. 

l).ins El-Htkri ' , 1.^ lUt T,u,h e.st m|>],|.|,. lac 
de HeiiIl's. 

A ntiif hourcs, nous franchissons l'ûuc'd Mcliun sur un 
beau jiunt un |>ic^ri'e; cet oued, comme je crois l'avoir déjà 
dit, est évidenuuËnt le fleuve Catnda, dont les embouchures 
sont plucét!S par Ptiilémée entre la ville de Carthuge et celle 
de MaEula, la Maxula des Itinémires. 

A neuf heures quinze miniilcs, nous passons pri's d'un 
petit pont musulman en trcs-iuaiivais éliit; il a été ji;té sur 
un uuud ap|>elé One<i-cl-M:uV.al {(juuil des thùïros), et ijui 
niifiirllwncnt est a suc. 

A dix lipuii-a, sorluiit du la plainu et uuus rapprochant 
des inunlu(jiics , nous i'e(;aQnons lu {jmude route qui de 
Tunis conduit a Sousa. Cette plaine est extrêmement fim- 
geusG (I l'époque de« pluies; pendant l'été, elle eit prolôii- 
dément crevassée par la cfaBleur, et dans les deux cas elle 
oppose .à la marche de nombreuses difficultés. 

A dix heures trois minutes, nous passons devant l'entaille 
connue parmi les indigènes aous le nom de Darbet-m'ta- 
Sidna-Aly. J'en ai déjà parlé précédem oient. 

A diï heures quinze minutes, nous faisons halte à Ham- 
mam-cl-Lif ou Hammani-cl-ll^nf , localité que j'ai décrite en 
racontant ma première exploration, et qui m'a paru devoir 
être identifiée avec la Mazula de Ptolëroëe, la Uaxula Pmtes 
de ritinéraire d'Aittonin , la Maxula de la Table de Pentin- 
ger, et la Haxnlla de Pline. 

A trois heures , poursuivant notre roule, nous dépassons 
bientôt le Djebel-bou-Kournuïn , couronné de ses deux cimes 
comme de deux cornes qui ornent sa Icte alticre. 

A quatre heures trente-six minutes , nous hiissons derrière 
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nous une grande sebbala ou fiintaine, qui m'est désignée 
sous le nom de Sehlmla-Soitliiin. Ln roule esl bordiie en cet 
endroit d'un liuls d'clivlcrs. 

Quelques pus plus loin, nous traversons un pont n (rois 
arches jeté sur l'Oued-Soullan , petit torrent dont le lit est à 
sec en été. 

A cinq heures quarante-cinq minâtes, nous parrenons Ii 
Soliman. 

fl jiilIJol. 

Le khalife me fait lui-inénie très-cou rloisonatnt les hon- 
neui's de celte ville, dont il me inuntri' tous lr>s quartiers. 
Elle n'est plus maintenant que l'cunliri' d'i'lli'-niE'inr'. i-'undi'i.' 
ou plutôt rebâtie en 1611 par d.s Maur.'s (■lias,-,,^ <i'Aiida~ 
lousie sur l'emplacement d'une cité antique, elle n compté 
une population d'au moins dis mille habitants. Aujourd'hui, 
par suite d'uoe grande peste qui I'» ravagée, et aussi des 
exactions, autre fléau dont elle a plus d'une fois ressenti les 
effets désastreux, elle est réduite nu chiffre de sept cents 
musulmans , auiquels i! &iut joindre quelques juifs et sept ou 
huit I^ll^êticns. Les trois quarts des maisons sont détruites, 
et presque tontes les rues oHrent le triste spectacle de la 
ruine et de la désolation. 

Trois rnDS(|iiécs sont encore debout. Surmontées de mina- 
rets élancés, elles renferment, dit-on, intérieurement d'assez 
belles colonnes enlevées il d'anciens monuments. Dn reste, 
dans UD bon nombre de constructions modernes, la phi- 
part renversées, les matériaux antiques opporoissent de 
toutes parts. Je n'j ai découvert néanmoins qu'une seule 
inscription ; elle est gravée sur un beau bloc de marbre long 
de deux mètres treize centimètres et large de trente-trois 
centimètres, qui Qit sur le sol parmi d'autres débris, dans la 
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441. 

1. AEDEM QVAM CASSIA MAXIMVLA FLAMINICA DIVAE 
PLOTINAE CAELESTI DEAE VOVERAT SEXTILI 
MARTIALIS MARI 

3. TVS SACERDOS PVBLICVS OMNIBVS HONORIBVS 
FVNCTVS ET MARTIALIS FILIVS FLAMEN PER- 
AEDILIS SVO 

3. SVMTV A SOLO AEDIFICATAM D D MARMORIBVS 
ET MVSEIS ET STATVA PVDICITIAE AVG ■ ET 
THORACE CAELESTIS 

i. AVGVSTAE ORNAVERVNT ET DIE DEDICATIONIS 
DECVRIONIBVS SPOBTVLAS DEDERVNT 

{Eilampage. ) 

Cette inscriplion. qui. dimme on le Toit, est loin de 
manquer d iiitL'i'irt . nniis n[i[>rend ijii un temple en 1 honneur 
Je lu dvcsse LL-lcsk' (.liiiiriii) cxisEait (Intis la ville que reui- 
plui'u plus liii'il it-lii^ lit' Soliman. Ce tcniplL- iiv.iit i'l('> voué 
par Cnss n M I il 111 11 t 1 

nux frais dn ^o:i lu.ii j . .--[■x- iIlii. .>lani,il]s, pi i [ rr |nililir. ut 
de on fil I ! il 1 I I 1 ' 

Construil avec autiiris.ilioii divs ik-ciinoiis. il iiviiiL rli: orné 
de marbres, de inD3Di([ue3. dune statue de la Pudeur et 
d un buste de la déesse Céleste. Le jour do In dMicace. lai 
HnrtioliB pèrB et fils avaient donné aux décunona les spor- 
tules d'usage. 

Quel était le nom antique de la ville dont ce temple, 
actuellement détruit, était peut-être l'un des prtuL-ipaiix 
roonumentsî Aucune inscription ne nous l'a jusqu'à présent 
révélé, aucune distance indiquée par les Itinéraires ne nous 
met également sur la voie pour le découvrir^ mais comme 
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cette ville, |>ar l'uvaiitii{;c de sa poailion dnns une plaine 
vaste et fertile, a dû être daas l'antiquité l'une des plus 
grandes et des pliis populeuses de la presqu'île du cap Bon, 
je ne serais pas fort éloienë de penser qu'elle n'est autre que 
l'ancienne HegalopoUs mentionnée par Diodore de Sidle', 
et qui tomba an pouToir d'Agathocle dans sa marche du cap 
Bon, prés duquel il débarqua, fa Tunis, et de Ib li Carthage. 
La proximité de Hegatopolis et de Tunis est l'une des raisons 
qui jii.iliiiciit le luieux. Suivant moi, l'identiGcaliou que je 
projiose. En eflet, Soliman, qui me semble -avoir succédé à 
In pr(;mi<>rp ilc ces deux villes, n'est qu'fa TtTt milles au plus 

Diodore de Sicile ajoute, il est vrai, que U blanche Tunis 
(Aiuio; Tûvr.iij dont AgnEliocle s'empont ausùtât après avoir 
|i]'ïs et saccagé Mffialopiilis, est fa deux mille stades de 
Cartltaf^i:. 

• EùKi; ii ïai Tipi; tiv AtunJï Tûvuto mxkiùjiaav (oiaÇtiïa;, 
^Eipr;iaHT!i rhj T.'.lfJ dr.iy'mx-j K^fyr,mm; SuJ^ù^wc, oraSiQu;. » 
Mais , l;. 1.11.- Kiiil,' iHi-ieiiti' dini, ]•: WWc Ofl liislo- 

QÏnaire, (il disluiitc de C»rlliU{;e d'un intervalle aussi consi- 
dérable. 

Quoi qu'il eu soit. In U^alopolis carthaginoisB ne nous 
est connue que par ce passage de Diodore et par la HoUce 
des évtefaés de l'Afrique; car parmi les évéques de la pro- 
vince Proconsulairc, il y est bit mention d'un epàcopm 
Meglapolilanut '. 

A l'inscription que j'ai reproduite plus haut, je joindrai 
id, seulement par acquit de conscience, un fragment épi- 
graphique inwgniEant qui m'a été montré à Soliman; il 
consiste uniquement dans les lettres : 
I Diod. 8ic.,3CX,8. 

> UawUÏ) A/rtea ehnitianuf L I, p, ÏH. 
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443'. 
RVM 

Ce fragment, eravë sur un beau bloc qui est en partie 
maupê octaelleineDt par de la maçon uerie, ce qni empêche 
d'apercevoir les cinq ou six autres lettres qui luiTent, appar- 
tient à uue iuscriplion monumentale qui n disparu; les 
caractères, en eflét, ont une hauteur de vingt centimètres. 

J'ai dit que dans cette petite ville quelques chrétiens sont 
Sxés au milieu des musulmans. Deux d'entre eux, Génois 
d'ori(jtne, les frères Jiinrcenaro, possèdent en commun un 
pn!ciciiK camcG qu'ils m'ont Fait voir, et qui o été trouvé il 
y a une quinzaine d'unnûps à El-Djem. Ils en ont diijâ. 




liistieigiie dans eu pt-til bijou une fuide <!« diitiiils merveilleu- 
sement exëcutds que l'ieil ou peut à peine saisir, tant ils sont 
fins, dâïcats et mnitiplids. 

Le sujet représenté est un Keptune armé de son trïdent. 
et debout sur son ctiar. Il est Iralnù pitr quatre coursiers 
marins, moitié clicvau^ et nxiitie ]K)issuiis. La tète (tu dieu, 
dans son extrême petitesse, ii une cKpreï^lun et une beuuté 
wngulières. Pleine îi la fois dc' jjràce et iln jniijeslé, elle rap- 
pelle la perfection incomparable des types grecs les plus 
vantés. Quant aux chevaux, ils surit, si Je puis dire, vivants. 
Malgré leur fougue et leur impétuosité, leur divin conduc- 
teur parait les maîtriser sans effort au milieu des vagues 
agitées. L'écume sort de leur bouche, leurs naseaux fument; 
on voit briller leurs denta à travers leurs lèvres entr'ouvertes. 



1 S. CmiT. Tenpla, l.ll,p. «Il, d> 1. 
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Près d'eux une nyinplio élève sa Julie tijtG au-dessus des 
eaux, et des dauphins, se jouant à l'entour du dieu des 
mers, semblent reconnaître et saluer en lui le dominntenr 
de l'Océon. 
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De Salimn i I1i«iclùr Am-Tibouraok. — HtiicUr Ktii-d-Mattall. — 
HCDchir SEnnudisr. — llencliir KkingaM-d-IIadJadj. — Haiclnr KcUul. 
AirÏTR 1 llwicliir Aln-Tdnnnioli, jadif orpiiluiB TubnrnlcenK. — Burdj- 
•A-rnffim. — llcnchir lûir-Fl-I:aiu. — Ri^Iour i SoIimiD. 

A cinti heures trente minutes du inntin, nous nous diri- 
jjeoQs vers les gmndes mines de l'hciiciiir Ain-Tebournok. 
Nous couHoençons pur traverser de vnsles cimetières qui, il 
eux seuls,' témoignent de l'Importunce qu'avait autrefois 
Soliman. Au delà de ces cimelières, de belles plnntntions 
d'oliviers forment dans la plaine, sur trois points dilTérenls, 
trois l)oisdihtini:ts. 

A si> heures, je rencontre dans un cininip, ii deux kilo- 
mètres et demi au sud-nuest de la ville, un bloc mutile, 
revêtu de l'inscription suivante : 

M3. 

PRO SALVTE 
C BELLICVS APTHON 
IMPCAESARE TR 

[Eilampage.) 

Ce bloc a dû ùlre apporté lii de Soliman. Les caractères 
en sont porfkilen.ent «rav^s. 

A sept beures, nous arrivons à l'bencliir Knsi^l-Hsltois. 
On j observe quelques débris de constructions, les unes 
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romainea, les autres plus modernes et attribnëea aux Maltais, 

d'où dérive le nom donnii n cel henchir. 

Un peu [)iiis loin, sur un inriiitii-iile, un secnud licucliir, 
(pii m'est désigné de la mcnic mnniôrc. ust actuellement 
occupé par un douar arul)c. J'y rcnini'(]ii(! plusieurs citernes, 
un puits et les vestiges d'iitic dï/:iiiic d'iiitbitiitiniis diitruilcs, 
restes d'un petit village Biitii|ue dunt. in d(.-iiomiii;ilioiL pre- 

atlciition. ^itiié sur une rollinc, il Ibruic une enceinte rec- 
tangulaire d'environ cent pus de long sur dnquante de lar|>e. 
11 était iflanqué d'une tour h chacun de ses angles. Datant 
probablement de l'époque byzantine, il a été construit avec 
des blocs antiques, dont quelques-uns sont âe très-grandes 
dmensions. Intérieurement, il était divisé en plusieurs 
compartiments, dont les murs de refend sont aujourd'hui 

Sur un monticule voisin , une ruine moins étendue, mais 
plus intéressante, ni'n paru être In cellu d'un temple. Cette 
cella, construite en belles pierres de taille, mesure onze 
mètres vingt cenlintètres de long sur neuf mètres quatre- 
vingts centimètres de largej le toit était orné de deux {ton- 
toDS triangulaires. La lace principale du monument a été 
détniite et remplacée jiar un inni' moderne. L'iiiseription 
qui devait rentier nu-iles.Hus di: la porle a disparu. .Si clic eût 
subsisté encore, elle nous aarail rJviilé la nature et la desti- 
nation véritables de cet édifice, qui n'a pu être ou qu'un 
grand mausolée ou qu'un temple. J'incline vers cette der- 
nière opinion. 

D'autres ruines, plus indistinctes et moins dignes d'être 
signalées, jonchent l'emplncement de cet hanchir, dont le 
nom antique est inconnu. Une source qui coule aù bas des 
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deux collines dont j'ai parlé , avait sons doute déterminé en 
ce lieu la fondation d'un petit bourjj. 

A dix liGiires, noiiii poursuiviins iioti'e mnrche; notre 
<lii'cction est cullv du sud. 

A dix heures quinze luinnloa, nous ciiloyoïis l'oued Defla, 
ainsi nommé k cause îles liiuricr^ionGs cjui bordent ses rives. 

A dix heures trcntn-cini[ minutes, tournant vers l'ouest, 
nous entrons dons la KlionQuet-el-Hadjadj. Celte vullée est 
d'abord assez étroite, ensuite elle s'élargit et forme un bassin 
oblong environné de montagnes; la plus haute est le Djebel- 
Itessas, l'un des massifs les plus élevés de cette partie de la 

me.»™. 

A„ ,ml,,n ,1,:. ,:|,„ls.c, , Ic.,„i.,|,.i, H 

d'un ancien bouq;. Un douiir s'y est installé près d'un puits 
antique, à eùlé duiguel un sarcophage romain a été placé 
comme une sorte d'ange où l'on (dtreuve les animaux. 

A midi, nous nous remettons en route; notre direction 
est aloi's celle du sud-est, puis dti sud. 

d'un aqueduc romain. 

A- une heure quarante-cinq minutes, nous nous arrêtons 
un instant a l'henchir Kelbia. Il est situé dans une région 
montagneuse, au centre d'un vieux bois d'oliviers. Les 
raines que l'on y voit sont celles d'im château byzantin con- 
struit avec des blocs antiques, sur l'un desquels j'ai copié le 
fragment épigraphique que voici : 

444. 

VAQVE P 

VS HONORATVS C 

Ce diAteaa était flanqué ami quatre angles d'autant de 
tours carrées; une seule est encore en- partie debout; les 



occu]iaieiit esl nmiiiLenaiit viivalii jmr <ri'paUâc$ hroiissuïlles 
et des cactus gigantesques. 

A quatre heures, notu otteignoiu Isa ruines beaacoiq> 
plus considérables de l'heachlr Ain-Tebouraok; ce aontceUes 
d'une ville .-lujourd'liui drscrtc, qui s'étendait princtpate- 
meut cil lnii{;iiGur clans une vallée nii coule Une «Oorce abon- 
dante, dniit un hassïn uuticjut: recueille l'eau, qui de ik se 

Les dtliris •[•■ \;i ■.M:- juVM uli-nt I mi-^ raiacliTCS différents, 
et, ])ail:nit, ti.'iiiiil;;[iL'iit di^ Innh rjiii(|iii>-. d]f.tmples. Les una 
sont évideniinenl anlMjiies, et l'oiiiislciil en {;ros blocs parfai- 
tement équurris , provenant de moimmenls romains complè- 
tement renrersés; les autres aixosent l'époque byzantine. 
P'est h celte époque, par exemple, qu'il inut rapporter une 
grande construction encore en partie debout, liitie avec des 
matériuux d'un puisaont ap|iareil enlevés b, des édifices plus 
anciens. D'autres cnGn révèlent une époque plus récente 
encore, et sont musulmans. Les restes d'une mosquée et un 
certain nombre de maisons ii inultié détruites appartiennent 
b cette dernière catéguriv. l'ui appris en effet qu'une colonie 
de Maures ondalous chasses d'Kspagnc vint s'établir dans 
cette localité, où elle tût plus tard décimée par une peste 
effroyable qui la moissonna presque tout entière. 

Parmi les évéques de la province Proconsulaïre, il est 
question plusieurs fois d'un epitcoput Tuhtrnaxmii '. 

Ptiili'nu'e si||Tiali! aussi une colonie Tfaubumica (l'oppidum 
Tuluirinoeiisi! de l'ilne), mais il In place plus li l'ouest, dans 
lu ?4ouvcllc-Numidie. 

A deux kilomètres environ «ii snd de l'hc^nrliir Aln- 
Tebourook, après avoir tmvcrsiî plnsiiMi--. nivins , riiiii>i ren- 
controns dans la monbij,'nc un hciicliir nppelii Uordj-el- 

1 Horc^i A/fiea chrùtiawM, 1, T, p. 
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Foguern. J'y observe les traces d'une enceinte en gros blocs 
qui semble ovoïr eu une ilestination militaire, et ii côtti un 
ancien muusol(;e rmnaïn de forme c.irrûe, et niesuiaiit quatre 
mètres soixaiite-segit ct^utliiièlii'ï sur cliaque fuce. Les a^^isus 
inférieures de ce monument sont encore en place et com- 
posées de pierres de taille d'un très-bel appareil. On l'a 
surmonté plus tard d'un second étage, pour le tronafbrmer 
sans doute en tour d'observation ; mais cette constiuclinn 
[ilus récente est lieuiinoiip [ilus (;ro5sicre, et semble musul- 
mane. L'inscription qui doit avoir pie plucde sur lu fiice 
principale de ce maiisoliie n'pïisteplus. Intérieurement, plu- 

mûiiaiits dijii> les pan)is dt,-. murs lat.'raus. 

A vluiil niiuutod da KQrdj-ul-Fo,!iicra , vois louust-uord- 
□iiest, un second poste militaire m'est diisi{|nê sous le nom 

de Kasr-el-Louz; il paraît dater des derniers temps de 
l'époque byzantine: peut-être même est-il musulman. 

La nuit nous ayant surpris dans l'examen de ce dernier 
henctiir, nous otlous demander l'hospitalité à un douar qui 
avait dressé ses tentes non loin de là. 

I< inlloc 

A quatre heures du matin , nous montons li duival et nous 
prenons lu route directe de Soliman. De retour dans cette 
ville après quatre heures de marche, je remets au lendemain 
la continuation de mon voyage, car la chaleur était extrême, 
et je profite de cette haha nécessaire pour rédiger mes notes 
des jours précédents. 
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nwflon de « tjUi|c d'une Idicriplinn qui tn'tpprend que c'élaït jadi» le 
nniiidpiuBi Giiiiiiini> oii {ilniat HiugiuoDn. — AKawan da DJebel- 
liahèi. — Amifeii Bumniun-Koiliii. 

IT jiillln. 

A cliiii lieiii'i!s <lii mutin, il«|>Brt de Soliman. Notre direc- 
liiin iMt [l'iiboL'd rclli' du iiord'cst. Pen de temps après Être 
Kortls de la ville, nous entrons dans un bois plante de 

A cinq lieures Irciile minutes, nnns piissous a ciitu d un 
jjros pnn de mur, rrsto d im liordj prribaMciounl byzantin , 
et connu sous le nom do bordj Sidi-McsOToud , ii cause d"un 

A sU heures,' nous sortons du bois d'oliviers, et nous 
cheminons dans une jdiiine en p-ii tte senlenieiit cultivée. 

A six heures ipiinne minutes, nous friuich lisons a |]ui; 
l'oued Beiirkh; de superbes hiii iers-roscs bordout ses rives. 
Pendant l'Iiiver, la plume (jii i] arrose doit elre niarucageusc. 
Celle-ci recèle dans les broussailles et les hautes herbes qui 
en couvrent les trois quarts de nombreux sangliers. 

A sept heures ctiiquanle miiiules , nous parvenons à l'hen- 
cbir Bir-el-Merouo , village antique renversi! de fond en 
comble, oâ l'on voit aussi les débris de ipiclques construc- 
tions plus modernes. 

A huit beiires quinze minutes, il l'ouest de l'Iicnchir pré- 
cèdent, nous en rencontrons un uutre appelé Tabort-m'la- 
Bir-el-Mcroua. 11 occupe les pentes et le sommet d'une 
colline. J'y remarque cinq citernes antiques et les vestiges 
de plusieurs conairuaiona, les unes en blocuee, (es outres 
en pierres de bulle. 
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Près de lii, un vieux bois d'nliviers nous invile à (bire 
halte cpnlquG temps snus snn ombre bospitalicre. 

A (iixbeiires, nous tnivursoos ie vilUiyu de Bridju; il ren- 
ferme lira liéliris iiiiliqur-!. 

A d'i\ hmi-ci (^iiuniiilc-ciiiq minutes, nous entrons à 
Doueh, niitrc villuf;o ^itiii! il trois kilomètres uti nord de 

partout des Irnces <le conslruclions ontiijucs. IJuant oux mai- 
sons du village, elles présentent pour la plupart dans leur 
Musse grossi Ère un eeriain nombre d'assez h eaux maidriaux 
qui datent également de rantli]uît^. Le scheik, auquel je 
demande s'il n'a point connaissance qu'on ait trouvai quelque 
inscription dans cette localit<!, m'apprend qu'il y a peu 
d'aniii^es, en constniisunt sa demeure, il a enfoni dans les 
fondations un bloc rerctu d'anciens caractères; en même 
temps, cédant à mon désir, il consent b pratiquer une fiiiblc 
excavation pour me montrer cette pierre. Celle-ci une fois 
mise à découvert m'offre eflecliTement sur l'une de ses 
fiices en partie brisée les mots suivants : 

415. 
FELICITA 
CLEMEN 
TORI DO 
CONSTAN 
lISSIMO 
M VNI C I 
G I TA N I 

SIM 

{Eitampage.) 

Ce fhtfpnent ^if^rnphique, tout mutilé et incomplet qu'il 
est, a cependant une importance dont il est fiidle de se con- 
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vaincre en jetant un simple coup d'ail tnr la sixième et la 

septième ligne : 

M.VNICI 
GITANI 

L'une nous apprend que doub sommet sur l'emplacement 
(l'un munîcipe romain; l'autre noua donne soui forme eth- 
nique, soit dans son entier, snit pliitût seulement dans sa 
dernière partie, le nom de ci- munïripe. Dans le premier 
cas, H le mot GITANI n'i ^t I;, fin ,ruii aulre i]ui pré- 
cède, ce munid|n. s,. mt.iIi ,,|,p,.|r GITA. IImus lu secanii, il 
faut probablement y voir lit ileniiure p.irtie du mol [MIZI]- 
GITANI, d'où résulterait pour le nom du munidpé celui de 
Mizigita. 

L'histoire de l'Église d'Afrique ' nous révèle en efFèt 
l'exislcnco dnns la province Proconsul u ire d'un cpiscopui 
MUIgîiamis , tandis que nous n'en etiniinissons nucun qui ait 
tiré de son siège épiscopal le siirnoni de (l'rVaiiii]. Il est donc 
Traisemblable que dans l'inscription mallieureusement tron- 
quée que je viens de reproduire, il faut lire : 
MVNIC1P . . MIZI 

GITANI 

La ruine h plus intiïressanto de Douetn est celle d'une 



petite mosquée qui, d «près la 
église chrétienne. Plusieurs col 
unevDute, aujourd'hui écroule 
A quatre heures quinze mi 
Douela, nous nous rnpprodio 
Korbès. 

l'ascension de cette montagne 



lutrebis 



> HoRdB, J/rlcnclnrtuiiu.l.l.p. »!. 
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Doiiela siiitmit, vsl très-nulc. Aussi sommes-nous obVif-és de 
niellri; picrl ii Icrii: et soutenir nos chevaux par la bride, 
It sciilifE- nous {;iLiïissoiis étant a choque ÎDstont nbstrué 
|)ai ilus liliHsdi; iwiiLT. La i^ii ccrlaiiia endroits dccliirë parties 
mriiis, Piirveiiiis , non siiiis de laborieux eflbrls, ou sommet 
de In monliigDC, nous embrassons de là d'un mime coup, 
d'ail la plus grande partie de l'iromense golfe de Tunis. La 
descente du Djebel-Korbis n'est pas moins pénible que la 
montre, et elle serait même à peu près impraticable arec des 
chevaux qui n'auraient pas le pied aussi sùr que le cheval 

A six heures trente minutes en6n , nous atteignons le vil- 
lage de Hammam-Korbès, où nous cherdons un gîte pour 



ClIAl'ITlii; (Jl-'ATRIKMK. 
Dewiipdtin ilc HuniDim-Korlièii K> eidi ibemuileii c'iuil jailif Je banrg 

KoAéa, déàgaé phu ordinairement sons le nom de Ham- 
mam-KorbÈs, k cause de ses eaux thermales, est actuelle- 
ment un simple village d'une centaine de petites maisons nu 

plus, biilics dans une (jorijc de monliijine, non loin de Iq 
mer. l'iusicura soiin c:. cxtrunicraimt rlmiidcs soiii il.:iit on cg 

entretenus; on s'en sert aussi comme boisson. Dans l'un 
comme dans l'autre cas, il fimt laisser refroidir ces eaux 
pendant ux à sept heures avant de pouvoir ea hire usage, 
tant la temp^ture en est élt^ée. Elles pussent pour renfer- 
mer une grande quantité d'almnine, et sont d'une fnergie 
bien pins puissante, surtout pour les maladies cutanées, que 
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cellea de Hammam'el-Lir. j'.innjio, <h- |i;ireilles sources 
feraient lu fortune da laloculitti les possède. Tout prouve 
qu'elles ont élà conniies et exploitées dés l'antiquité. A. 
cette époque, la petite ville qu'a remplacée le viUage mo- 
derne ctoit au moins pour l'dtcndue le double de celui-d, 
comnii^ l'ittlcstciit les vcsti|;cs d'Itabi lu lions qui sont épars 
Aiir Ifs il un il ires pciilus dcis deux muiitafjiies , dont i:e vil- 
h^e uWiipe iiiijiiil-^ii^inl rjiiu la (joryi; etri)ife qui les divise. 
Toutefois, cette ville ne- ijarail iivoir jumuis fii .in'iiii déve- 
loppement assez iin'diiicn', ii caii«f Ai- Iji naliiii.' iiiéiiie du 
terrain, qui ne se ]. reluit ipu: diliieileinciit ii ime evfeiisiiui 
plus considérable. Elle uvuil un peliL |iort (]ui éEnhlissuit 
entre elle et Carlhoge des relations très-promptes et très- 
commodes, la distance qui la séparait de la capitale étant 
beaucoup plus courte par mer que par terre. 

Encore aujourd'hui, ceux qui de Tunis se rendent h 
Korbès pour y prendre les eaux, préfèrent d'ordinaire iiiler 
s'embarquer à la Goulette que de bîre le long détour unqucl 
on est farcànent astreint par lu route de terre, et surtout 
d'avoir li gravir avec des mulets ou des ebumeanx chnrjirs de 
hagagea les fiancs escarpés du Djebcl-Kurhés. Celte t'^icilité 
ile communications maritimes entre ces deux points, qui, 
cil lifpie directe, ne sont éloignés l'un de l'autre que par 
un intervalle de viu[;t-cinq ii vingt-six kilomètres, est même 
la cause principale qui a fait dis|)nrailre luie bonne partie 
■îfs Jeljris antiques que l'on voyait il nammam-Knrbès. V,nc 
i]uarantaine de yros Moes rectangulaires provenant d'un- 
eïi'niies eonstfuclious iiltendeiit encore là, sur une burle de 
cjuai, qu'on les embarque pour la Goulelte, ù In suite de tant 
d'autres qui y ont été ddjli transportés précédcnuuent. 

Ploaieurs (âlemea , les snbstractions de jour en jour moins 
reconnoissables de quelques bâtisses romaines, une grande 
carrière pratiquée le long du rivage , tels sont , avec les blocs 
dont j'ai parlé et de nombreux matériaux du même genre 
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employi's dans dus maisons cl di~i mngasias modernes, les 

Une iiiili'i: l'iiiiii!, ^Itiii'i; il lin kilomètre L-nviron au lud- 
oiicst du ïdlii{;c LiL-luL'I, fst connue snug h nom de Kenisieb 
(l'iiljlise), uL âc:iiil>lo un effcl avoir été judis une chapelle chré- 
tienne; elle avoisine la carrière que j'ai mentionnée. 

On a depuis longtemps identifié Korbès avec lu ville de 
Carpia, signalée par Ptolémtîc. Pline ' dcrit Cnrpi. 

L'Uiiiéruire imiiilinn; cmiytlc loiil ciiii]iiiinte sl;i(!es de 

sépare par mur Uuiiiuiam-Kurbt:., di: raiitien porl île Uai- 
tbage. Il n'y a itouc pus de doute à couscrver sur l'ideiitilé 
de Carpi et de Korbès. D'ailleurs, le nom antique de cette 
localité ne s'est-il pas maintenu dans le nom moderne, qiii 
ne lait que traduire sons une ferme arabe la dénomioatiou 
grecque et Inlini:? 

Daiis la Table de Pcutinger, celte ville est désifjnée sQUS 
le nom de Ad AquoS et njurquuo comme étant ii XXI milles 
de Maxula; c'est effeetivenient l'inlervalle qui s'étend par 
terre entre Unniiiiam- Korbès et Ilauimani'el-Lit', où j'ai 
placé Maiula. 

Un passage de Tite-Live', déjà cité par Sliaw, nous 
apprend que plusieurs des vaisseaux de la flotte d'Octavius 
£rent naufrage en iàee de Carthsge, près des Eaux-Chaudes.' 

• Ipse (Cn. Octavius) cum roslrutis per adversos fluctua 
ingenti remiii^im labore eniiiis, Apollinis promoulorium 
tenait i onerariae parsmaximaad Aegimuruni, alioc adversus 
urbem ipsaiu ad Calidas Aijuas delatue sunl. > 

Ces Aqtiae Calïdae sont très-certainement les Aguae de la 
Table de l'eutiiiger et les sources tbermales de flammom- 
Korbés. La dénomination qui leur est donnée dans ce pas- 
sage convient d'autant mieux aux eaux de cette dernière 
' Hiii., V, *. 

*Til.-Lit., I.XXX,e. «uv. 
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localité, que celles-ci sont de beaucniip les plus chaudes de 
la RL>(}cnce, et que, sous ce ropport, elles ne sont, je crois, 
égalées ilnns tout le nord de l'Alrique que par celles de 
HaniRiam-HeGklioutin, en Algérie, les Ac]uiie Thibilitanne 
des anciens. 

A l'époque cbrAirainc ', Cnrpi était le siéçe d'un évitbi. 
Lorsque l'empereur Julien monta sur le trdne, cette petite 
ville devint le th^re d'un aDreux massacre de la part des 
doTiiitistes, qui exercèrent de cruelles vengeances contre les 

cutliuliqiies. 

Les habitants actuels de Hammam-Korbcs sont tous mu- 
Eulmansi ils ne dépassent guère quuire cent cinquante Ames, 
et sont d'une ignoronce superstitieuse fort sin),'iilière, têniuin 
le {ait suivant qui l'esL passé sous mes yeux. 

Vers trois heures quinze minutes de l'aprés-midi, le soleil, 
un instant auparavant splenilide et railieiix, coiiiiutnea tout 
à coup à pi'ilir. (On m: iuppelle In helle <''i'li|isi> <pn put lieu 
le 18 joilitt 1860.) A In vue de l'(itFaililissi>iiier.t pronrassif 
et nsscz rapide de Iq liimière .'.cintunte ,k- œl astre , l'^onnc- 

ou sclieik lu cause toute nnlurello de ce phénomcnei il reste 
incrédule â ces explications. Cependant l'obscurité aug- 
mente, et avec elle la teireur dans le viHege. Tous les 
habitants s'imaginent que cette espèce de nuit soudaine qui 
se fuit niitoiir d'eux présume quelque grande catastrophe; en 
mémo teiii]is. comme pour réveiller l'astre du Jour de sa 
li?lliur(jie et de son evaiionisseinent, chacun s'ingénie à pro- 
duire le vacarme le plus étrange et le plus étourdissant qui 
se puisse concevoir; les uns agitent des sonnettes, les autres 
frappent h coups redoublés sur des cliuiidrons , ceuiH:i pous- 
sent det cris discordants, ceux-là éclatent en lamentations 

■ HomlU, •(/n'a einriûiu, t. [,r.lU. 
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et en iuui([loU, tous, en un mot, me rappellent par ce» 
diverses maniféslations de leur trouble et de leur effroi ce 
que l'on mconte dans de pareilles circonstances de plusieurs 
peuples andeng. 

A. mesure que la lumière ëclîpsëe du soleil commence à 
reprendre plus d'fclot, le bruit diniinue, et il cesse tout h 
fait quand l'astre illuminntsur, un moment obscurci, a 
reparu dans toute sa gloire en recouTrent sa splendeur 
première. 

Je ne dois pas oublier de signaler ici luie parlicularité 
curieuse. La veille au soir, un vieillard de l'endroit, attache 
il une 7^ou1n, n'avait pns iiiariqui: île <lii'c ;i deux rïdios 
Ainlinâ iittoiiil.'i lie rUiiiiiiitisiiIL'S, (iriiv^iioiit ]>rL'5i|iiu r.n 
momc temps que moi li Korbés avec riiitcntioii d'y prendre 
les eaux : <• Vous survenez snus de mauvais auspices, et je 
crains bien que les bains ne vous soient pas aussi salutaires 
qu'ils auraient dù l'être, car voici un chrétien dont l'arrivée, 
qui colincide avec la vôtre, pourra vous être pr^udiciable. • 
Le mime vieillard, lorsque eut IIimi l'^clipsc de soleil, 

ajouta: «Je ne m'étais pas trompu, la pn-aencc des cliré- 

tieusnons est toujours^nestc. > 

Ces propos, qui me ftirent rapportés, me firent sourire de 

piti^ pour l'aveuglement liinatique de ce vieux musulman; 

je ne me serais jamais cni, en effet, tant de puissance ni 

sur les eaux ni sur les astres, et il iutluit que je vinsse h 

Koriiës pour être transfbrmif tout à coup en un sorder aussi 

redoutable. 
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CHAl'lTHE CINQU[ÈME. 

Arriv^.' à Si.li-n^"ii.l-.>n-N..iilji. ' 

A quatre lieiires do l'aprài-midi , nous quittons Hammam- 
Korbôs, et loiiQcanl. dnns In dircctînn du sud, par un sen- 
tier ikrolt et difficile, mais bcoucouji moins pcitiblu loute- 
fbia qnc le priicédent, les pentes abruptus du Djcbi'l-KorbËs, 
nous dlteignons à six heures du soir le marabout Sidi-Aly- 
Bdss, petite coupole qui s'élérc solitaire sur une mllinc au 
pied mdridional de la montagne. A l'entour de ce sanctuaire, 
on remarque quelques tombes musulmanes et plusieurs débris 
antiques. De là jusqu'à la mer, l'espace de plus d'un mille 
do longueur, gisent les niines d'une ancienne ville entière- 
ment détruite et abandonnée; elle est connue parmi les indi- 
gènes sous la dénominstîon de Meraissa (le petit port). Les 
ïesti|;es de cette petite dté maritime disparaissent tous les 
jours de j)lus en plus, les blocs les plus considiirabics qui y 
jonclient le sol étant incessamment transportés par mer à la 
Oouletle, et de là a Tunis. L'emplacement qu'elle occupait 
est oujonrd'Iiui tont parsemé de fosses qui ont été ptatiqiiées 
dans le but d'extraire des maisons et des édifices renversés 
jusqu'aux pien'es des assises inférieures et des fondations. 
Néanmoins, les restes de plusieurs consf nid ions iuipovlant<3 

r l.cs dE'liri.i d'uii iK^uc'iUic:; nn tn suit eiiorc les traces 

elle est ussc?. bien conservée. C'est lii qu'aboutissait, comme 
à un réservoir central , l'aqueduc dont je viens de parler. 
3* Un amphithéitre. Creusé dans les flancs d'une colline, 
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il esl, sauf i[iiel<|tie£ pans de murs, complètement démoli. 
I,'urùiie iiicaurnil environ (junranle pas de long sur vingt- 

■t" l'iit ]>clitc citadulle avoisinant la mer et bi'itïe sur un 
mmiticMilc. Un n'y voit plus i]ue les restes inronnes d'une 
puissante eonstriielion en bloca(^, le revêtement wtérieur 
en pierres de taille ayant été enlerë. 

QuDtit au pm't, il est à moitié ensabla. 

Quel{[ucs voynfjenrs ont identifii! cette ville avec celle de 
Hoxulaï mois cette opinion me parait inadmissible, contre- 
dite qu'elle est par les mesures que donnent les itinéraires. 

A sept heures quinze tniautes, nous allons demander 
l'hospitalité poar la nuit à un donar campé près des nùnes 
de Ueraissa. 

ISjniUaL 

A quatre henres trente minutes du matin , nous noua met- 
tons en marche; notre direction est d'abord celle du nord, 
puis du nord-est. 

A quatre heures cEnqoaute minntes, je remarque quelques 
ruines dans uu endroit appelé Henchir-el-Bey, et entre 
autres, les IraQments de deux sarcophages brisas. 

A dnq heures quarante-cinq minutes, nous passons non 
loin du village de Bridj:!, dnnt j'ai dejii parlé. 

A ûs heures quinze minnles, j'observe sur l'emplacement 
de l'honchir Kraïb les vestiges d'un petit nombre de con- 
structions romaines. 

A sept heures, un hcnchir plus considérable arrête un 
instant mon attention; il se nnnime El-Mornakia. On y dis- 
tinfjTie au milieu d'éiiaisses briius.'iaillcs pluiicurs citernes et 

La contrée que nous traversons est presque entièrement 
inculte et déserte; des joncs et des hautes hérites j servent 
de refufje ii de nombreux sangliers. 
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A huit heures, nous franchissons l'oued Zarxour; les rives 
en sont bordées de lauriers-roses el de roseaux. 

Nous lions raj)[iriiclii)ns ensuite de !a mer; nvont d'at- 
tcindri: lu riMij^L', nous clieininons péniblement pendant cin- 
quante minutes sur un sentier âpre et montajjneux. 

A neuf faenres, doub bisons halte à l'Iieiicliir Siili-Aly-el- 
Mere^piî; les restes d'un village antique y sont ensevdis sous 
des broussailles, et un bosquet de peupliers y ouibni[;G une 
source excellente. 

A onze heures, nous quittons avee re^jret cet atiri ver- 
doynnt, et iioub poursuivons notre roule vers Sidi-Daoud-i^n- 
Soubi, eu toloyant lu rivayc. Pour moins futi[juer nos clie- 
ïuu\, ipie ii'bule et ipi'iipuisc duns leur marche un aiiblc fin 
et prcilonil, n<nis tfidiiiiis uutnnt que possible de ne ji^is H'im 
écarter de l'extrême limite qu'arrosent et que durcissent les 
vagues. A chaque pas, d'innombrobleB crabes qui se chauf- 
Kiient paisiblement an soleil fiiient entre les pieds de nos 
montures. La mer étincelle comme un miroir ardent sous les 
rayons du soleil qui l'enibrascnt , et uns ycox no jicuvcnt en 
soutenir l'écbi t. Au-di-s-ii!. de imj léle,, le eiel 11*1111 lili'ii 
d'azur dont rien n'i-jjiile la piircU', 

A une heure, noua rencontrons les ruines d'une pclite 
ville antique; elles me sont déiiigiices pur ileui Arubes sous 
le nom d'Heudiir-ei-Haîrech, et pur un troisième sous relui 
d'henchir Zeggnoh. Une anse noturclle n été jadis trans- 
lôrmce en port. Ce port était dominé et défendu pur un 
chïteau assis sur on monticule, et dont il ne subsiste plus 
que deux ou trois gros jiaris de murs. Lu ville est elle-même 
totalement renversée; le plateau qu'elle occupait est seule- 
ment joiicbé d'une quantité de yros bloea rei taii|;uluircs , soit 
iilijjnéî encore dans un terlaiii ordre, suit dispersés eoiifiisé- 
ment; ils sont tous rongés par suite de la vétusté et en même 
temps du Toiiinage de la mer. 

Un peu plus Itnn est un amas de bloct semblables antonr 
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d'une pot[te criqns. Le nom do ce dernier lienchir a'eat 
perdu, ou du moins on n'a pu me l'indiijuer. 

A une heure cinquante minutes, nous tinversons un 
henchir plus ëteudn; il environne une anse, proli^êe judia 
contre les vents par un nx^'e aujourd'hui détruit. Cet hen- 
diîr, dont le» ruines couvrent une colline h^ri«g£e de brous- ' 
willet, est appelé pur les Arabes Bir-Djedi. 

Nous continuons k suivre la rivage jusqu'il Sidi-Damid-eD- 
RouIh, où nous ne parvenons qu'à quatre heures de l'apris- 
midi. Gbemin faisant, nous avions aperça tout le long de la 
c6te des débris de barques et de bAtiments nunlregâ, tristes 
témoignages des nombreuses tempêtes qui ont sévi sur ces 
parages, parmi lesquelles il ne faut point oublier celles 
de 18&8. 
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Dooiptloii de l'imdilr Sidi-l>aiiii<l-en-naiiln. — Zignb cooiKrjg 1 a 
unloni lâgendc ijal l'y mucbe. — DécouTcne d'niw ÎPKn'ption confir- 
mant U lappoiiilvu drt njâ^Tt ifii anieiK |ilacc en te lien li lîlU do 

LTienchir Sidi-Dumid-en-Soul.i of(r<- lus ruinas, d'année 

due. L'emplacement qu'elle oL'ciijiuil ost ^lujiiiiririitii inba- 
bité, à l'exception d'uoe zooula et de quc1<]ties liùlimenls 
aUenants. Hon-seulement les maisons particulières, mais 
encore les édifices publics ont disparu du sol , et sont actuel- 
lement remplacés, comme ii Mertfissa, par une multitude de 
fosses plus ou moins profondes creusées dans le même but. 
Toutefois, près du rivage, on remarque encore suir un mon- 
ticale les débris d'une puissante construction qui semble 
avoir eu une destination nulitnire, et qui, par les couches 
épaisses de cendres qu'on y trouve, atteste qu'elle a subi 
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l'action d'un violent incendie. Je signalnai aussi les restes 
d'une belle mosniqiie qui ornnit un moiiiimcTit ontière- 
mont détruit, et une quinzaine île liitis en pierres de 

taille. Les colons attiichéa ii la ïiuiuiii cmjtiiiiiHiil à s'en 
servir, et y puisent l'eau dont ils ont besoin pour arroser 
leurs champs. Une partie, en efîét, de l'enceinte de cette 
cité a été dëborrassée des ddcombres qui la recouvraient et 
Jîvr^ ensuite è la culture. J'y ai admiré de superties planta- 
tions de dourrn on mnis, et de droh, espèce de millet blanc 
avec lequel les Arabes en(;raisscnt leurs troupeaux. Pour le 
dire en passant, eu (iiiili, qui prospère très-bien en TuniMe, 

c.n|iloyé pour une autre fil. par les Maures. ]>ar les Arabes 
ci par les Juils. On ii'ijjnore pas que les niusulniaus et. les 
enranU d'Israt-l font consister la beauté de la femme dans 
un embonpoint excessif. Lors donc qu'une jeune fille, mu- 
sulmane on juive, est & mari«*, ses parents, f:royant par 1& 
relever et accroître ses attraits, la condamnent pendant 
quelque temps a un repos presque absolu et k une nourriture 
propre b atteindre le but qu'ils se propoaenL Or, le droh, à 
ce qn'it paraît, man^é sous forme d'une semoule épaisse, 
joue le principal rdie dans ce ungulier régime d'alimen- 

Four on revenir à l'hendiir Sidi-Baoud-en-H'oubi , il tire 
ce nom moderne de la xaotlta dont j'ai déjà &it mention. 
L'oukil de cette laoUIa m'apprend qu'elle itit fondée il y a 
huit cent trente^tmis ans, et que le corps de Sidi-Daond y 
fut alors déposé. Ce santon ^it originaire d'un petit Tilla^e 
voisin nonmi! Bonkrim. Sur le point de rendre le dernier 
soupir, il ordonna à ses fils de placer après sa mort son 
(;orps sur sa mule, el île l'enteiTcr lii où cclle-ei, abandonnée 
à elle-m^e, suspendrait sa marclie. Ses dernières vulont^ 
furent fidèlement exécutées, et la mnle du vienx serviteur 
d'Allah, chargée du cadavre de son anden maître, s'ëtant 
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arréUe à l'endroh où s'élère lu zaoula actuelle , on ensevelit 
la dépouille mortelle du snnloii l'ii ce llcii , et Itleiitût une 
coupole y racouvrît suii tuiiiliL'uii. llr|iiii.~ Ims, mciuoire 
y a toujours été en |;riiiuli! vi'iii'r.iliiiii. A son iiuiii d« Sjcli- 
Daoud on ajouta celui H'cii-Noiilii , pnrcc <|iic l'i^iidroit où fut 
eonstniitc cette !uiou1a s'appelait Nouba. Telle est du moins 
la liigeiide qui m'a été racontte par l'oukil. Il nous offre 
pour la iiuil l'iiospitalité dans l'une des d^endances de la 
zaoui.i . 



J'avais remarqué la veille au aoir un piédestal antique, 
doDt l'une dea faces âait revêtue d'une iiucription, et que 
des Arabes avmeirt extrait peu de temps auparavant des 
décombres d'un monoment complètement démoli. En me 
rqMrtant le lendemain matin auprès ds ce piédestal , j'y lis 
ce qui suit t 

446. 

FL ■ ARPACll - VC ■ 
FL-ARPACIO-FLPP-HVIVSCE 
CiVITATIS EXAGENTE IN 
REBVS VC ■ EXAIVT ■ INL - 
VIRI MAG ■ OFFICIORV 
SPECTAB ■ TRiB ■ ET NOT ■ 
OB INSIÛNIA EIVS ERGA 
REMP-MERiTA ET PRAECIPVE 
08 PAT-BENEF-STATVAM AD 
AETERNITATEM MERI 
TORVM EIVS MISS- CIVES 

CONLOCAVERVNT 

(Ettampagé.) 
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Ln statue qui couronnsit jadis ce piédestal jpsait, mW-an 

dit, il roi'-; tes hrus seiih nimiqiuiiuiit i du reste, elle était 
™ni|.l.l,. ,.[ .Vnnr ,.;iMiul.'iii' ijiii iL^p^,..-.!.!! ni] |.r:u rulliî de Is 
.sliilLU,. \nn,ui\,H: Mil,. v,.„:,il il'ulji: lnMi,-,|">rliit- ]iar mer ù la 
Gotikalc; te picidestal devait l'être uussi prodiainemenl, 

CattB ioscription date du Bas-Empire, aiosi que le prou- 
vent les divers titres qui y sont contenus. Le nom qu'elle 
renferme i> l 'avant-dernière liene, MISS CIVES (Missuenses 
cives), lui donne surtout de l'iniportunce. On s'était accordé 
depuis lun(jtcmps, il est vrai, ii fixer à Sidi-Daoud-en-Noubi 
U ville de Mis.fuu. d'ii|>rès les mesures iiiaïqiK'es par les 
itinernires; mais jnsqii'ii présent iii découverte dancun mo- 
nument^epifiraphiqiic oussi explicite que celui-ci n'avait 

Une autre inscription provenant deMissua se trouve actuel- 
leiuBiii u la iTOuiiTue, uuus la iiiuuon de M, le vice- consul de 
France; die recouvre un bloc mutilé encastré dans un mur 
et à demi cuché par les marches d'nn escalier, ce qui em- 
pédie de la lire en entier. Voici les seuls mots qui soient 
visibles. 

447. 

P • C A E S A R I 
VIHADRIANIF- 

l-PAR 

l-NER 

POTI 



Cette ville est mentionnée par Pline ' sous le nom de 
Misua. Ptoiéméc la cite par erreur sous celui de Hisua 
(NûoMc). Dans l'Itinéraire maritime, elle est écrite avec sa 
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vdrilable orthogruphe , Missiia, et iaiiri|uée comme étant à 
trois cents stades de Carpi , chiffre trop fort d'un bon tiers. 
L'iutervalle <]u'in<li[|ue la Table de Peutinger entre Hinw 
et Clypea est de XII milles, outra erreur régultaiit peut-ttre 
d'une foute de copiste, car cette distance est en réalité de 
XX milles. 

Procope ' signiilc MIssuii rl la plnci- ù triiis cents stades de 
Carthoge, ce qui est exact par mer; par la voie de terre, en 
effet, il y a environ cinquante stades de plus. 

.A l'qioque chrétienne ', celte ville comptait parmi lea 
vigea ^îscopaiu de la province Proconsulaire. 



CHAPITRE SEPTIÈME. 



A dix heures du matin, oyant achevé de 
sens l'emplacement de l'ancienne Mimia, je donne la signal 
du diipart, ut nous poursuivons notre route vers le nord-e«t. 

A lit! heurps dix uiinutii.s. nous laîssons & Dolre gaudie 
un ueiii nromoninirc (]ui deiemiine une en que de {wu 
d'iït.Mi<iur. 

n n n< un pro- 
montoire imis im- Ji; iircrcuciii ci uni sinEipite iuissi 
i onjuc tjui 
aëtéjouishauiiec, comme i aiiesieni les vesLijjes ues uiiliques 
CDiutnictions qu'on y remarque. 

Était-ce là une sorte de fsubonig de Hissua ou un ëfoblis- 
semeut maritime dîstinctt je l'ignore. Tonjomv est-il que ce 

1 tHKàf., M. F«il., Il, U. 
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]H-omiiiiU)iri> , lui c|u'iiiii.' soi le: du iiiiilc iiiiliij iJ st- piojelnnt 
ussez avant dans la mer, s'allongii? ciilru cl<:ux nnses, qui 
autrefois, comme mÙDtenaiit, servoieut de porte. Celle du 
nord, de beaucoup la plus conridéraUe, s'appelle aujourd'hui 
la baie de Tonnera et doit ce nom à un petit Ilot connu soua 
cette désignation. 

^uus uuiituiiriions cette dcrnîi'rc baie. Une particularité à 
obht'ivur, cW i|iie pliiaifiirs sources d'eau doute y sourdeut 
près de ses bords orientaux et au sein même des eaui salées 
qui les entourent. Une petite constrnetion circulaire, en 
forme de poits. les protê(,'e eotjli e l'învusion et le mélange de 
ces eaux, qui, autrement, leur communiqueraient leur propre 
amertume. 

A onze heures vingt-cinq minutes, nous apercevons, b 
notre droite, quelques ruines éparses au milieu des brons- 
snilles, et nous entrons bientôt après avec nos montnres dans 
lu hiiie en suivant une espèce de gtid où elles n'ont de Teau 
que jnsqu'nu poitrail; avant midi, nous parvenons 11 l'Ilot de 
lu Tonnara. 

Cet Ilot était inhabité il y a une quarantaine d'annfes. A. 
cette époque, on y construbit des magoMis et phineura autres 

bâtiments destinas h lo(^r un certain nombre de matelots 
employés a la pèche du thon, poisson qui abonde sur ces 
parages. L'établissement est iictiieUe nient diri{;é pur l'un des 
parents de M. ItalIVi, l'im des iiiinii^lres du hey. Les matelots 
engoyda duii.i cette enfL-ejui.se sont Ions Européens et origi- 
naires, pour la plupiiil, de la Sieilu, de Gènes et de Liïourne. 
Chaque onniÇe, an omis d'avril , ils abordent en Tunisie, et, 
vers le 15 juillet, ils s'en retournent dans leur pays. La pèche 
dure ordinairement trois mois. Cette année , elle a été très- 
productive, et le nombre des thons pris a dépassé le diïfire 
de dis mille. C'est entre Djamoiir-^Eebir et le continent 
africain que sont établies en mer les madragues, espèces ds 
chambres construites avec des cftbles, des filets et de gros 
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roseaux entrelacés. Li;s thons y snnt conduîta par les cou- 
rants et s'y entassent Jusqu'il ce qu'ils deviennent la proie 
des pécheurs. 

Djanionr-el-Rebîr, dont je^ens de porier, s'élève k qua- 
torze kilomitres environ au nord-onest de la Tonnaru. C'est 

une ilc inliabitcu , au ceiilrc du laquelle se dresse une men- 

l'ile [iiTsipu' tout riiliùre. ('.cllc-ni renferme une qimntitd 
iiinomlirahlc de lQ|iiii5. Dans Innliquiti', elle s'iippcliiil Aejji- 

Arabcsi elle est également connue sous lu dési|;na(ion de 
Zembra et auasi de Simbolo, que les Italiens lui appliquent. 

Plus pris de la Tonnara est une seconde lie beaucoup plus 
petite; elle est appelée, pour cette raison, par les Arabes 
Djamour-cs-ShrIr et pnr le-^ llnlîeiis Zciuliretlu ou Simboletto. 
C'est un simple roclnM- [luiit Plriic ' :i ]>li dire avec [dus de 
véHlé encore que- de Djiuniiiii -el-Keliir : 

» At c:onlra CQrtliaijinis sinum duac Aegimori arac, sco- 
jmli ïorius quuni insulae. ■ 

Maiinurt, duiia sa GéognipElie ancienne des États barl»- 
resqucs, a déjà rapproché avec raison le terme de arac donné 
par Pline à ces deux lies, de la même expression qu'on 
retrouve dans le vers suivant de Virgile * : 

Sua xactal luU, mtdiis qn» !n Baclibai, Aru. 

A CD croire le sculiasle du poète lutin, ce serntt sur ces 

La liuie de lu Tonuura est trÈs-probablement la même 
que celle d'Ai[uiluria, où Curion débarqua avec ses troupes. 
' C. Curio ', in Africam profectus ex Sicilîa ap- 

1 Vat;jEntùl.,l,t. US. 
> Ceur, Dt Mb dwlli, H, ». 
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pellit ad euro locum, qui nppeilntiir Aqiiiluriu. Hic locus 
obest a Clupeis passutim XXU millia, hubelque iion iiicom- 
modam aestate statiouem, et duobus emmentibus promon- 
toriis conUnetur. ■ 

La distance qui sâpore la bnie de lu Tonnara de la ville de 
Kelibia, l'nncienne Cljpea, siluOu sur l;i rftte opposi'e de In 
presqu'île du cap Don, répond en clït-t c\iirli iiifiiL à 

celle de XXII milles indiquée ici comme comprise i iilro Aqui- 
lariu et Clupea. Quant aiii ruines d'Aqiiiluria, ce sont peut- 
être celles que j'avais reacontrdes près de cette baie, avant 
d'atteindre l'Ilot de la Tonnera. 



CHAPITRE HUITIÈME. 

ZiKili gidi-Abd^cI-Klder, lietMUr TâUtn, — Hmcliir Bif-Miyar. — Vhki 
cunàw. — Villiga d'BI-IIiDiiriii, peut-tin jBctii k nlla d'Umun». 
— Autrci cnncnt, ptm rtnirqdvblei cnatfv q*e lu p^c^JantH, lur 
la bord da la mer. — lU^Addir, l'tndon cap Boil) nktrtneill dll cip 

A trcHB heures de l'uprès-midî, iraDchissant de noiiveau le 
gué que j'ai signale, nous l'etoumons sur la terre ferme. 

A quatre heures, nous passons il coté de la znouïa Sidi- 
Abd-el-Kadcr ; un petit village s'est (;roiipé autour de la 
koubbadtiinnmhout. En cet endroit, quelques débris romains 
portent le nom d'bendiir Talfért. 

A quatre heures quinze minutes, continuant ii nous diriger 
vers le nord-est, nous arrivons i) l'hent^ir Sidi-Mujur. On y 
observe un certain nombre de gros blocs épars, restes d'un 
village antique. Un santon ainsi appdë y est vâiérë sous 
une koubba et a communiqué k l'henchir le nom qu'on lui 

A quatre heures trente minutes, nous traversons, cJiemin 



Pratiquées dntis les tiniics d'un vnstc plntenii rocheux, elles 
iloivent cerlainemont remontor à ia plus haute antiquiU!. 

A cinq haures, nous bisons Iialta au village d'El-Haouria. 
Entouré de jardins, il s'élève sur une colline dont il couvre 
les pentes et le sommet : plusieiir.^ maisons nul ôtci bùties avec 
des miituriuux antiques. La po-iiliuii ^^^ i ill;i;;o près du 
Has-Adilur, l'ancien cu]) I!™, nii Mitiuii'. m'incline b 
penser qu'il a succôdé il In ville [rileinini'iiiii , uicnlionnde 
par Scylax ' et par l'mcopc ' comme voisine du ciip llurmès, 
le cap Mercure des Latins, Cette ïdeutilîcnlinn, proposée déjii 
par M. Pellissier*, est, h mon avis, plus vrai sein Mulile que 
cdle de Shaw, qui y place Aquilaria, laquelle devait éire 
eitu^ sur le bord de la mer, puisque Curion y débarquo ses 



villajjo il einq heures trente minutes du mutin, pour aller 
visiter les immeuses carrières désignées par les indigènes 
BOUS la dénomination 'de Bbar-el-Kebir (la grande caverne]; 
elles sont distantes de deux kilomètres au moins d'Gl-Haourïa 
vers l'ouest et avoisiiient le rivnf;e. 

semble du gigantesques excavations qui s'élcudciit sous un 
plateau roclieux, percé de distance en distance par des espèces 
de puitaqui lalsseot pénétrer l'air et la lumière dans de magni- 
fiquee sbUbs soutecraines. Ces salles, au nombre de dix-buit, 
ollèctent difi^renles formes^ les unes sont rondes, les outres 
elliptiques, celles-ci carrées, celles-là polygonales. Creusées 
dans des proportions colossales et soutenues, par intervalle. 
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uu moyen d'énormes piliers raéaagÉa à dessein dans l'épaii- 
seur du roc, elles commuiiiqneiit les unes QTec les autres et 
sont chacune éclairées à leur centre par nn regard pratiqué 
en forme d'entonnoir, afin de permettre à une plus grande 
gerbe de rayons lumineux de descendre et, en quelque sorte, 
de .4'r|>»iioii[rnii fiiiid de ces sombres et mysU-rîciiscs ;;ulpries. 

nuées de chuuvc.^-souris qui, trou)ili:cs dnns leurs puisibics 
retraites, voltigeaient épouvantées autour de nous et sem- 
blaient s'eflbrcer, par le battement de leurs ailes, d'éteindre 
nos lumières vacillantes. 

téiis cri l'alcsliiic il Ildt-Djibriii et i]iii sont pcitt-i'ilrp l'oiivmf^ 

coutcstablcmenl iiuï Pliéiiicieiis et lintent très-priilj;ibleinent 
du lu premtùre Riiidaliuii (l'I'trqiie et de Cartlmjjc. Les blui^s 
extraits de ces cavernes ainsi que des autres carrières a ciel 
ouvert, qui de là s'étendent jusqu'au rivage, étaient trans- 
portés par mer vers ces denx grandes dtés et surtout vers la 
dernière, qui, par le nombre et la splendeur de ses monu- 
ments, aspirait il devenir l'une des belles et des plus 
vastes capitales ilu ujoiiilc. 

Il est quesliiiii ymi- U première (<.i-. iliiiis i'Iiisloiie iln ces 

Afrique, l'an 309 de Jésua-Christ. 

Diodore de Sidie', en eflEét, nous raconte cju'Agatliocle 
aborda avec son armée près de l'endroit ap])elé Aaxifiùu. 

Ces latomies ou carrières sont également mentionnées 
■ Dindiir., XX, 7. 
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]>lii.> lEini jiiir Sli'EiliDii au siul lUi jii'cinioiitoirc d'Hennès, 
re (jiii est [iri^dsciineril la [jcisilioii ija'cllcs occupent. 

■ Ev aiixâ Si Tâ vikntf a w:tf hù r, Kx^riHni, Tiini cuti 

%zt in' «Orév uSit i/iimiiti. ' 

Ce passage positif ne peut laisser uuciiii doute sur l'iden- 
tité des carrières ijue j'ui décrites tout il l'heure a\a<: celles 
qui sont difsigiiées ici, et, pour le dire eu passant, eu mi^c 
passage coofiime aussi d'une manière qui me semble peu 
coiitesbd)le la supposition en vertu de laqueUe El-Haouria 
aurait remplocë l'ancienne ville d'Hermès. 

Le débarquement d'Afjatbode eut lieu dans l'une des anses 
qui avnisinent ces carrières. On sait cpi'aprcs avoir fait tirer 
il terre ses vaisseaux, il ordonna il ses soldats tin hs )>i'iili-r, 
donnant lui-même le premier rcxeinpie une tojclic à la main. 
Il voulait ainsi enlever il ses troupes tout moyen de retraite 
et ne leur laisser d'autre alternative que la déimitc avec ses 
suites inévitables, 'soit la captivité, soit la mort, ou que le 
victoire, et avec elle l'espérance certaine de retourner dans 
leurs foyers sur les propres vaisseaux de l'ennemi. 

A huit heures, nous reprenons le chemiD d'El-Baouria. 



•ITHE NEUVIÈME. 



A huit heures trente minutas, de retour à El-Haouria, 
lous abandonnons presque ansntdt ce village. Après avoir 



> Sinb., I.xvii.p. m 
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longé toute la cAte occidentale de la presqu'île du cap Bon, 

nous allons maintensnt en explorer la cote opposée. 

La direction de noire marche est celle du sud-est. 

A neuf lieurcs, nous otteifpions une espèce de graaà bassin, 
à peii près circulaire, appelé Garaat-ech-Cherof. Ce bassin 
est une sorte Je sebklia non salée, où l'eau des pluies se ros- 
aembie pendant l'hiver et s^oume encore, mois plus basse, 
pendant l'été. A cette époque, les miasmes qui s'eilialent de 
ce marais répandent les fièvres dans tous les environs. Nous 
le cAtojons jusqu'à neuf heures vinfi^-cinq minutes. 

A neuf heures trente-cinq minutes, In chaleur devient tel- 
lement accablante, iju'itvniil a|ier(-u un bouquut de vieux 
oliviers près de la /[tmim Sidi-Moiiiiinniod^cb-Clierif, 
nous ne pouvons l('^i^.tl;r ii l:i li TiIntion ilo nous reposer quel- 
que temps sous li^iir oniiirii|;e. CtHlt zaoïila est située sur une 
colline dont elle coui'oune le sonnnet. De lii, nous distinguons 
tbrt bien it quatre-vingts kilomètres en mer, vers l'est, l'Ile 
Pantellaria, de forme oblongue, que les Arabes désignent 
encore aujourd'hui sous le nom de Gossuro, identique a celui 
qu'elle porCnit autrefois. Sa cîrconKrence est d'environ cio- 
quunte-cinii kilo métros; elle est presque entièrcnieiil stéiile 
et fort poil iiabïti'c. 

A midi trente minutes, nous poursuivons notre marche 
dans la même diroelioTi. I.n confi'ilc que nous traversons est 
tantôt inculte cl Iierissée de broussailles , tantôt couverte de 
belles plantations de dourra et de droli. 

De deux à trois heures, nous franchissons péniblement 
une grande plaine de sable qui a ses dunes mouvantes et qui 
forme dans l'inlérimir des terres une zunc de plusieurs milles 

très de la mer. 

A trois heures quarante-cinq miiiuli'^, ikiu-- icTiLuntrons 
quelques ruines éporses au milieu d'épaisses broussailles. 

A quatre heures qninie minutes, nous arrivons ii Kelibia. 
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CeUi! petite vîllt: conticnl tliiuïG conts Imbilanls. Elle est 
' située ù deux kilomètrea de lu mer; la ville antique qu'elle a 
remplacé hordait, au contraire, le riva^re. 



pour nie iiiniitrei-, le limacmaiii, les restes qui subsistent en- 
coni ue 1 ancienne eiic. je passe la sojree eues son pen:. 
vieillard de soixante-dix-sept ans et atteint d'une infiirniti: 
incurable qui, jointe au poids des ans, o aflaibli singulière- 
ment son corps, mais sans rien enlever ïi la vivacité de son 
imagination. 

XtjDillel. 

À huit heures du in:itlii, M. Coiiver»itin fils vient me 
prendre, et nous toni'nnns il'uliord nos pas vers l'iicropole de 
la ville iiiiliijiii". Ctlli' acropnln otciipiiit un pl:ite:iii rocheux, 
peu élnlipii^ lie la uut ef nyiinl un kilomètre de pourtour. 
L'cilcvulioii de oc p Intel ii est d'environ cent cinquante fa cent 
soiïuule iiiètid. Il csl ncluolli'nioiit couronné par une citn- 

d'y iiciniitrur, u<ins la ïisiluiis en Ions sens. Due ruible gar- 
nison d'une vingtaine de soldats y est lo|,'ée. Parmi les pièces 
de canon qui arment les plates-formes ries tours, je rsnarque 
sur l'une d'entre elles, de fiibrique espa{p)ole, la If^gende 
qui suit : 
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I 

PHILIPIM S IIEX H1SP\S[AUL'M FIDEi . 
DEFEHSOR 
ANHO DCLXXXXV 

Ailleurs, sur une pierre lumuldire brisije, eacostrée à plot^^ 
dans le sol comme une dalle, je déchiffre l'inscriptioD mutilée 
quevoici: 

419. 

P AV LV S 
IN PACE BIXIT 

REQ 

L'intérieur de In citadelle est reiii|ili du dtcoiiilires. Vers 
le centre du Tpate espace qu'elle circonscrit et ou milieu il'uu . 
hoTté épaisde figuiers, de cactus et de brmissaillcs, surgissent 
les mines d'un château antique, de (ôrme rectangulaire, 
flauqitu judîs îi cltacim des cjiiaire Diifjli;^^ d'une tour carrée, 
et cmislriiil iivoc do iniigiii(î(]iira ])i(îrrpii de («ille. Les murs 

ccptinii (ips ;issis(i5 infiirioiiros. dts tours est encore 

IreiitC'cinq pos de long sur vingt de lui'gc. l'uvcc; nvL-c du 
laides dalles, elle recouvre de hellcs et profondes cileraes, 
divisée* en plqûeurs compartiDients et soutenues par des 
piliers. Elles sont remplies d'eau; mais cette eau n'est pas 
potable, polluée qu'elle est par de nombreuses chn-Tes- 
souris qui ont élu domicile dans ces antiques réservoirs 
abandonnés. 



CHAPITRE NEOVIËHE. 
1 serait pas difficile iIg nettoyer ces 



manque comptelcniL-iu. Il f^iit cUui les saIJiits cjiii y 
tiennent garnison dcscpiideiu tmn hs |oiiri tliorclipr ailleurs 
1 p d t I I 11 

musulmane, qui. d^'U-im^ Iif'.iLji'ii[j{i. Iiii-.~f' luut tomber 
eu ruiuea et no reparu rien. L est auisi , pur ciemplo, que 
'.plusieurs parbea de cette même citadelle, lune des plus 
avantaj^aement situëes néanmoins de la Tunisie, se àSit- 
brent et se lézardent de plus en plus. Deux tours, entre 
unlres, sont trcs-déeradces dons leurs assises siipiineurcs. 

1 t 1 I I M II J 

d hiii preacpie entièrement rus.iu i:l di'lrnilL'. .[iii V(.-ti:iidail 
Ku pied de cette colline, le long du rivage. Vn mur d en- 
ceinte, dont on ne retrouve plus ça et lu que de ladiles 
' vestiges, lenfennait de toutes ports. Il ëtuit perce de plu- 
sieurs portes, dont l'une était encore dcliout il y a sejit ans. 
Construite en belles pierres Jo luille. «.'Ht u été démolie alors, 
et ses débris uiit l'Ié Iruiispurtts a KeLhia puur aer\'ir de ma- 
tériLUis.Ie ec.i.f,tr,,<:li<.n. 

Lu ville nvail deui ports, lun mariJiiiud, au sud. loutre 
mil il I I j It il t d 

! I lit 1 I |1 1 , i 

ciladellu, était divisé lui-iiiérae eu deux bassins pur un pra- 
montoiie appelé actuellement Bas-Sidi-Musiapha. a cause 
d un santon de ce nom dont la koubba 1 avoisme. Une bat- 
terie basse en diîfend l'extrémité. Non loin de là. ijuciques 
rochers {jardeiit l'ein])reinte de plusieurs boulets <pi les ont 
nltcintj. Ces deux ports sont depuis lDiiglcuiiis.il moitié ensa- 
blés; ils étaient jadis protégés contre les vagues du large et 
contre les vents qui lialuyent d'ordinaire celte côte par des 
môles dont on aperçoit encore maintenant les débris. 

Quant aux divers monuments et à toutes les constructions 
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de ia ville proprement dile, il n'en subsiste plus que des 
' restes peu imporiants et qui d'unnife en aaoëe disparaissent 
toujours davantage, l'emplacement qu'elle occupait étant en 
partie livré b la culture et déblayé de plus en plus des décom- 
bres cl des (;ros blocs lipars sue- Io sol. 

ruison, RoS'Cl-Melah. l'i'us dt: \.i suiit ir^iiitiL'iines carrières 
qui ont servi à b&tir la villt-. 

Quel était le nom primitif ot pliiiniden de cette cité? Mous 
l'iguorons. Il est a croire que les Curtlia^'inois ont de bonne 
Leure reconnu l'importance d'une sciubliible ])osition, et 
qu'ils y ont foiiili* ini ™m|)loir niaritiiiie. Mais su ili'iiomina- 
tîon première a élc ciiin[iI(;to'inciit effiicrie mi jiciit-élre scnle- 
ment trudullc pur celle d'AspU (asmç, boudier). qui fut 
donnée ii cette [itace par A[;atliocle, lorsqu'il ta n)ilifio, l'an 
309 Hvnnt Jésus-Clirist, et en devint comme le .serund l'oiida- 
teur. Celle-ci fut ainsi appelée il cause de lu rciïscmb lance 
qu'offrait avec un bouclier la colline de son acropole. Stra- 
hoa ' , qui nous npprend ce &it, nous révèle en même temps 
le nom antique du promontoire auquel aboutissait cette 
colline. 

" Efr' âifaTai^nç, Y-ai Èn' obtf ÎÀifc; Aoiii; MAojfuWf <fin Tflt 

. Ce promontoire, chipa To^CTif, est ceini que j'si signalé 
comme étant actuellement appelé par les Arabes Bas-Sidi- 
Huslapha. 

Aspis, qui, chez les auteurs latins devient, par une ùmpic 
traduction du. mot grec , Clnpea ou Cljpea , tht plus tard la 
première ville dont Begnlui s'empara (256 av. I.-C.} quand 
il eut débarqué eu Afrique. Il en fît sa place d'armes, y laissa 
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une garnison et la prit d'iilHinl pniir liiisu de ses opùrationa. 
Dans lu troisième {pierre punique, les consuls Caipumîus, 
Pison et Lucius Muncinus (14B av. J.-C.) l'ogsi^èrent vai- 
nemmt par mer et par terre. Sous les empereurs, c'était une 
Tille libre, au témoigna^ de Pline. 

A l'époque chrétienne, elle était l^i rt'sidoicc d'un cvéque'. 
Un passage de Bekri ' nous a]>]>rc[id ipi'ellc fut la dernière 
Tille occupée en Afrique par les clirL-liens, 

hLots de l'inTHuon dn Maghreb par Abd-Allab-ibn-SaBd- 
ibn'Abi-Sarh, les Roum, dit cet écrifoin, se réunirent dans 
la péninsule de Cberik et se dirifjèrent en toute liAte vers 
klibya et les lieux voisins. S'étant alors <,'inl)nrqiiés, ils allé.- 
rent à Cossura, ile situcle entre la Sicile et l'Ali iipic. " 

.Avant de teiiiiiiier ce que j'ai à dire lie celte \llle, j'ajou- 
terai ki en finissant ([ue, bien cpic le mot latin Clnpea ou 
Glypea uc soit que lu trnduetinn du mat grec Aspis et que 
ces Jeux noms soient indtlïereinmcnt employés par les anciens 
pour désigner la même cité, PUilémée néanmoins distingue 
très-nettement deux villes, l'une nommée Cljpea au nord de 
Risna [lisez Uissua) et au sud-ouest du promontoire HermèSi 
l'autre dn nom d'Aspis au sud-est dç ce raAme promontoire, 
sur la cùU: i>]>\M-ivi: i\p la presqn'itr-. Mais l'elte distinction 

ignorance, intercale diiiis le ti":lt' li- imjii de ClyprM là oii il 
ne doit point être. La Clypou des l.alin.'i, dnnt le nom d'ail- 
leurs s'est conservé dans celui de Kelibia, oci-oiic précisé- 
ment la position que l'toléinée assigne ii Aspis, et par 
conséquent doit être identifiée avec elle. 

> Hsnïlll.t. I,PflW. 
s n-Bekri, p. ilO. 
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chapithe dixième. 

UencUc Khvia. — nu Idiucbic. — llwW Tard. — Hdianr ï Kilibû. 
du Bxncê. ^ 

J'ëtais venu d'EI-Haouria Ii Kelibia sins longer immédia- 
tement la cAta, dans l'ignorance ob j'étais des ruiaes qui la 
bordent en certains points. M. Conversano fils m'en ayant 
révéU l'existence et s'c^tant offert de m'y conduire, j'oTaÎB 

direction est d'iiiiord celle du nord, puis du nord-ouest. 

A six heures, nous jetons en passant un coup d'ail sur 
l'hendiir Ouezdrah; il consiste en «pielqnes débris d'époque 
romaine qui courrent un monticule. 

Nous laissons h notre droite le promontoire dit RûS- 
el-Melab ot la marais sal^ qui lui a fait donner ce nom. 
Près de ce marais est un petit village appelé Hannnam-er- 

A notre gnuclie s'i5lcTe le Djeliel-Oueidrah. 

A six lieiircs vlii|>t-ciiu| iiiiiiiites, nous passons non loin 
d'un aiili'e villugc i|n'oti me di:si(;ne sous le nom d'Hammam- 
Djebli. 

A àx heures quarante-cinq minutes, nous fiandiïssons 
l'Oued-d-Hasi; il est à sec; sur l'une de ses berges est un 
puits antique. 

Asept heures, nous atteignons t'Iir [iilui- K^ciIki. Il omipc 
le long du rivagG une Étendue de ii ' inU iiii'fic^. J'y 
remarque plusieurs tombeaux niitii]ucs iin\ trois .[iiiirls en- 
sevelis sous le sable ou sons des broussailles. 

A huit heures, près du ras Lanachir, j'observe des traces 
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(l'aDciennes coDstrnclions autour d'une petite i:rl<|UE. Les 
IragtnenU d'une moaiSque y attirent surtout mon attentioti. 

A huit heorei trente minutes, nous laissons à notre droite 
le Ros-el-Asoiid, ainsi nomind ii couse des rochers noirs qui 

A ntiiF heures, nous Ibï.snns hnitc au milieu de l'hcncliir 
Turfa. On dislin,]iie là, près du rivnfc!. les restes d'une 
ne'cTiiprile uulîijue il moitii; reroiiverle par lies dunes de sjible 
et qui porte le nom de Djelihiinet-Tarfii, il cmise dos tnnm- 
riscs (tnrfti), mèlca de gcni'ïrïcrs , qui croissent en touffes 
épaisses autour d'un mamis voisin. Les loinbcaux de cette 
nëcropole sont tous construits en blocage. Les uns sont 
oblongs , bombés en dos d'ibie , et reposent sur un soubasse- 
ment; d'antres sont plats : six offrent la forme d'un pilier h 
peu près carrt!, se terminant en pyramide et s'élevont sur un 
ou deux gradins. Sur In piini-i]inle fiicn ili- rcs piliers, hauts 
de un mcire cinquante centimètres à deus mètres, est une 
petite niche pratiquée dons l'dpaisscnr de la construction. 
Ces tombemix sont revêtus extérieurement d'un ciment très- 
puissant, dans lequel sont engoués de nombreux fragments 
de poterie concassée. 

A midi trente minutes, nous reprenons la route de Kelibia, 
où nous rentrons ii trois heures cinquante minutes. 

Vers cinq heures, celte jietite ville retentit de coups de 
fusil miilliiilies. Une jeiino ïuiiicvi- est promenée triompha- 

jojeus lu duivcul |inrtiiiit. .1 rc-. iri.-i se mêlent d'incessnntcs 
ddloiintions d'armes ii feu. Le liani-i', avec ses amis, exécute 
à cheval plusieurs charges brillantes; il semble se complaire 
Il déployer dans cette fântona, aux yeux de celle qn'îl aime, 
sa force et Son adresse. Mais trop souvent, hëlss I le malheur 
marche de près sur les pas du bonheur, et les cris d'allégresse 
5€ changent vite en cris de désespoir et en gânissements 
funèbres. Pendant que le fiitur époux, enivré par l'amonr, 
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clitrclic h siiqmsscr hi plus liuLiilcs cavaliers en iltc^liurgcant 
en même temps tantôt son long fusil orné de nacre, tantôt 
ses pistolets, une amorce enflammée met le feu b sa cartou- 
chière entr'ouverle, et bienlât unejiorrible explosion se fait 
entendre. Il tombe comnic Foudroyé de cheval, couvert d'af- 
freuses blessures, iiiiiis respirant encore. A celle vue, sa 

dans tn innîsnn pulernclle. Quant à l'infortuné jeune homme, 
ses brûlures étaient Imp profonde* pour qu'il J eût espoir 
de le sauver, et la cérémonie de ses noces devait pour lui 
être remplacée par œlle de ses lii Dérailles. 

A sept heures du soir, je me rends cher. M. Cnnvcrsano 
père et je fais mes adieux îi ce respectable vieïllurd; je 
remercie aussi son fils de l'extrême ablifleance avec laijuelle, 
depuis deux jours, il m'a servi de guide tant au dedans 
qu'au dehors de Kclibia. 



CHAPITIIE ONZIÈME, 

HEncIiir AIu-ct-Hininn. — Baurn de Mtnul-TBiiiûie. — Oaeil d Kmt- 
Lubiiii. — KwH-SliI. — Village (le GhurUiu. — Oued BcIIca. — 
HonchÏT-Dl-Komiuba. — ■ Arrivé à Kfmi-La. 

li jiiillci. 

Piirtis de Kebbiu a cinq heures du matin, et ajirès une 
marche d'une heure diius la direction du sud-oucsl, nous 
parvenons h la source de l'oued El-Horouri. A cûtd de cette 
source est un réservoir antique plein d'eau, dans lequel se 
jouent de nombreuses tortues. À quelques pus de là, sur les 
bords de l'oued, glt renversé au milieu des broussailles un 
sarcophage de marbre blanc; il mesure deux mètres vingt 
centimètres de long sur soixanle-treiEe centimètres de large. 
Au centre de sa face principale, dans une sorte de f:adre 
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(Etiampage.) 

Les flunrs rocheux du même nucd sont perciïs de ])liisieiLrs 
{;ri)ttes séjHilcrnIes, identiigiies pour la Tonne el pour la dis- 
pusilion ïiildriciirc ii celles de In Pulcstine et de In Pliénicie, 
et ijiic ji; ri!{;!irdc , ]iar ciiiisdi]iipn( , cmnme aynnt iioe on(;irio 

tnilircs dans le nu-; elles .sont ]UTs,]iie tniifos précéik-e.s d'un 
vcstiliiilc et divisées en deuK ou trois compartiments. La 
porte en est basse et étroite. Le plafond de (juelques-unes est 
plat ou presque plat; dans d'autres il affecte la forme d'une 
sorte de tronton creux surbaissé. 

Au delà de l'oued, sur un pintenu ijui le domine, sont 
épars les restes confus d'un lioury aiilicpic; dont le nom pri- 
mitif a disparu; on le désigne maintenant sous celui [l'Ilen- 
chir^-Uarouri. Parmi les blocs ijui jonchent le sol , je dis- 
tingue un pîMestal sur l'une des taces duquel est figurde une 
croix grecque. 

A sept heures quaraiitc^uq minutes, nous nons remettons 
en morche. 

A huit heures quinze minnles, nous rencontrons sur une 
colline des mines indistinctes et peu étendues, connue* saiu 
te nom d'Henchir-ben-Keneis. 

Quinze minutes plus loin, en continuant k nous avancer 
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vers le sud-ouest, nous traversons les vestiges d'un village 

antique dont le nom actuel est Menzel-Jahia. 

A neuf heures trente minutes, nous arrivons il Mciizcl- 
Tcmins. 

C'est un bourj; île ([iiiiiï.e ceiils liiiliilnnts. Les luts un 
gros ljloc-,s aiifiijiuM rl iiiriiii: pliiainirs tiiinçiins tie enloiincs 

Autour i\e Mciixel-Teniiue stteiideiit des jardins plantés 
surtout d'oliviers, de figuiers et de mûriers. Le terrain est 
très-fertile, mais l'eau est peu abondante et g^D^rsIement 
sanmàtre, sauf celle d'un puits. 

Hous nous arrêtons dans ce ]>oorg; jusqu'au lEodemain 
matin. Comme c'est li> jour du marclio, In population a plus 
que tripU. De tous les villn^cs et douars environnants, une 
fijulc d'Arabes s'y sont i-undus. Cbacun est aimé de son 
lïisil; qnelques-uns portent de petits tremblons. Lo place du 
Souk retentit de cris tumulUieux; ce sont partout entre les 
nchotenrs et les veudeurs des discussions vives et animées, 
mais qui, comme des débats d'enfants, s'apaisent ensuite 
avec la même facilité qu'elles ont éclaté. 



cheval. Snug roramcocuiis ]iar ti-.ivtrscr ilc btllcs plantations 
d'oliviers eiitreniêlcis de fi{]iiii.-is l'I de uiùi'iura. 

A cinq heures quinze minutes, sortant de celte zone culti- 
vée, nous marchons au milieu d'épaisses broussailles. 

A notre gauche, le long de lu mer, s'étend une sebkha. 

A six heures quatorze minutes, nous apercevons sur une 
mllini! liérisséc (l'ai'huhles épineux les restes d'un élubltsso- 
moot onlique. il y HV.iit là jadis un petit poste militaire et 
quelques babitulions ii l'cotour. Cet endroit m'est désigné 
sous le nom de Uenzel-Horra. 
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A six heures seize minutes, nous franchissons l'oued 
Lehna; il est presque complétemeut a sec. Son lit est Ini^ 
et assez profend. Les Arabes d'un douar voisin m'appren- 
nent iju'en hiver, ji l'^qne des grandes pluies, il est quel- 
quefois dangereux de le traverser, tant les eaux en sont 
hautes et le courant rnpiilo. C'e^l le mima oued qui, dans la 
carie du dépût de l.i 1 1-, v~l iii.iii|iié sous tu dàioniina- 
tion d'Oued-e^Ouilii'o 

A quelques ccntaineii de pas au delà île ce torrent, s'élè- 
vent près d'un marabout, non loin de la mer, les ruines 
d'un chAtenu fort appelé Kosr-Lebna. Il me parait d'ari(pne 
byinntinc. D'énormes pans de murs yisent renversés au 
milieu des tirnnssailles ; une tour seule est encore aux trois 

ehùteuu, uj)pcle K;iir-es-Siid , fixent un instant mon ultcn- 
tion. Il <'=l situé sur mm eulline rc)dii>u..y. du liant de U|uc!le 
le regard plonge nu loin sur lus plaines environ un nies. La 
forme de cette construction b^zontine est celle d'un rec~ 
tungle ; les mura d'enceinte sont encore en partie debout. 
Dons l'intérieur, deux colonnes mutilées (jisent sur le sol. 

l'oued Sidi-Othmou. 

monLcule un amas de gros blocs, restes d'une conslructîoii 
romaine. Cet henchir se nomme EI-LeFuli ; d'autres pronon- 
cent Belfiih. 

A neufheures bente-cinq minutes, un autre licncbir nna- 
loQue au précédent m'est «gnalé sous la désignation d'El- 
Haouria. 

A die heures quinze minutes, nous fnisons balte au village 
de Gourcbine. Il est situé sur un plateau et k compose d'une 
trentaine de maisons. Près de la petite masquée de ce vil- 
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IV un bloc hrité , renversé h terre , le fragment 
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.VCCHI PAT AV. 
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ET FILIORVM. 



lEtlampage.) 



Un cfaftteau considérable, aux trois quarts détruit, avait 
été bâti eo ce lieu soit par les Byz&atins, soit même par les 
Romnins. Il n'en subsiste plus octueltement qu'une grande 
salle accompagnée de deux petites diambres latérales. La 
construction consiste en un blocage intérieur revétn de gros 
blocs régulièrement appareillés. 

A deux heures quarante-cinq minutes, nous nous remet- 
tons en marche. 

A trois heures, nous rraiiciiissoiis i oiieti iieiiess; mi petit 
viUage du même non, l'uvoisinc. 

A irois iiruriw i|ii'Miimu-i;iiiii iiiiiiuies, le remarque à 
i iieiitiiir i'.i-ftiinoiiiia les ruines u un cimeuere antique 
isole. iiiiiiuiri <ii'.'^ iiiiiiiieaux v aRectent la forme de piliers 
cni ri's. ruuiif. ii iiii iin iri- poixnnie (:(M>i.im(>ires n un mètre 
s<iit:iii;<'-iii\ l'i'ii 'iK's l'i'ixisiiiir sur un sniinnssoment. 

ambes 



G des champs de dou 
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CHAPITRE DODZIÉHE. 

Diicriplkin de Koarlia, l'uiciaiiHi cslaBH Jutii Cnnilài, 
<A fiii viiK nim C]rpri(n. 

KouiIni est une petite Tille de deux mille Imbilants. Elle 
occupe une collioe en partie rocheuse, li quinze minutes 
environ de la mer, dont elle est s^nr^e par des jardins et 
pur uni: SL-likho lieu étendue que les cholears de l'été dessè- 
<liL>iit iirillnjilii'iiii'nl. Plusieurs rilurnes et puits antiques 
Mjnl, ii\>:v, lL'^ riiiii(.'s iriiii uqiitdui:, les seuls restes de la ville 
an ri en lie ii lacjiiplie die n succède. 

Cet aqueduc est anjourd'hui aux trois quarts détruit; 
néanmoins on peut encore en suivre la trace pendant plu- 
sieurs kilomètres. 11 traversait l'oued, large d'environ quatre- 
vingt-dix mètres, qui forme la limite de la ville ou sud. Cet 
oued est à sec durant l'été. An milieu de son lit an aperçoit 
les débris d'une pile appartenant a l'aqueduc dont je viens 
de parler, et qui, sur ce point, devait cire h la fois et un 
canal et un pont destiné à faciliter le passage de ce torrent, 
lorsqu'il était grossi par les pluies d'hiver. Au delii de l'oued, 
en s'avançant dans la direction de l'ouest, on rencontre, 
chemin faisant , les soubassements île nombreux pieds-droits 
démolis, qui soutenaient des arcades d^uis longtemps 
écroulées. Un seul est encore debout, k la distance d'environ 
vingt minutes de Kourba; il est construit en blocage. Le 
canal qui amenait l'eau mesure trente-.<:inq centimètres de 
large sur vingt-deux centimètres de proiundeur. Un inter- 
valle de deux mètres six centimètres séparait chaque pied- 
droit de son voisin. 

Prèi du pilier demeuré intact, je découvre au milieu des 
broussailles un bloc mutilé et gisant ii terre, sur lequel 
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OCAESAPvE'IMP'CO-S' 
L'POMPONIVS-bL-MAL(| 

DVO-ViR- V 
MV RVM*0PPIDI-70TVM'EX'SAXe 

QVADRATO-AEDIFIC- COEF 

(Estampage.) 

Cette inscription, comme od le voit par la date qui sa 
trouve contenue dans la premiira ligne, est le plus oDcienna 
de toutes cstlei ips j'ai recueillie* dans la B^s™*^ Tmits. 
A ce titre, elle a une grande importance. Elle nous éprend 
aussi que L. Pomponius, aHrancbi du personnage da même 
nom et dunmrir quinquennal, avait fiiit entourer la ville 
d'un mur construit en pierres de taille. 

Cette enceinte est aujourd'iiui complètement dvlruitc. et 
je n'en ai distingue aucune trace autour de Kourba. 

Le port, qui existait jadis pris de l'embouchure de l'oued, 
n'est également plus reconnoissable, et les deux petits caps 
qui le délimitaient sont à peine sensibles. Le sable l'a envahi 
et comblé peu à peu, et tue seule barque de picbeur, à 
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moitié pourrie sur la grève, est l'unique marine de la ville 
uctitelle. 

Shaw el que j'ai letrovivce, nprès eu voyageur, au villagu de 
Balcboun, aitoé à dix-huit minutes au sud-ouest de Kourba. 
Cette inscription couvre la face principale A'aa piédestal. 

453". 
PONTI 

CHELVIOC-FARNHONORA 
TO-AEDIL-MVIR-ÏÏVm-QQV . . 
ET-CVRAT ALIMENT-DIS . . . 
OBINSIGNESLIBERALITA 
TESIN-REMPVB-ETClVES 
AMOREM-VIROBONO 
. COLIVLCVRVBISDDP-P 
(Etfampage.) 



Remarquez s la dernière ligua les mots COL'IVL'CVRV- 
BIS (Cobnni Jidia Curubù). 

Pline* cite Curubîs poimi les villes libres. Ptoldmée écrit 
KovpaSli. Dans l'Itinûrairc d'Antonin , clic est mentionnée 
suus le nom de Curubi. A l'époquu clirélieniiu', elle était le 
sié^e d'un évéclié, et elle devint céltbrci dans les uiiiiules de 
l'Église d'Afrique comme ayant servi de lien d'exil a saint 
Cyprien, l'un âôT de notre ère. Ce fijt là que ce grand 
évéque de Carlha(je eut, dès lu première nuit de son arrivée, 

> Sha», >. KKI. — Mirtei, JViu. Kcr., p. M3, 3. 

s pliD., V.». 

' MomOi, Afiict ctriuiniim, t. I, p. tW. 
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cette Tision prophétique rap|ii)rtée pur h diacre Pantiut, ton 
compagnon iïdèle et plus tard son biographe, vision par 
laquelle il pre^eolit que la couronne du martyre lui était 
bientôt réservée. 

Les carrières où ont été puîsës les matériaux qui ont servi 
k bâtir Curubis se trouvent bu sud de l'oued Kourfaa, sur 
nue colline appela Hokta-Hnsin-hpu-Haza. On y vénère 
soui une coupole les cendres du santon Sidi-Sedadi. Ces car- 
rières sont considérables et ont été exploitées fa del onvert. 
Toute la surface de la colline a été assez profondément exca- 
Tée; mais ce qui mérite plus particulièrement l'allention, ce 
sont les débris de plusieurs chambres voûtées, creusées dans 

Ici, en eFTet, comme dans beaucoup d'autres carrières anti- 
ques, on pariiit avoir voulu profiter des excavations déjà 
faites pour y pratiquer çfa et là quelques grottes sépulcrales. 
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RiUHir 1 Beiii-Kiûr. — Jtnifie Ji Nibd. 

A cinq heures vingt minutes dn matin, nous quittons 

Kourba, où nims avions passé la nuit. Notre direction est 

De ^iï lii'urc^ il liciire-i lrf>ute-K:inq minutes, nous lon- 
geons, à notre gauche, une sebkha. 

X six heures quarante-cinq minutes, nous apercevons 
dons le lointain, à notre droite, au pied d'nne moolajDe, le 
village de Soma; des bosquets d'oliviers l'environnent. 

A huit benres, nous arrivons & Beni-Kriar. Ce bourg est 
mieux bAti et mieux entretenu que la plupart de ceux de la 
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Tunisie. ]l renferme ijuinze cents habitants. Situé dans une 
contrée fertile, il est entouré de superbes plantations d'oli- 
viers et de vergers délicieux. Le scbeik, d'une taille athlé- 
tique, d'une fiQiire noble et expressive, passe pour être l'un 
des plus beaux hommes de la Bëgence. J'apprends de sa 
bouche qu'à -vingt minutes b peine de distance , près du petit 
village da Haamoura , se trouvent des cavernes fort intéres- 
santes. Je m'y rends aussitôt avec un guide- 
Ces cavernes ne sont autre chose que d'anciennes car- 
rières. Les ]ireiniLTi's je visite portent dans le pays le 
nom de Rliiniii-L'1-Kt.'Ssali ; l'IIgs sont ta ciel ouvert et crensées 

Snn IniJi ili; lii , d'aiiln-s fïiMvaliuns plus COrieuses me 
sont (l(!sij;iirés sou?; la iliInoiinEiiilion de Rhinin-bou-Salafa. 
Kn descendant dans l'espèce de vuste baa^n qu'elles for- 
ment, je remarque à droite et ti gauche de nombreuses 
grattes sépulcrales, pratiquées nltérieuremeot, maïs ta nne 
époque encore Tort reculée, dans les flancs de cette antique 
carrière. Ce sont autant de tombeaux de famille, lis se com- 
posent, pour lii plupart, d'un vestibule, d'une chambre prin- 
cipale et de deuK cabinets o.a couloirs latérauit. Les parois 
intérieures de ces grottes gardent encore en beaucoup d'en- 
droits les traces très-visibles de l'enduit rougeêtrc dont on 
les avait revâtues. 

Ces carrières et cette nécropole upparlenoitnt à une petite 
ville qui s'étendait jusqu'à la mer, et dont les débris très- 
étendue servait de port naturel il cet ctublissi'nient moritinie, 
fonde suns doute |iar les Carthaginois, et dont le nom pri- 
mitif s'est ]ierdu. Les mines qui en subsistent s'appellent 
uetuellemeut I ] enchii^Hoamoura , du nom du viUage le pfats 
rapproché. 

De retour ta Beni-Kriar, nous y fusons hahe jusqu'à trois 
heures de raprès-midi. 
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Nous ponrsuiTODs alors notre iiiarclic vurs Nubcl. Sous 
cheminODS entre de riches jardins qui dépendent de B«n!- 
Sriar et sont cultivas avec soin. Le sol eo est sabloniieux; 
mais, au mopu d'irrigations frë^entas, il deriont extrime- 
ment productif. 

A trois heur«« quinse minutes, nous franchlasmis un onsd 
tris-large et peu profond. 11 est actuellemeut aaa» eau et 
s'appelle Oued-Nabel. An delb de ce torrent commencent le» 
jardins de In ville de ce nom. On y admire de magnifiques 
oliviers, un dTanii nombre de fijiniers et divers autres arbres 
fruitiers d'une belle venue. 

A quatre heure», nous atteignons la cité que ces vergers 
précèdent. 



CHAPITBE QUATORZIÈME. 

DacripdûD ds ITiIhI. — 9m Aibriqn» pot^e. ~ Su vmlayinie ceEnrur^ 
Jujardiiu- • — Biiïnu de Nibel-KcJun, ranriifup ml'tnja JilII.1 »,'ipDlii- 

Nobel a un développement assez coiimiK i .ihh», i't^ieiniiie 
du terrain qu'elle occupe pourrait faire croire d'ubord qu'elle 
renferme une population de dix mille habitants; mais je 
doute qu'elle en compte maintensnt dnq mille ; un grand 
nombre de maisons sont en efiet détruites ot attestent par 
leurs ruines la décadence de cette ville. 

Elle possède cinq ou six mosquées, pliisieurs /.iiouïas, des 
buinrs voùlés et une grande pince entourée de cofe. Les 

stnicticiiis prouvent qu'elle a été b/ilie presque entièrement 
avec les dchris de la cité à Inqucllc elle u succédé. L'nir qu'on 
y respire est renommé pour sa pureté et sa douceur, et est 
par conséquent très^Torable aux maladies de poitrine. Ce 
motif a amené dans cette ville, il y a deux ans, un EuropAn 
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qui s'y est fiid nvnc sa liiniillG jioiir y rttuLlir la gaoté d'un 
<!c SCS ni^. ,;r:n cm<.>iit a1t<frou <.>[ h lu(|iiolk' lu climat dt- Sabcl 
a été eïtiviii.!iii.'iil •..JulNin-. M. ,1. SliuriJaii Lus™, c;'<-,l le 

m'offre obligeamment de fitirc avec moi le tour de lu rillc. 
Nous visitons ensembie plusieurs iabriquee de poterie. Cette 
industrie y est eflecttrement floriuante, «t cds probablement 
de teoips immémorial; car l'emplacement de la ville antique 
est semé d'une si (^ande quantité de (ragments de poterie, 
qu'on peut supposer, non sans raison, qn'a Neapolis comme 
dans la moderne Nobel, ce métier était en honneur et formait 
l'une des principales ressources des habitants. 

On façonne également dans cette localité de belles étoffes 
de lune et des couvertures estimées. 

Les jai'dins environnants abondent en fitûts de tontes 
sorte*. On y cultive aussi des jmmins et des roses dont les 
paHums, se mêlant à ceux des orangers, embaument l'air 
de leurs suaves émanations. 



Je pars ii cinq heures du malin avec Malaspina et l'un 
des chaouchs du khalife de Nabel pour aller visiter les ruines 
de Nabel'Kedim, situées à vingt minutes an sud de la ville 
Actuelle. 

A. cinq heures quinze minutes, nous traversons un oued 
fort large appelé Oued-Sohir. Son lit est peu profond, et, h 
cause de la faible élévation des berges, ce torrent, à sec pen- 
danll'été, exerce souvent en biverde grands ravages dans les 
jardins qui bordent son cours, en déversant un sable stérile 
sur le sol lïcond qu'il envahit. 

Bientôt après, nous sommes sur l'emplacement de M eapolis. 
Cet emplacement a retenu parmi les habitants le nom de 
Habel-Kedim ou Sabel l'Ancienne. Il est inutile de foire 
observer l'identité des deux mots Ilabe] et ITeapolis , le pre- 



niier n'ctDiit qu'une simjilc ultiiration du second, ahération 
ilue au génie même de la langue arabe. 

Les niinn de la dtë antligue ont presque entièrement d'is- 
porn, ou du moins les meilleurs matériaux des consiruclions 
coitho^noises et romaines ont été transportés b l'endrait où 
s'est élevée la cité musulmane. C'est ainsi que la trace de ses 
édifices s'est de plus en plus effocée; puis, l'enceinta qu'elle 
occupait a été livrée b la charrue, et, h la place de ses mai- 
sons démolies et de ses monuments arrachés jusque dans 
leurs fondements, croissent de magnifiques vergers ou s'éten- 
dent de beaux chauips de blé, de mBls et de millet. Seulement 
d'innombrables débrie de poterie concassée jonchent partout' 
le sol. Son port est comblé, et les quais qui le bordaient sont 
enserelis sous des dunes de sable. 

En explorant néanmoins avec soin le terrain qu'elle cou- 
vrait, j'ai recueilli les inscriptions suivante*, les unes déjà 
connues, les autres inédites. 

iSi'. 

Sur un piédestal brisé, près de la route qui conduit de 
Habel ù Efabel-Kedim : 

SALVI5 DD-NN 
PROCONSS MARI . . . 
VINDICI V-C-VSI ... 
AR IVS RVSTICV . . . 
P-ET NAVSECVNDO 

Le reste manque. 

(Eitampagt,) 

< I.Gnao.nnph,!. II, p. SOS, b* t. 
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455. 

Snrun piédestal enfoui dans un cliatup et ijiiu j'ai déterré: 
SALVIS DDNN 
ARCADIO ET HONORIO 
INCLYTIS - SEMPER -AVGG- 
ADMINISTRANTE- □■ M 
GABINIO BARBARO 
POMPEIANO VC PROC- 
P-A V-S l-COELIVS TITIANVS 
VI-T EX T ET NAV EX MVN- 
ET-EX CVRATQRE R-P- 
CVM COELIO RES 
TITVTO- VI ■ FI Ll 0 ■ SVO 
SVMPTV PROPRIO 

SVA 

Le bas (lu piédestal estbrisë. 
{Ettampage.) 

456. 

Sur nne pierre tamnlBire : 

AEMrUlAE ERVCIANAE 
POSTVMAE-LAVDA 
TISSIMAE MEMORIA 

PVELLAE 
FABIA MAIANA 
F I L I A E 
CARiSSIMAE 
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4S7'. 

Sur un piédestal serrant actuellement de support à une 

arcade dans une fenne : 

MEMORIAE M-NVMISI 
CLODIANI DEC'flVGVR' 
' HOMINI BONO QVI DECE 
DENS TESTAMENTÛ SVD 
AD REMVNERANDD5 CV 
RIALES CVRIAE AELIAE SS-X 
MIL-N RELIQVIT OB HONO 
REM EIVS HANC STATV 
AM IDEM CVR-SVA-PECVNI 
A POSVER- 

(Eiiampage.) 

458. 

Sur un bloc engagé dans' le jiHier d'une arcade voisine de 
la priicûdente : 

M'CAELIVS SYLLAE F- 

PACATVS ET 
Q • CQ E Ll VS ■ L AETI ■ F ■ 

LAETVS 
SVPER QVANTITATEM 
EX MVLTIS REDACTAM ALTE 
RA TANTA DE SVO EROGATA 
PECVNIA POSVERVNT 
L-DDD- 

> s. GniT. Icmpit, I. II, p, 303, n* 4. — Pilliuitr, p. 4U. — Bet- 
brnfpr, Un. afiic., t. Il, f. tVt, 
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*S9'. 

Sur un bloc identique au dernier et lui bisont TÏs-b-vis 
dans le pilier correspondant de la même arcade : 

0 • COELI VS LAETl P F ■ 

LAETVS ET 
M-CflELIVS SYLLAE F- 

PACATVSPAED ■ 
SVPER ■ QVANTITATEM 
EX-HVLTISREDACTAM-ALTE 
RATANTA-DESVO-EROQATA 
PECVNIA POSVERVNT 
L-D-D-D 

«0'. 

Sur un piédestal encastH dans la coostmction de la voûte 
dâà citée : 

. IMP-CAESARI 

M AVRELIO KAR- 

RIO FEUICl AVG • 

PONT-MAX- TRIB-P 

CÛS-PP-PROC-COL- 
- IVL NEAP DEVOT- 

N V M I N t E 1 V S 

{Eitampagt.) 

> B. fitoT. Taupk, I. II, p. IM, n° 5. — pElSuiMS p. «U. — Stiw 
* S. CiEDT. T>i^l>, t. ll,p.303, noT. 
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Cette inscription importapte, dont les deux premières 
lignes seules uvoient éi6 copiées par S. Grenviile Temple, 
renferme, comme on le voit, à la fin le HOm iinlic]ne et com- 
plet de Saliel-Kcdim. COL'IVL-NEAP- (colonia Julio Keo- 
polisj. Quand je dis le nom aotique, je 'veux dire celui par 
lequel les Grecs, puis les Romains, ont désigné celte ville. 
Car, ayant (té taaàée primitivement par des Phéniciens, elle 
dut avoir, dons le principe, une dénomination phénicienne 
qui s'est entité perdue, et dont le nom grec Renpolis n'est 
peut-être qu'une simple traduction, ii moins iju'nn ne suj)- 
pose que ce nom grec, qui signifie la «ille neuve, indique une 
reconstruction, et qu'avant d'âtre rebâtie, cette cité partait 
une dénomination phénicienne toute diH^nte, dontletertDe 
grec Neapolis ne serait nullement la reproduction. 

Quoi qu'il en soit, il est déjb question de Neapolis dans le 
Périple do Scjlox '. Kous. la .voyons pins tard mentionnée 
par Diodore de Siâle', a propos de l'expédition d'Âgathocle 
dons l'Afrique carthaginoise. Ce prince s'empars lïe cette 
ville l'on 309 avant Jésus-Christ. Strabon par une erreur 
qui a été déjà plusieurs fois relevée, la rapproche trop du 
promontoire Mercure, en lu pluçant au nord d'Aspîs, tandis 
qu'au contraire elle était bien au sud de celle-ci. Pline la 
cite, immédiatement après Cunibis, parmi les villes libres. 
Dans Ptotémée, elle a le titre de cobniè, qualification que 
confirme l'inscription précédente. A l'époqne chrétienne*, 
elle devint le siège d'un évèché. Détruite par les Arabes, 
probablement, elle fut ensuite rebâtie par eux à deux kiton>è- 
tres environ de la mer et de l'emplacement qu'elle occupait 
auparavant. 

De retour à Nabel, j'obtiens du Uielifé 1b permission de 

< Eeyin, p. 4B. 
S])iiid.,XX, IT.' 

* Sli^,XVII,p. liM. 

* HotcdB, Afiiea thrluima, t, I, p. tU. 
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faire détfrrer un piikieslul niilii[iie qui ni'av;iit ùtii sîijnalé par 
M. Slicridiiii l.iism comme enfoui asSLv, profondément soua 
nn amas de duLOiiibrcs, ii l'iin des angles de )u grande place. 
La face antérieure de ™ piédestal est revêtue de i'iuscriptioii 
suivante, dcijii cnpiér. dn reste, par S. Crenville T^ple 
avant que le bloc qui la poile eût été ainsi enterré : 

iSi '. 

MAVR£LIO-H-FIL-ABNEN- 
SEBANOCV-AEDPLEBEIDE 
SI G NATO ■ Q ■ P ROVI N Cl 
AE CRETAE CIVI ET PA 
TRONO D D P-P 
[Etiampage.) 



CHAPITRE QUINZIÈME. 

Dfl NbIwI ï Ummoict- — Dsvcnptiau iTa cetta patïte ville; niJfprv lc« 
iiucrïpljoiu Uliqel qu'an y mure, tùt nn pnrfltE pmt tviàr aoeeiài i una 

A huit heures du ranlin, départ do Sahel. 

A huit heures douie miontes. iimis fraueliiss-.ns l'oned 
Snliir, puis bientôt après, vers hnit heures viii|i|-sppt iiiimiles. 
l'oued Serhir : tons deux vont se perdre dans la mer. Ils 
coulent l'un au nord, l'autre au sud de rem|>lu cernent qu'oc- 
cupait jadis Neapolis. 

A hnit heures quarante minutes, nous rencontrons un 
(roisième ooed dont mon guide Ignore le Dom. 



oliviers, dont les plnrlalions siiccédenL aux gracieux jardins 

deNabel. 

A huit heures ànqtiante minâtes, nom traversons an qua- 
trième oued ; Il est actuellement sans eau comme les prëcë- ' 
(lents. Près de ses bei^ gisent à terre quelques ilébm 
antiques sans importance. 

A neuf heures, d'autres ruines, dcalement peu coiuidëra- 
bles, s'ofFrent a mes regards. 

A noiif lieurt!^ qiiiii/u inimités, nous traversons nu cin- 
qiiièini^ uiw.i]; il SL'rpciitt eiilre Jl-s iDllITts (;igantesque3 do 
lauriers-roses ; son lit i^st cle nicimu il sec. 

A neuf heures trente minutes, j'aperçois près de la route 
les restes confia d'un petit établissement romain. 

La contrée au milieu de laquelle nous cheminons depuis 
plus d'une heure est accidentée et presque antièruneiit cou- 
verte d'oliviers, 

A neuf heures quarante-cinq minutes, nous commençons 
il marcher entre une double ligne de jardins; ce Sont ceux 
de Hammamet. Autrelbis bien entretenus et très-productiËi, 
ils sont maintenant à peine cultivés, faute de bras; plusieurs 
semblent complètement al>Bndonnés. 

A dix heures, nous parvenons il cette petite ville. 

Bùtie à l'extrémité d'une langue de Icrrc qui s'avance dans 
la mer comme un~cap, elle est entourée d'une enceinte murée 
r]ui Tonne une sorte de parallélogramnie assez régulier. Les 
(grands cotés mesurent environ trots cents pas de long et les 
petits cent quarante. Cette enceinte est percée de trois portes 
et Qanquée, de distance en distance, par des tonrs carrées à 
demi engagées dans l'épaisseur des remparts. A l'anjjle sud- 
ouest, elle est en outre défendue par une kasbab. Le tout 
est construit assez grossib«ment avec des matériaux d'un 
médiocre appareil et accnse un travail musulman. En effet. 
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nous buvons pnr Léon l'Africnin ' cl pnr Mnrmol * que la 
fondnlion de celte ville ne rcmuiitu qu'au commeDCcment 
du seizième siècle et qu'elle er.1 due aux princes de Tunis. 

Vers le nord et vers l'ouest s'étendent, extérieurement, de 
Qrauds cimetièreB ombragés, çii et lii, par de vieux caroubiers. 
Au sud, les varies de la mer viennent battre le pied des 
remporta ; au sud-est et ù l'est, ils sont assiégés par des flots 
de sable que les vents poussent et accumulent incessamment 
de ce côte. 

En i>én<!tra"t <hns l'iiit.lrieur ,h- h ville, j'observe ^ue la 
pbi].ai t (U'S rues et àrs nielles qui y oui été tracées soul bor- 
dées de maisons en partie démolies, comme si elle avait clé 
prise d'assaut et renversée par l'ennemi : aussi, je doute que 
la population totala j dépasse actuellemrat deux cents âmes. 

En dehors de l'enceinte s'élèvent les coupoles de plusieurs 
sautons. De beaux eEiroubiers les environaent et les protè- 
gent confie reiivaliiss iiieiii (irogresMfdu sdble. UnezaouToy 
est consiiiTee il .Sijiii-Aissa. Le soIr même de notre arrivée, 
lu plupart des habitants s'y réunissent poury célébrer, au son 
des tambourins et avec des chants bruyants, une fAte reli- 
gieuBC dans laquelle ils s'animent peu à peu jusqu'au délire 
de la iiireur. 

Nous passons la nuit dans un fonduuk peu éloigné des 
remparts. A quelque distance de ce Fonilouk en est un antre, 
aujourd'hui abandonné, il l'entrée duquel on lit, sur deux blocs 
encastrés dans les pieds-droits de la porte, les inscriptions 
qui suivent : 
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462'. 

Sur un autel antique : 

V I C T 0 R I A E 
ARMENIACAE-PAR 
THICAE-MEDICAE 
AVGVSTORVM 

SACRVM 
CIVITAS-SIAGITA 
NA ■ D • D • P • P 

(Eaampoje.) 

463 >. 

Sur nn piéclestal antique : ' 
IMP-CAES'DtVI-SEPTiMI SEV. . . 
PII ARABICI ADIABENICI PAR . . 
MAXIMI-BRIT MAX FIL DIV. 
M-ANTONINi - PII ■ GERMAN.. . 
SARMAT- NEPOT - DIVI-ANTONIN. 
PRONEPOT-DIVI-HADRIANI-ABN . . 
DIVI TRAIANI PART ET DIVI-.NER . . . 
ADNEPOTI 

M-AVREUIOANTONINOPIOr 

PAR T-MAX-,BRIT-MAX GERM-MAX- . . 
XVIII IMP 1II-C0S IllI PP PROCOS-OP . . . 
PRINC'CIVITAS-SIAGITANORVM D □- . . 

■ SLïw, t. I , p. 303. — Dcffbntldlint VojVffffi Tumiif p» 101. — UnfVbf 

> Shaw, 1. I, p. IM DedaMtiiM, ba tlbU. — Xittà, Mut. Vtr., 

II. U8, 8. — DMiid, IM, T. 
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X quinze pas de 1b, j'ai trouvé, le lendemain, les deux 
moitiés lépar^s d'un même bloc, presque eatièrement ense- 
Telies dans la sable. Après les avoir bit dégager, j'ai lu : 

464. 

Sur la première moitié : 

FEL 
A 

CIVI 
NORVM 

Sur ta seconde : 

ITATI 
G 

AGITA 
DP'P 

Rapprochés l'un de l'autre, ces deux fragments ëpigraphi- 
ques donnent, avec la restitution Ae quelques lettres qui ont 
dispora par suite de la brisure et de la mutilation de la 
pierre, l'ioscription complète que void'; 

FEL[IC1ITATI 
A[V]G 
CIVI[TAS 5I]AGITA 
NORVM[D-]D-PP 

Ces trais blocs ont été, ii ce qu'il parait, apportés en cet 
endroit de l'henchir Kiisr-cz-ZIl. C'est donc là ([ii'il iâut 
placer la civiat Siagitana ou eii'ilas Siai/ilanoruin , dont il est 
question dans les trois inscriptions |>rôc<.'dGi]les. 

Les autres débris antiques l'on remarque à Ham- 
mamet, soit dans le rerétement extérieur des remparts, smt 
au-dedans de la ville, soit surtout dans la construction delà 
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jeUé qui, vers le sud, proUge la mur d'enceinte contre le 
cboc des TBgues, proiiennent, h ce ipe m'ont appris les 
hobiUDts, de trois endroits différents, ton* awLv. vnislns, ïi 
savoir : Easr-ez-Zit, Souk-el-Abyud e.l K:t>ir-A--yU:iu»n\t. 

Hammamet n'a donc pas été bâtie sur l'emplacement d'une 
ville antique, et il iàut chercher ailleurs Putput, que S. Gren- 
ville Temple croit devoir identifier avec cette localité. Quant 
à l'erreur de ceux qui y voient l'andenne Hadrumète , il est 
inutile, je pense, d'en entreprendre ici une réfiitation nou- 
velle, après toutes celles qu'on en s d^ &ites. 



CHAPITRE SEIZIiïMF.. 

Huinci Je Kalr-i'l-Zil, jailli civitu Siigiuni. — Riiinri Ae Simk-cl-Abjid, 
prubablcneat l'andame^PHiiat. — RabHir à HuniniiiKt. 

34 jnDItt 

À cinq heures du matin, nous partons, sous la conduite 
d'un ijuidc que j'ai pris à Haramamet, pour aller explorer 
les environs de cette ville, et plus particulièrement les ruines 
de Kasr-e/.-Zit et celles de Souk-eUAbyàd, les premières étant 
les restes de l'ancienne ciritas Siagitana, et les secondes, 
selon toute apparence, répondant i Pu^nt. 

A cinq heures dix minutes, nous franchissons, dans la 
direction ilc l'ouest, l'Oued- el-Hall; il est sans eau. J'y re- 
marque les vcslijjes d'un petit pont qnlique. 

A cinc} lieures quinze niinules, deux vieilles tours rondes, 
près desquelles nous passons, me sont signalées sons le nom 
de Bordj-er-Boula (le château d« la GoiUe). On les appeUa 
auUi Hammam -el- Kedimomi (les anciens bdna). Cetla 
double dénomination ne repose que sur des traditions sans 
aucun fondamant. 

, . La roule que nous suivons depuis Hammamet est bordée 



CHAPITRE SEIZIÈME. SS9 
de verdayanti et fertiles jardiiU, plantâ de figuiers, d'aman- 
diers, d'orangers, de dtronDiers et de grenadio^s. 

A dnq heures dix-liuit minutes, nous traversons l'Oued- 
«l-Hadjar; puis, à cioq heures trente mioutea, l'OneitOrous- 
Djedid. 

A cinq heures cinquante minutes, nous rencontrons un 
quDtrièms oned plus important que les précédents; il s'up- 
pvIlG Oued'Aln-el-Faouera. Nous le remontons jusqu'Ë l'une 

lit, IJii iniiiiîu de fourré l'piiis se lèvent s;ms ci:sse et fiiiciit 

iil)"intiiiitr toiirl et luunniiie en un limpide et fniis ruissunii. 
A[]rta une (iomi-lieuie de uiai'clie le loi'j; des rives sinueuses 
du l'uueJ, <luut les berjjes, d'un aspeet il la fois gracieux et 
sauvage, deviennent de plus en plus escarpées, nous ottei- 
gnons la source principale. Ce torrent, en eFfet, bson origine, 
se partage en trois lits distincts où coulent séparément, pour 
se réunir ensuite, trois sources différentes. Chemin faisant, 
noua lirions observe les débris d'un ancien aqueduc écroulé. 
Cet aqueduc conduisait jadis aux deux villes de Siagis et de 
Putput les Guux (le l'A'tii-el-Fiiouerii . Le canal voQté qui les 
amenait était liir{;e de sntxnntc^lix centimètres nt liant lii; un 
mètre trente-cinq ccntinictres : tantôt il était porté sur des 
arcodos, tantùl, au contraire, il s'enfonraït smis terre |mur 
n>pai'i)itrc plus loin siird'antres areude.i, selon les ondulations 

du S..1. 

Nous (ju|;non9 ensuite le plateau de Kasr-ez-Zit. A sept 

ïieos de signaler, l'u vaste réservoir rectangulaire, Iniig de 
soixante- trois pus et large <ie trente, y recevait une partie des 
eaux que le canal apportait. L'intérieur de ce bassin est 
aujourd'hui â moitié comblé et livré ii la culture. 

ir. 
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La ruine la plus considérable est cdie d'un grand dbateou 
encore en partie debout et auquel les Arabes, pour une raison 
que j'ifjnore, ont donné le nom de KaGi^«z-Zit (lech&teau de 
l'hulk). Ce cliâteau, qui date soit île la fin de l'époque by/an- 
tinc, soit des premiers temps de l'époque arabe, a été biKî 
avec des matérianx plus ancienB. J'y déchiffi^ péniblement 
sur un gros bloc mutilé une inscription incomplète et ii 
moitié effacée ; la voici : 

4fi5. 

...RISTVDI 

OMNISVSANNISDIS 

. . . DANT V R 0 a □ E D ] C AT . . . 

LVDI TBIDVO . . DANTVR 

ON DEROGARI VOT 

X . . OMNIBVS QVI 



D aulics coiislriu liniis aïoisinont cg clintcaii et semblent 
en avoir éli> une dépendante. On remarque surtout une salle 
hexagone assez bien conservée et les restes d'une mosaïque 
qni fbrmidt le revêtement des parais intérieures d'une 

Quant il la cité antique qui couvrait ce même ptaleau, 
elle est cnllèrcmeiit dclrmlc. 

Dans Ptolémée, il est fuit nieiitioii d'une ville de Siagul 
{SisymH), entre Neapolis et Aplirodisîum. La Table de Peu- 
tîngcren signale une, nommée Siufpi, ii III milles de Pudput. 
dans l'intérieur des terres. Siagul et Siiign sont évidemment 
la même ville, tant ii cause de la ressemblance des noms, 
qu'en raison aussi de la poùtion qni leur est assignée. La 
situation de Kasr-ez^it, entre Nebel et l'iienchir Pbradise, 
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l'nnlique A|>hr(i(lisium , et snn ololfjtienieiil III iiiDks ilr 
l'henchir Souk-el-Abyàd que j'uIcnlKlc n\ec. rudiiiit, me. 
paraissent rcpondrc a lu place marquée pour StuguI et pour 
Siajjvi ; par conséquent ces âeux dernières villes doivent être 
identifiées l'une avec l'autre et elles- mêmes uvec l'henchir 
KBsr«z-Zit. D'ailleurs, c'est h Kasr«fr2it qu'ont été, dit-on, 
trouvé les inscriptions qui se yoient & Hammemet et dont 
l'une se termine par ces moU : CIVITAS SIAGITANA, et les 
deni autres pnr reiis-ri : CIVITAS SIAGITANOBVM . Or qui 
il,.' reronnDit (inris < es noms h Si,n{,ai! de Ctnltmiic et la 
Siajiu la Table de l'(.|itiii|ior* .Se.dei.ieut. la Iptlri; L dans 
l'tolémi'C pnrait une adjonction erronée au mol Sïujjul, et 
la véritable orthographe du nom de cette ville, comme le 
prouvent les trois iDsmptîODB susdites, semble être soit Siagis, 
soit Siaçu, d'où les Romains ont fait l'ethnique Singituuus. 
L'histoire de cette petite ville est, du reste, complètement 
inconnue. A l'cpoqnc chrétienne, elle n'avait point d'évéché; 
du moins aucun évéïnie de ee nom n'est eoinprls dans la 

pournousdiriger, aiisiuUmUvsl, i (■! , cdlesde Sonk-el-Abyùd. 

A dix heures dis minutes, nous Iroversons l'henchir El- 
Bir-m'ta-Rnsr-ez-Zit. On y voit les vestiges d'un village 
antique; peut-être était-ce un fiiubonig de l'ancienne Siagn. 
Un puits antique y attire et y alimente les douars des environs. 

A dix heures trente mirintes, nous' franchissons l'Oued-el- 
liatah son lit. .letuellemenl a see, est bordé de beaux lan- 

Nous retrouvons prés de lii la contiruiation de l'aqueduc 
dont j'ai ddjii parlé. Un peu plus loin, un henchir peu impor- 
tant m'est désigné sons le ni»» d'Henchir-Fcik-aued-el-Balal. 

A onze heures, nous attei^onsSontel-Abyad. Cet henchir, 
d'une étendue assez considérable, couvre jusqu'au rivage les 
pentes doucement inclinées d'un plateau aujourd'hui en partie 



cullivé. Tous hs (jros blocs nm joinliNlont lu sol ont été 
ilepuia loitglemjia transportés iiilleiirs i:t notnnuucnt à Ilam- 
mamet : mais on lieurte, à chaque pas, d'innombrEible» 
fi-agments de poterie brisée , et lit où le terrain n été moins 
déblayé, on rencontre des amaa de décombres épars, 
]in>veiiant de miiisons et d'i'dïlices publics renversés. Ce» 
derniers, ainsi ([iic les demeures plus frêles des particuliers, 
ont été détruits jusque duns leuis fou diurne rits. On reconnaît 
néanmoins les contours d'un iiuipliîtliéàtrc dont l'arène me- 
surait environ cinquontc-cinij jios de loD{; sur quarante-cinq 
de large. Qu'où njoulo ù celu cini] ou six citernes et plusieurs 
puits antiques, et l'on aura le résumé des faibles vestiges 
qu'ofire cet henchir, qui me paraît être la Putput de l'Itiné- 
raire d'Antonm, la Pudput de la Tabla de Pautinger. 

Cette ville, dans l'Itinéraire d'Antonin, est marquée comme 
étniit à X milles de \ina, à XII mlll<:s de N'cnpolis et a 
XXX iiiilles d'IlniTea-Ciflii!. Or, la \H;^'ilnni de l'hoiicliir 

liencliir, en effet, est a X indtes au sud-est de l'Iieueliir El- 
Medeu, où j'ai découvert les restes de Viua; k XII milles ou 
8ud<iueBtdeMabet-Kedim,randeiineHeapolis,ethXXXmillea 
au nord d'Herglab, Jadis Horrea-Caelia. 

Dans la Table de Peutiufjer, la dislance qui s'étend entre 
Pudput et Neapolls est également de XII milles, et un inter- 
valle de m milles seulement est indiqué comme séparant la 

]ilacer Putput ou Pudput. Queli[ues éditions de lu Table diï 
Poutinger partent Pupput, ce qui est peut-être la véritable 
orthogiBpbe ; car, parmi les éréques de la province Procon- 
sulaire, il est fait mention d'un epiteopat Puppilanui ' , 

- 1 Bunut, Btttaria pmtt. VtmJiil, , p. US. 
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en côtoyant k's lioi ds du ijolfc .■tlle'jielitt.' ville donim 

iiiuiiitcimiit San iinm et i^ne lus aTid{^ns dL^i^'iuiiciit sous ci'liii 
de Hcapolitanus sinus. 

A une heure cinq minutes, nous sommes du retour au 
fondouk de Hanunaniet. Je visite une seconile fois avec fiât 
de soin la rille et set cimetières, chendiant en -vab qnelqne 
inscriptioD nouvelle. Perloul le silence de la mort règne 
dans ses rues désertes; ses rares habitants sont accroupis il 
l'niiiliri; diiiis druK nu trois cafés, où ils laissent noncha- 
lamment s' (.'Couler les heures sans les compter. La chaleur 
d'ailleurs est accablante, l'atmosphère est lourde et chargée 
d'électricité, et tout présage un orage prochain. 11 éclate hsu- 
reusement, vers le soir, et une pluie hienfeigonte tomba, à 
larges gouttes, pour ralniltdiîr le del et In te 
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Après avoir achevé, le lon^r des cdtes, le tour complet de 
la presi|u'lle du cap Bon, nous allons actuellement la tra» 
verser dans sa plus jjrande largeur et à la hase de l'espèce de 
triangle qu'elle forme. 

A cinq heures dix minutes du matiji, nous prenons la roule 
de Tunis; notre direction est celle de l'ouest-nord-ouest. 

A cinq heares trente-deux minutes, nous Iranchissong 
l'oued Aïn-el-Fanucra. Jusque-là, la l'outc est bordée ta droite 
et 11 gauche de fertiles vergers; mais bientùt après on entre 
dans une kliaiiga, appelée Khangiiet«t4Iammamet. 

A (naq heures cinquante minutes, nous rencontronl quel- 
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ques débris romains, mois peu iinportaoU, cachés au milieu 

des broussailles. On me désij-ue ce petit heiicliir sous Je nom 

d'C)um-cl-Atba. 

A sii beures cjuarnntc iDinuli!s, j'examine en possaot un 
second henchir plus considérable qui couvre une colline ii 
gauche de la route; il s'appelle Henchii^l-Kfaanga. Ce sont 
des ruines tris-confuses, presque entièrement ensereliM soiu 
un épais fourré de ronces et d'arbustes épineux. 

A sejit heures trenle-six minutes, [leinliiiif ijiii^ ina jietïle 

dirige vers une colline sur laquelle j'amis ri;ii) arqué de loin 
les restes d'une antique constmcliuii . ApiT^ .ivolr y-U: un 
coup d'œil sur cette ruine que je croyais isoldr, j'iilUiis ru- 
gagnar la route, lorsque, à dix pas du cv.t lidifi™ renverse, un 
gros bloc, à moitié enfbu! dans le soi tt qui me purmt être 
un ancien piédestal, frappe mon atlentioii. Je rappelle aussitôt 
mon escorte, et, aide de Maln.spinii. je déterre compltlement 
le bloc dont je viens de parler; puis, ii ma {p-undc satisfaction, 
je déchiffre sur la face principale l'inscription que voici : 

M6. 

CORNELIAE SALOnInAE 
PlAE CONIVGI D ■ N 
IMPCAES-P-LICINI 
EGNATÎ GALLIENI PII 
FEL-AVGMVNIC-AVREL- 
VINA- DEVOT- NVMINI 
MAIESTATIQVE EIVS 

{Estampage.) 

Les mots MVNIC-AVREL-VlNA(municipiamAuMliaViiw] 
me révèlent aussitôt l'importance de cette inscription, attendu 
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qu'ils doonent le nom et Gient la position d'uno ville qu'on 
n'avait point eocore retrouvée. 

Encouragëpar cette découverte et sachant alors qae j'étais 
SUT l'emptacemeiit non pas d'un simple poste militaire, ainsi 
que je me Valais imaginé, mais bien d'un municipe romain, 
je poursuis mes investigations, et à cent vingt pas du piédestal 
prpcddent, j'en rencontre un autre, en forme d'autel, égale- 
ment enterré en jjrande partie. Une fois qu'ils ^témia 1> jour, 
j'y lis te qui suit : 

\r,7. 

1. NVMINI AVGVSTORVM SACRVM 

2. C AVRELIVS 5ATVRNI^V5 PAPIRIA CILONIANVS 

3. ïlVIR INLATA-REIP lïVIRATVS-HONORARIA- 

SVMMA 

4. AMPLIVS-DE SVO SIGNVM LVPAE CVM INSIGNIB- 
fi. SVIS POSVIT ET EXPOSTVUNTE PQPVLO OIEM 

LVOO 

6. RVM SCAENICORVM EDIDIT D D. 

La ci'iL'i>i'a(inn de jeux scéniques dont il est question à la 
lin di; cette deniiprc inscrïptinn , nous npprcnil qu'à Vina 
(ixistait jadis un ihéùtrc. En |ian;ourant dans son entier le 

amphitliéotre. A part cet édifice et celui dont les ruines 
m'avaient d'abord attiré, tous les autres monuments de Vina 
ont diqtani et soDt comme effacés du sol. Néanmoins, avant 
d'abandonner l'emplacement de cette ville, je suis assez heu- 
reux pour y découvrir les deux antres inscriptions que je 
reproduis id : 
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ies. 

Sur UD piédestui niutild : 

A D M [ N I 

TIBVS □ 

VC-AMP-PR . . . 
ET ALEXAN. 
ROCACVPPL. 
NVS PPP XX. 

R PAO 

THERMARVM 
L 0 S V 

M9. 

Sur un pîédusfui que j'ai foit déterrer ; 

□ • N - F L A V I 0 
CONSTANTINO PI 
ISSIMO CAESARI 
M VNICAVRELI A 
ViNADEVOTA 
NVMINI MAIESTA 
T I g V E E I V S 
D ■ D ■ P ■ P • 

[Eilampage.) 

Dana ceUBdmiiâre inacriptioD, lea mots MVNIC'AVRELIA 
VINA(mui)idpium Aur«liaViiia) scmt idealiquea à ceux que 
renferme la n* 466 et coaGraient par o]D«éi]iieiit les bdno- 
tioDs qu'on en peut tirer. 



chapithu; iiix-iioitii;mi;. se,-, 

L'Itinéraire d'Aiitoniii ot lii TuIjIl- lic P™tint;cr mention- 
nent Vina, l'un sous le lilru do tivitas, Vmih-<- s.>iis celui do 

A l'iipoqiie chrétienne', la [irovince rrutuuMiliiin' cniiip- 
tait au nombre de ses évèijiics un e^iscapus IVjifJn's, a|)j)ulé 
aussi quelquefbit Bmemù, par une pronoQciatioD difiërente 
i» b première lettre de ca nom. 

Aujourd'hui les faibles restes qui subsistent de Viua sont 
désignés sous )o dénomination d'Hencbir-el-Medcn. 



GHÂPITBE DIX-HUITIÊHE. 

De mmUi^MoIen \ Tdn'u. — nmclir Dlin. — BtUd-BelG. — BM- 

Djidû^ Beiid-TouiU. — Graumbclù. — llncUr 8elibah«4l-iley. 

— netoiir à Tïuùi{ fin de lu Inu^tina vrplotaltwi. 

k quatre heures trente mmnles de riprès-midi, nous 
ponrsuîvons notre route vers Bir-el-ArbaIn , et bientôt nous 
traversons ce cimetière vénéré des musulmans, comme ren- 
fermant les tombes de quarante martyrs il« leur foi. 

A cinq heures, noiis rencontrons qiiBl(|iics mines romaines 
appelées Henchir-D^ira. Sauf nnc jitirte en pierres de taille 
dont l'arcade est encore debout, luiil le reste est détruit de 
fond en comble, 

A six heures, nous arrivons ù Bclad'UcIti, où nous passons 
la nuit. Ce village est éloigné d'un kilomètre au nord de la 
route qui conduit à Tunis. Il a succédé h un bourg antique, 
comme le prouvent les nombreux blocs rectangulaires que 
l'on y remarque; toutes les maisons sont bâties nvec d'an- 
clens matériaux, et la mosquée renferme, dit-on, une dizaine 
de colonnes provenant soit d'un temple païen, soit d'une 
église chrétienne. 

■ Bdiart, fifHaru ftnee. 7ajtJal., p. SA). 
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On me monlrc dans la cour d'une habitation particulière 
un fragment d'inGcription. 



Sur une pierrs tumulaire briiëe ; 

V I N C E N T 1 A 
VlXIT-A'LXXVnil 
.... IN PAGE 

A six heures trente mimiles du matin, nous nous dirigeons 
au sud-ouest vers Belud-Djcdulda, village uiix trois quarts 

roruie les ruines d'une grande mosquée. Celle-ci s'élevait sur 
un monticule. Son minaret est encore debout, (ÙDsi qu'une 
partie de ses murs d'enceinte. Les colonnes qui soutenaient 
1gi voûIks Diil ÉU' enlevées, etcelles-ci se sont écroulées sur le 
sol, (]n'dks convi ont lie leurs débris. 

A cùtc de cette mosquée et sur la plate-forme qui la pré- 
cède, gisent queltjiies tronçons de colonnes ayant appartenu 
proluiblement ti ce monument, mais d'origine antique, iiirisi 
que la plupart des matériaux qui ont servi à le consti-uire. 
Les Hssises inférieures de la tour du minaret, par exemple, 
conHstent toutes en beaux blocs rectangulaires. 

Une macers ou pressoir ii huile avolsine la mosquée, l'j 
copie BUT un long liloc qui sert de linteau à la porte d'eutrée 
le fragmebt suivant : 

471. 

AVIA INCHOAVIT'ALBIA M F- 



La seconde ligne a été martelée. 
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Derrière ce pressoir, quelipies maisons a moitiés dânolies 
composaient un petit villa^ qui est abandonni!, mVt-oti 
dit, depuis soiitante'dix ans, la peste en ayant alors décimé 
les liabitants, et ceux qui avaient éclieppé eu fléau étant 
allés porter leurs pénates ailleurs. 

néanmoins, le sol de cette localité est très-fertile, comme 
le prouve \a végétation luxuriante ut desordonnée qu'on y 
voit. A l'époque romaine, il devait y avoir un faourg en ce 
racine endroit ; car, en dehors du village moderne, on heurte 
a chaque pas des vestiges da constructions antiques au milieu 
de gigantesques plantations de cactus. 

A neuf heures, nous nous reuiettons en tnardie; notre 
direction est celle du iiord-uuust. 

A neuf heures trciitoL'inii ni'iiiiitL's , nous laissons k notre 
gauche le village de Eielud-Tnurki. 

A dix heures cinq minutes, nous foisons balte à Groum- 
bélia, village dont j'iù déjii parlé et qui, de même que le 
précédent, paraît avoir succédé & un bourg antique. 

A (inxc heures, nous remontons à dieval. 

A onze liuurcs trente minutes, nous rencontrons quelques 

A midi, d'autres ruines, également peu importantes, s'oF- 
irent à ma vue sur le bord de la route. 

A deux heures, j'examine pendant vingt-cinq minutes un 

henchir plus considérable connu sous le nom d'Henchir- 

Selib»let-cl-ljcy, h cause de son voisinage d'une fonlulnc 

découvre sur un petit uutel eu mnrhrc hliinc rinscrï[ilinn que 
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472. 

SAS 
M ■ F ■ P - P 
V ■ S 

Cet autel votif, ainsi que cela riisultc de l'inscription qu'il 
porte, était consacré b Saturne, 

A une feible distance nu nord-ouest de l'Iiencliir Seb])alet- 
eVBey est Hainniain-el-Lif, célèbre, comme on Ic! sait, par 
ses eaux Ihemales. 

A cinq heures trente minutes du soir, nous franchissons 
les portes (le Tunis, de retour de notre troIsiÉnie exploration. 



QUATRIEME ET DEfiNIEBE PARTIE. 
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Quatriènae départ de Tanla. — Palaïi de la HuliiininfdU. — ■ Puni de Vaard 
HcUin. — Mignifiqnc iraDtan du l'iipKdnE de CarA^ ; rgaekiua diuili 

>ur oq^ieduc et lur \i .uL.u.3liat. qu'on en fjil mainloiBio. 

A i.ciiic iTiilrr daii.-. I;i nipil.ilci dn licyUk , je suis niissitot 
inforiinJ des iiiassucres ii|ic)uvaiitalilL's ijui mit iiHj;iiùrc' eiisaii- 
glanli! la Syiie, et qui ont fait craindre un iii.^t^iiit à rEiii'r>jT(.- 
uD sonlèveniBDt général des musulmana rnntri; \ei rlii cltlcns , 
partout où ceui-ct , dons les diverses |tni'ties de rciii|iirc 
otLumuu, sont en trop petit noudii'e pour pnuvoïr ré^lstL-r a 
leurs éternels ennemis. J'apprends eu même temps les me- 
sures adoptées par plusieurs puissances cbrétieniies, et en 
particulier par la France, afin de prévenir de nouvelles 
explosions du lilnatisme malioinétaii. Dans de pareilles cir- 
constances, quelques personnes me conseillent de ne plus 
poursuivre mes explorations dans l'iitterieur de lu licence 
et d'attendre ù Tunis les événements. Uais direrses raisons 
allaient me rappeler bientôt en France, et je ne voulais pas 
y revenir avant d'avoir achevd la tâche que je m'étais moi- 
même imposée. D'aillemv, la Tunisie était demeurée jusqu'il 
présent trâs-tranqnille, et ce n'est qu'une dizaine de jours 
plus tard qu'un chériF, se prétendant issu de Maliomet, 
ourdit un complot contre les chrétiens et commença dims la 
Htyeiiec ii ayiter les esprits en y prêchant In yuurio sainte; 
niais le hey, avi^rli ii temps, lui lit trancher la télé devant 
son palais, rt par rat acte de fermeté, coupa court, <lès le 
princijie. n cette conjuration, qui, en prenant des propor- 
timis j>lus vastes et plus Tonnidables, aurait pu attirer sur 
ses propres Etals les justes représailles de la France. 

Plein de confiance dons la Providence, qui avait jusque-là 
aplani toutes les difGcultës de mon voyage, je résolus donc 
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(le me remeltre en route dés le Iciidciiiain, et, dans une qua- 
trième et dernière explonilîoi) , de pousser mes recherches 
jusqu'au cœur même du Beyiik, en pénétrant dans la ville de 
KairouBD, cette dtë sainte des Tunisiens, dont un amar spé- 
cial du bey devait m'ouvrir les portes, lénnées d'ordinaire 
iiux chrétiens. Chemin faisant, j'avais l'Intention d'étudier 
d'une maiitcn; |)liis particulière la région montagneuse du 
Znghoiian et du Djougar, et de ne laisser aucune ruine le 
luiij; de in.i route sans l'examiner avec soin. 

A trois heures trente miaules de raprùs-midi, sortis de 
Tunis par la porte dite Bah-el-Dziroli , nous côtoyons bien- 
tôt, à notre droite, lu vaste sebkhu connue sous le nom de 
SebUia'es-Sedjoumi. Elle s'étend au sud-ouest de la ville, 

elle est aux froiï c|iiai'ts des:<:i:hL'f ; Hi^Liloiiii'iit Ir. ir.iir,i\i [luii 
profond qu'elle forme est recuuvei t ulora di cl là d'uiio l-Mo- 

A quatre heures, nous nous HO|;(i(;uons dans le ht pou- 
dreux de cette sehkha, iiii nous continuons il marcher jusqu'à 
quatre heures cinquante minutes. 

A notre ([auche, vers l'est-snd-ost, s'élèvent, h une dis- 
tance qoc! raiiprodio biri;;iiliiT<:uic!iit l'oxlroniu transparence 

ili^vaiil nous, icrs k sud, si^ [Irr^sse ilans un loiot.iin plus 
considérohie la massa imposante du Djebul-Zayliouan. 

A cinq heures trente minutes, nous arrivons à la Hoham- 
mfdla, et nous mettons pied & terre pris d'un fbndouk où 
nom devons passer la nuit. 

La Hobammédia était nafpikv encore une petite ville, 
quand le bey Ahmed habitait le palais qu'il y avait bit con- 
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struire; aujanrd'hui c'est un tniiérable village : la plupart 
desmaisonsGont disertes et commencent à tomber en ruines, 
et le sol alentour est h peine cultivd. 

Je me rends dans la soirée chez H. Caillât, condnctenr 
des ponts et chaussées, que j'avais connu à Tunis comme un 
homme aussi aimable qu'intelligent. Préposé aux travaux 
de restauration de l'nqueduc de Certhage jusqu'au pont da 
l'oued Melian inclusivement, il habite avec sa fiunille la 
partie ju palais de la Uohammédia qu'occupait autrefois le 
kbasnadar. Nous nous entretenons longtemps ensemble, et, 
avec son obligeance accoutumée, il me donne des détails 
pleins d'intérdt sur la grande et importante tâche dont il est 
chargé. 



A six heures du matin, je visite, accompagné d'un vieux 
chaouch gardien du palais abandonné, cette espèce do vaste 
caserne qui coûta tant de milUons a construire et surtout k 
orner, et dont l'extéricuL' ne riîpund nullement & l'idée que 
l'on se Itilt cil Rurope d'un cliiite.ni princier. Ce palais, en 
cfFbt, n'oflrc absolument rien de remarquable, considéré du 
dehors. L'itrcliituclnre en est lourde et presque grossière, 
[ntérienreniiiit. il irnlbiint; un (jrand nombre d'apparte- 
ments qui: la i":y Alinifil avnit diicords avec magniGcence, 
mais qui, depuis sa mort, ont été dépouillés de tons leurs 
ornements. Ainsi, noD^ulement les meubles, mais la plu- 
part des domres, les carreaux de Iblence qui revêtaient les 
parois des murs, les plaques de marbre qui dallaient quel- 
ques pièces, les papiers laème qui tapissaient les deux {[rands 
salons de réception, ont été enlevés successivement et trans- 
portés ailleurs pour embellir d'autres palais. C'est une sorte 
de goufire où le prince que je viens de nommer avait englouti 
pendant plusieurs années nna grande partie de ses revenus, 
c'est-â-dire du trésor du Beylilc, et oik ses successeurs ont 
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élé et Tont encore snns cesse puiser comme dans une mine 

intnrissciblc. 

Ce pubis esl |)rc'ti;ilci Je deux |;randc5 cours, autour de^ 
ijiielli'fl rci;;ii:iit iiiii: siiilo i)rfsr]iic non interroin]>ue de [letitcs 
boutiques qui fnrmiiicnt de ces deux cours un souk et un 
bazjir pcrmnnciits. Là, de Dombreux marchands, tant juib 
que intisiilniiins, vendaient, outre les cboseï nécesiaires fa la 
vie, tout ce qui peut irriter la convoitise et assouvir le luxe 
ou la volupti!. Ahmed, en effet, itvntt nmcné avec lui h 
la Hohommddia tous les employés de sa maison , tous ses 
'ministres et presque tontes ses troupes. 

L'une de ces cours est trnverstk' par l'aqiiediir lie Cin- 
tfaage. On y voit aussi un ôtaljlisSL'uicnt do bains, acIucllG- 
mentenlrÈS-ulEunai, r-lal. F.n 5 iH'u.'liaiil , j'y ai tnmvt, snr 
l'indication de M. Cuillat, un sarcophage antique élégam- 
ment scnlptd en beau marbre blanc ot long d'un mètre 
quatr&Tingts centimÂties sur cinquante centimètres de In^ie. 
On l'avait placé là pour contenir de l'eau. L'une de ses faces 
est encore revêtue de l'inscription snivsnte : 

479. 
D • M • S 
IVLIA GADAIA MATER 
QVARTINA PVPENIA 
MANLIVS QVAR 
' TINVS SORORII 
AMANTIS5IMAE 
FECERVNT 

Sur le sarcojihiijje, cette épitnplie ne fiirme qne deux 
lignes, divisées en trois compartimenta diS^nts, dont cha- 
ma est snrraonl^ d'une guirlande. 
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En creusant les fondations d'une ilea ailes du palais, ou 
aviùt découvert paiement, en 1B60, ]es deux dalles tumu- 
Itùres qui se voient nmintenant sous l'une des galeries du 
courent des Capucins h Tunis, et qui ont SU données alors 
par le khasnadar à la parusse catholique. 

Voici les inscriptions dont ces dalles sont revêtues : 

KOMANV.S EPISCO 

£XiTIOiVi£PCP< 

toInface -Drxii; 

m-îiCV^E PI5C0PVS [N PACED'tfl 

^Baïampage.) 

475. 

COmNTINVi 

JVBDINPACEVIXir 

{Eitampage.) 

geurs qui vieiincnl ii Tunis; mais couiiue les copies qu'on 
eu a publiées n'ont pas été toujours prises avec assez da 
soin , j'ai essayé de reproduire id plus fidèlement ces deux 
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ripilaphes intéressantes, en les faisant graver d'après les 

estampages que j'ai rapportes. 

placjud iie niiirlii t, lu^ nniiis <]r linm i''mVi|iii',s, diiiit ilnix, ceux 
de Ruslicus cl d'Kïitiusiis, otil «té ajoutés successivement il 
celui de Bomanus. L'inscription, telle que nous l'avons, ne 
désigne pas le siège ëpiscopal sur lecjuel ils étaient asns. 

A sejit heures, nous nous mettons en marche pour le pont 
de l'oued Mclian. Do distaacc en distance, tous les qiiarante- 
cin(| mttrcs environ, nous reiieoulrons un re^jard destiné 
jadis il introduire l'air cl la liiuiiùre, et aussi à pernieltre de 
descendre, eu cas de besoin, dans le canal souterrain de 
l'aqueduc. Ces regards, pratiqués en forme de puits, sont 
plus ou moins profonds, suivant que In canal, il cause des 
accidents du sol qu'il traverse, l'est lui-mËme plus ou moins, 
tout en gardant constamment le même niveau. De nombreux 
ouviian sont occupés k désobstruer, à nettoyer et à réparer 
ces difE(!rents puits, dont les uns sont encore intacts, les 
autres, un contraire, sont aux trois quarts comblés ml 
détniiLi; puis ils rejettent par ces ouvertures une (i)is réia- 
lilies, tuut ce qui encombre le canal. Quand on aara. au 
moyen de ces regards, curé, puis restauré toute la ligne de 
l'aqueduc dans sa partie souterraine, on en supprimera la 
moitié comme inutiles et trop rapprochés lésons des autres, 
et l'on se contentera d'entretenir avec soin ceni que l'on 

Avant d'uLteiiidre l'iiiied Mplian, le .soi iiai.ssant progrcs- 

cannl du mi'me a<|ai'diii'. Le? plus baille.^ peuvent avoir 
vinj,t-cinq moires d'éltvaLii>ii , y c<unpris le canal .pii les 
surmonte. Les unes sont encore debout, les autres, mais en 
petit nombre, sont renversées; elles sont toutes dépouillées, 
de même que celtes qui- traversent la voilée de la Hanonba, 
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et dont- il a été question pr^édemment, de l'espèce de 
cbemise en beaux blocs tuillés a facettes qui les revêtait 

A sept beures qiiarante-tiiic] minutes, nous parvenons à 
l'oued Melian et ou petit ciimp qui n cli^ cllabli sur sts l>ords. 
Ce cnrap renferme plusieurs i-enUiiuc d'om r]t.'[ rraiir;ui, 
italiens, niallais et iiriiliMS. ipii lr.iv!iil!c-iil , mjii- I.l .lin i li.ui 
de M. Caillât, à la destruction du pont antique dont on 
admirait naguère en cet endroit les restes gigantesques, et 
que doit remplacer un autre poDt, simple et élégant, mais 
beaucoup moins monumental que celui auquel ïl est appelé 
il succéder. La hauteur de celui-ci était en effet de trente- 
trois mi'hes trente eentiinctres. Duos le lit do l'oued, pro- 
fond d'envirnu buil mètres et lurj^e de cinqitante , un eomp- 
Init quatre arches Ii double étuge, de cinq mètres cinquante 
centimètres d'ouverture; la largeur des piies était de six 
mètres vingtdnq centimètres. Il y avait en outre, en dehors 
du lit de l'oued et sur ses berges, six autres voûtes h double 
étage, à savoir ; cinq en amont et une seule en aval. Ceux 
qui ont pu contempler les ruines imposantes de ce pont, 
dont l'ëtage supérieur se reliait de la manière la plus gran- 
diose nux autres arcades qui s'élèvent tant nu delà qu'en 
dc^ii de l'nncd, ont tous admire l'effet surprenant qu'elles 
|.roauisiii.'nt, et il est à regretter que l'ingdnieur en chef, 
M. Colin, ait été nl>lii^é de les détruire, afin de pouvoir 
iis.senîr sur les bases inébranlables des piles les Douvelles 
urclics ipi'elics doivent porter. PeuMtre aurait-oa dû, par 
respect pour l'antiquité et pour des ruines si colossales qui 
utlestuient toute In fjrandeur du peuple roi, éporjjner les 
restes du pont antique, et construire le pont moderne à 
quelque distance de ce dernier; mais mi voulait, pour dimi- 
nuer la uepense, proDler ues uuses el ue luuLe la parue iiiie- 
rieure des piles du premier pont, et se serrir en outre des 
excellents matériaux qu'on avait sous la main. 
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admiration, et dciploror lui-niiiine que l'entrepreneur se vil 
comme coiitniiiil île l'emporter en lui sur l'archéologue . Cet 
architecte, en effet, qui a [)ris il ses risqnes In (jrnnde entre- 
prise (le in répnrntioM de l'iiquedm: de CartliU[;c, ii'ii pas lu 
prétention, l)i(?n entendu, de le rétablir dans son ancienne 
majjniËcence. Vne pareille restauration esijjerail des sommes 
énormes qui seraient tout à fuit dis]iroportionnée3 avec les res- 
sources très-rcstreintes de la licence, dont te badget annuel 
atteint à peine 'vingt million! de francs; elle serait donc impos- 
sible. D'un autre c6té, elle serait inutile, cor le système et 
l'avantai^e du siphoii periiieltcnt de remplacer par de simples 
tuyaux cmboités les nus dans les autres et disposes SOUS le 
sol, CCS ma|;nifiques nrendcs qne les Romains, mtdtres du 
monde et riches de toutes les richesses de l'univers conquis, 
ont semées çâ et là avec tant de prodigalité et de splendeur 
snr 1q surlîice de leur voste coipirc, muis qu'un petit bey de 
Tunis ne peut ni construire h leur exemple, ni même res- 
taurer. Le rétablissement de l'aqueduc de Garthage a donc 
été conçu et est exécuté en ce moment d'après le plnn sui- 
vant. Lh où le canal de l'aqueduc s'enfence sous le sol, îl 
est presque partout nsseï bien conservé, et pour le restaurer, 

où, le» plaines et les vallées succédant aux collines, il sort 
lui-même du sril et ajiparalt supports dons les airs sur des 
arcades dont la buuteur est d'autant plus grande que les 
vallées sont plus profondes, on se contente de poser dans 
la terre d'énormes tuyaux en tôle bîtumte où l'eau cou- 
lera pour remonter ensuite d'elle-même, en vertu d'une 
loi de phywque bien connue, jusqu'au niveau du canal 
antique. 

En examinant les piles dn pont antique dont on adiëve 
de détruire la partie supérieure, j'observe sur deux blocs 
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qui me sont iiioiilrL-ï [lur il. Hiisson , l'un des employés de 
M. Caillât, les inscriptions que voici : 

476. 
CORRIAX 
AB SIGNI 
NV 

{Eiiampage.} 

477. 
M 

SASOLIAB LXX 
VIII 

{Eitampage.) 

Si les pieds-droits des arcades qui s'c^lcvcllt au iioid ilc 
l'oued Melian sont, comme jo l'ni dit, dcpouillis du rcviHc- 
ment en belles pierres de laillq.qui devait les orner dans le 
prindpe, ai même on croit y remarquer les traces d'uoc 
restsaration post^em« aux Bomains, ceux que l'on voit an 
sud de l'oned, et dont l'œil peut à peine suivre la langue et 
mnjestueuse file diins la (jraudi! plaine qu'ils traversent, sont 
au contraire revÈliis prcsqm; tous dn gras iilots, ou entiiTe- 
lucnt aplanis ou taillés en bossage. Sur pli;sieurs de ces 
blocs, on distiiij;iie des lettres qui étaient probablement de 
simples murcpies à l'usage des poseurs. Ces superbes piliers 
mesurent quatre mètres clnquonte centimÉtres sur chaque 
face, et reposent un jieii en retraite sur un soubassement 
plus lurgoi l'intervulle qui les sépare est de quatre mèties^ 

peut-être estimée eu moyenne it vingjt mètres. Le canal qui 
règne au-dessus des arcades qu'ils soutiennent est voAtë et 
percé de distance en distance par des ouvertures ou regardsi 
il est assez haut pour qu'un homme puisse s'y tenir ddiont. 
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de lonj; sur trente de iuruc; plusieurs puns de murs trés-épais 
y soDt las restes d'une petite citadelle. Sous la plnte-lorme 
de cette enceinte régnent des nwfiarins et des citernes, dont 
l'une Q vingt-huit pas de long sur dix de large; les assises 
inD^riuures consistent en belles pierres de taille bien oppa- 
reillces et jointoj-res autrefois entre elles nii moyen J "un 
mortier très -puissant. I,n partie supérieure et la voûte de 
celte même citerne avaient ctd construites en blocage. 

2° Sur une seconde colline gisent de même, conliisénient 
renversds, d'énormes pans de murs ayant appartenu k une 
autre eaceinte aa -dessous de laquelle s'étendent de grandes 
citernes en assez lion état de conservation. 

3* Due troisième colline ofire les dâiTis d'un théâtre dont 
le diamètre mesnrait cinquante-sept pas; une partie de la 
lumma eama existe encore. 

A" Sut un autre point, je rencontre les ruines d'un amphi- 
théâtre. L'arène avait soixante-douïe pas de long sur cin- 
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qiianle de large. Quatre jiurtes priiicijiules donnaient entr^ 
dans ce vaste nonument. On avait proBté, pour le CDDatruIre, 
d'un busin natnrel formd par un vallon elliptique, comme 
je l'ai d^jà remarqué b propos de l'amphitliâàtre d'Utique. 

5* Ailleurs, je Ibule les vestiges d'un temple. La cella en 
est coroplélemcnt démolie. Un certain nombre de tronçons 
de colonnes sont disperses sur le aol. Ce temple, a l'époque 
cbr^tienne, a dù être transfnnnti en ûi'Msc. 

6° Sur un oued subsiste encorL' un iiont de trois arclies; 
il a été bbti avec des bloea de frrniidcs diniciisions. 

7* Je dois citer au i nmenait 

a In ville Iek pmiy. iV Le canal 

des picds^roits conaitiiiis trii iiiitiiiis iir uiiiir i^L séparës les 
uns des autres par un iiiicrvuiiu uc trois mètres. Quelques 
uns lie ces piliers sont encore debout; ils mesnrent en lar- 
geur deux mètres trente centimètres dans un sens et denic 
mètres seulement dans un autre. 

8* Prèï la ligne de cet aqueduc est un beau puits antique, 
revêtu inténeurement de superbes blocs rectsnfpiloires. Les 
Arabes des douars environnants continuent il y venir puiser 

rentes, c'est le nombre, la [;r!iiideiir et le taraclcre monu- 
mental des citenies qu'elle renfennait; j'en ai ubservé trois, 
entre autres, dont je vais dire quolifues mots. 

La première mesure trente-deux pas de louj; sur di):-buit 
de large; elle citait divisée en trois comp.irlimenîs, aujour- 
d'hui en partie dutniils : les voûtes ijoi la recouvraient se 
sont afFaissées sur elles-mcines. 

La seconde est longue d'au moins soixante pas et large de 
vingt. Constniite comme la précédente en belles pierres de 
taille, elle se composait de quatre compartiments, dont trois 
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daos le sens île lu lonjjuour et le quatrième, en équerre, 
dans celui i\b \a hiTp^eur. Les trois compartiments longitudi- 
naux ne sont ]>\iis tiKiii^tfîiiaiit distincts, car les gros piliers 
qui les sôpui'uiciit sont renversés et leur chute a amené cella 
des voiitES qu'ils son tenaient. 

Lu troisième citerne enfin se compose de huit réscrroira, 
dont sept pnrollèlcs les uns aux autres et le huitième plocd 
en équerre par rapport aux pr6^dent«. Cette citerne est o ta 
fois lu plus vaste et la mieux conservée de toutes. Daos son 
ensemble, elle forme une construction carrée mesurant qua- 
rante-huit pas sur chaque fiice; les voûtes sont en partie 
inluclcs : l'eiiiliiit ihiiil les |jiir(iis ih diocuii lies nîservoirs 

d'iiiscriptiun sur l'empl^ic^cuiL'iiL du cette antique cité. C'titail 
néanmoins une ville l'unsidûrulilc . eunuuu le prouvent les 
divers monuments ilnul j'ui siyuulé les débris. Déserte et 
abandonnée liepuis longtemps, elle n'est plus maintenant 
haliitee que |>ui' un {jtand nombre de chacals qui ont creusé 
leui6 terrieis an iiiilieii des ruiues de ses citernes, de son 
théntre, de fuii unqiliitliéiitrc et de Ses autres édifices rea- 
ïcrsr^s. Son imin ;u lucl de Oiideiia a fuit supposer avec raison 

uieulioniie puruii les eiilouies. Unes la Table de l'eulingcr, 
elle est marquée, par erreur, sous la dénomination d'Uthica. 

Au nombre des ëvéques de la province Proconsulaire 
Sgure plusieurs fois dans les conciles un episcopits Uthinensis 

Du reste, cette tIIIs n'a laissé aucun souveoir dans l'Iiis- 
luire, et, malgré son étendue, elle n'est jamais sortie de 
l'obscurité qui a enveloppé sa naissance et son développe- 

> Murcdli, Àfria chrùliana, t. I, p. Zti. 
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ment, et qni, depuis biea des siècles, plane sur ses ruines 
solilaires. 

A cinq heurea du soir, nous reprenons In route da camp 
de l'oned Melian, où nous passons la nuit. 
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rr^ini-ilor C.Mli:.,^. — HenchirEidMw-HadJalH. — C»^ dsM.Maiw 
rvlN.i. — ll.'...Lir ILtU-Kkiled. — Cim|i ds M. Govolf. — Hcncliir 
SiJiiniilj.i, j.iih> .SMuinniiiniiiu ofipiduni. — Arrivai i la peliu irillï de 
lliel."ii.>n. ^ 

A. six heures du matin. J'examine de nouveau le pont aque- 
duc que l'on bâlît; iluura cjimtre nrclicsipii reposeront sur les 
piloa Hiitiijiics romunic^ps. Tnnclis qiit Ip pont romnin n'ovait 
<iti! onnstruîl que puiir |)Drtur ii non ilaffi .supérieur le canal 
de l'iiqucidiir, le ])oi]t iiiodtrriG, tout mi l'Ulifcmant dans 
l'intérieur dp snn talilifr les tiiyniix du siplion dc.'tiné ii rem- 
placer Cl: ciiruil. ,=pr\ li'« en mi^ine temps pour Ips voitures et 
pour los piétons , Pt si sa itnldc simplicité est loin d'égaler les 
proportinns (ji([aiitpsques et lu magniRcence de celui auquel 
il succède, son utilité sera du moins plus grande, puisqu'il 
aura deux Gds. 

A sept lieurcs, nous quittons le camp, et, Franchissant 

,\. iiolic JioilL', a iMip liiiMe di.slaiirr dt la iimic que nous 
suivons, s'îillonyp, pendant rp3p:ioe d'au moins deux kilo- 
mètres et i)pmi. l'un de; pins lipaiix tronçons de l'aqueduc 
de Cartha^^p. celui dont j'ai déjii parlé. Les pied»-droili des 
arcades sont prps<iiip tous debout, et à travers les hautes 
voûtes qu'ils supportent, l'horizon semble se découper et 
fuir dans un lointain indécis et vaporeux. 
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A sept heures trente minutes, pur suite d'an exliausse- 
ment progressif du teiToin , je remarque que les arcades, de 
plus en plus basses, disparaissent coiii|)l(>1ci»ciir , et que le 
canal de l'aqueduc s'eafonce de nonvc^nii simf. k nul. De 
distance en distance, nous retrouvons les regards antiques 
pratiqués pour flairer ce canal. 

À huit heures quarante-cinq minutes, nous parvenons b 
l'hcnchir Sidi-bou-Hadjeba. 

11 c'st peu considtrnliic . et consiste en un auias de (jros 

A neuf licnres trente minutes, nous faisons lialte dniis un 
antre camp de tniTailleurs; il est sous la directioude H. Har- 
cellin, couducteur des ponts et dinuss^s et collègue de 
H. Caillât. M. Marcellin, que j'araû connu également k 
Tunis, est en tourni!e en ce montent, et je n'ai pas te plaisir 
de lui serrer In main. Il est chargé de la restauration de 
l'aqueduc h partir du pont de l'oued Melian exclusivement, 

iusqn-n.i7.«gl.o..nn, 

A tin/.Q hcui'os trente minutes, nous remontons ii cheval 
tl nous niiiis din(;L'Oiis vers l'henchir Bob-Khaled, que nous 
atteignons à midi. 

Cet hencfair occupe les pentes et le sommet d'une colline 
peu élevde , au pied oriental du Djebel-el-Ouesth [ la mon- 
tagne du milieu}. Parmi les ruines fort conlîises qui y sont 
disséminées dans un Fourré d'dpaisscs broussailles, on dis- 
tingue principalement celle d'nnc petite porte de triomphe 
qui a fait donner à cet hencliir le nom par lequel on le 
désigne. L'ouverture de l'arcade est de «juntre mètres 
quarante-trois centimètres. Les pieds-droits, de même 
que le reste de ce monument, d'ailleurs Tort simple, sont 
construits en belles pierres de taille. Je n'aperçois aucune 
trace d'inscription sur k partie encore en place de l'en- 
tablement. 
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A midi quarante-cinq minutes, nous poursuivons notre 
mnndie vers le Zagliouan. 

A (leus heures, nous pnn'enons a un Iroisième camp de 
traTuilleurs ; il est commande par H. Gavoty, conducteur des 
ponts et chaussées, qui lui-même a pour chef M. Marcellin. 
M. GoToty iDsiste avec licnucoup d'obligeance pour que j'ac- 
cepte jusqu'au lendciuain l'hospltalitu sous sa tente, dont il 
m'offre l'abri pour In nuit. En attendant, je l'accompagne 
dans une inspection qu'il bit des travaux qu'il dirige. 

Une partie du canal de l'aqucduc que ses ouvriers répa- 
rent parait avoir diîjb subi des rtipnrutioits a une lipoque pos- 
térieure aux Romains; car ce cimal, sur ce point est 

leurs, recouvert par un toit vofité, l'est seulement juir des 
dalles on pient ou même quelquefois ou marbre, justiqiostes 
assez grossièrement les unt;s h ci'ité des autres, pour la jdu- 
part oussi Irès-mutiléea , qui proviennent de monumtiila plus 
onciens. Un grand noodire de ces dalles ayant été reeein- 
■nent retinSes et placées sur les berges du canal qu'il s'^agil 
d'abord de déblayer, puis de restaurer, je m'aperçois que 
plusieurs d'entre elles sont revêtues de fragments d'In- 
scriptions. 
Sur l'une je lis : 

478. 
0 FILIVS D 

Sur une seconde : 

479. 
Cl PARTHrCI 

Sur une troisième : 

480. 
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Sur une qnatrième : 

481. 
VITVMELIO 
Sur une cinquième : 

SABB 

Sur une sixième : 

483. 

IMIVS . . . . AR 

Sur une septième : 

484. 

RARVM COG .... 
Sur une huitième : 

485. 
CELLENS 

Ces deux gyllubes, {[ruvcits un majjnillqueB caractères de 
vin{|;t-cinq centimètres de liaiiteur, ne seraient«1les que la 
£□ du mot EXCELLENS . oit l>ieii au contraire fiiut-il y voir 
la première partie du mot CELLENSIS? Dans ce cas, ce 
mot lions mctlrait sur h trace ilc l'ime ilïs villes de In pro- 

Deux tronçons du colonnes hrisécs attirent également mon 
attention ; j'y déchiffre ce qui suit : 
Sur le premier : ■ 

486. 
D ■ N ■ . . . . 
FLAVIO IV 
Ll 0 ANTO 

< MokfIII, ilTicathiirlimn,t.I,p. 131. 



Digilized by Google 



CUAPITRE TllOlSIËMË. 



m 



Sur le second : 



487. 

. . . CO . 



. , , . X V 1 1 I I 
. . . VALERIO 

ANOQ 

. . . . SSIMO 



La plaine oodnleiue que traverse cette jiortion de l'uque- 
(tuc s'appelle Bahirt-Simindja, et plusieurs beocliirs qui y 
sont parsemés sur des monticules, a une assez fiiible distance 
les uns des antres, portent tous également le nom d'iienchir 
Simindja. 

Le plus cm I si di' rallie lîe l]caiic(iu|> est .sitiii' il deux kilo- 
mètres o l'ouest du camp de il. Guïoty. Il occupe ic sommet 
d'une colline escarpée, environnée de trois cùlés par deux 
oueds qui lurment autour d'elle des fossù larges et profonds; 
l'un est l'oued Simindja, l'autre est un affluent de l'oued 
Melian. Saas traversons le premier, puis, escaladant lu col- 



mais dont les tructs existent encore et dont il est facile de 
suivre le périmètre. Au centre il peu près, et sur le point 
culminant du plateau, je remarque les vestiges d'une pnis- 
saate construction carrée qui semble dater de l'époque 
byzantine, et qui avait été bâtie avec de gros blocs prove- 
nant d'édiBces romains. Ailleurs, je foule les débris d'un 
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moiiumcnl autrefois urni: de colonnes, et qui parait avoir 
été une ancienne église, laquelle avait peut-être succédu à 
un suDctuidre païen. En contimiont à parcourir i'emplace-' 
ment de cette peUte dté anéantie et compiétement déserte, 
je rencontra les vestiges de plusieurs autres édifices renversL-s 
de fond en comble , et çk et Ih des umos de gros blocs rec- 
tangulaires, restes de constructions entièrement démolies. 
Des broussailles, de boutes berbes et quelques vienx carou- 
biers ont pris racine au milieu des décombres. 

Qnel était le nom antirjiui de celle ville? La déiioiiii nation 
moderoe de Simîndja donnée a eet lieiiciiir est une raison 
très^rte en faveur de l'opinron qui y |)lucc l'oppidum Simin- 
gitoniiiD, dont l'existence nous est révélée par lu Kotice des 
évécliés de la province Proeonsulaire '. 

Lea autres lieiicliirs du même nom de Simindjn qui uvcii- 
sinent le camp de M. Gavoty sont moins importanls que le 
précédent. L'un semble avoir été un peste nidit:iire , et les 
deux aulies, seit des hiinieiiu^, sdil de .-.iniples fermes. 

A coté de l'un de ces liencliirs est un beau poils untiqne 
appelé Bir-Simindja, construit en pierres de taille, et où 
viennent encore s'upprovisionuer d'eau plusieurs douars des 
environs. 

A huit heures du matin, je serre la main de M. Gavoty, 
que je remercie de sa cordiale hospitalité, et nous nous 
remettons en marche pour le Zàghouan. Nous longeons la 
ligne de l'anden aqueduc. Le canal est presque constam- 
ment an niveau du sol. 

A neuf heures trente minutes, le terrain venaut 11 baisser, 
nous ïiiyoos ri'parailre les iii radp.'q , |>uis eclEe vallée disant 

sol. Sotro direction est celle de l'esl-sud-est. 
) MocccUi, Afiiai «jIWkùh, t 1, p. 181. 
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A dix heures, imua reii cou Irons un litndiir diilit ]iera(iniic 
ne peut m'indîqiior le nom. Quolcjiics tiunçons de coloimea 
brisées y gisent par terre, mêles ii des dùbris iiifonncs. La 
route ou plutiJt le sentier que nous suivons est liordiï il droite 
et il gauche de hautes broussailles et surtout d'épaisses toiiHes 
de lentisques. 

A onze heures trente minutes, nous arrivons li la ville de 
Zngbaunn. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

Dcfcriplion do U TÏIb ilfl SïiftiHiui. — Sa nupufiqucft jirdïiiL — BoUo 
nun« d^un Ancien tenplo «o-tltMii Je l'tmQ dw tour»! da l'f^itctTuG de 

jlicd sopteiitrioiiid de; la inonUigne ainsi appelle, i-st mal 
construite et mal entretenue ; mais sn position est fort 
ngréukle, et tandis qne les trois ipiarls des vdies de la 
Tunisie ne sont pendant l't^lé ipi'ijiKurTisiminient pounues 
d'eau, on entend sans cesse au milieu de celle-ci le doux 
mnitnure da frais et limpides ruisseaux qui descendent le 
laog de SCS principales rues dons d'étroits canaux. 

Bntie sur l'emplacement el oïec les melériaux d'une ville 
nntiipic: rcnvdrstu, clic ne renferme plus qu'un seul mouu- 

nue piiile liu>inpli.iii' i[iii->tniilK avec de l>elles pierres lie 
toille. L'ouverture de l'arcade est de ipinti'e mètres neuf 
centimètres^ les piliers qui la supportent ont trois mètres 
douze centimètres de large. Elle était jadis ornée de deux 
statues, placées, l'une à droite et l'autre à gauche, dans 
deux niches latérales. Sur le bloc qui forme la clef de voûte, 
on remarque d'abord une figure triangulaire ressemblant à 
19. 
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un A, [mis au'dcs90us, une couronne de feuilles de chdne 

eiivironnant le mot : 

488. 
AVXI 
Ll P 

Ce mot AVXILI snrmonte lui-mÉme la repréaentatioa 
d'une téte de bélier ornëe d'une superiie paire de cornes, 
d'où Shaw ' a cru devoir inférer que In ville Aaît sous la 
protectinn immédiate et purtii^liére de Jupiter Hatnmon. 
On sait on eîl(£ que ce dieu ëtoit sauvent figunî avec une 
téte de bélier. 

Toute la partie supénenre du monument dont je parle est 
détruite, et l'inscription qui peut-être y avait été gravée n 
disparu avec le couronnement de l'édifice. Dans les temps 
modernes, on n funnc'^ l'ouverture de son arcade par une 
porte plus petite ruistruiti^ pu iiriques, ce qui est complète- 
ment iuutilc actuellement, jiiiiscguG aucun mur d'enceinte 

lii dnns des constructions plus on oKiiu-i riVeiilos, snit do 
beaux blocs rectangulaires, soit mi'iiie des tronçons du 
colonnes ayant appartenu à des édifices antiques. 

Dans In cour d'une maison, appelée Dar-el-Agha, et où il 
m'est permis de pénétrer, je lis sur un long bloc gisant h 

489. 

TITVIT PERFECIT ET D ' 

llnutrur ilus iariu:ltres , vingt centimètres. 
Dam une autre maison, où le klialife m'offre l'hospitalité, 
je trouve une inscription beaucoup plus importante; elle est 

> Shn, 1. 1, p. tas. 
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gravée sur ud autel votif encn«lrë dans l'un des murs de 
refend de la cuisine : 

490. 

MARTI-AVGPROTECTORID-N 
IMPCAES-M'ANTONIGORDIANI-PM-FELICIS 
AVG - P M TB-POT-M-COS P-P 
QCALVIVS-RVFINVS-AEOILIS-SVHPTV 
SVO-ET-T-AELI-ANNi'LITOR(n'c)IOVONDAM 
COLLEGAE-SVrOBHONOREMAEDILITATIS 
INCOMPENSATIONEMISSILIORVM-COMMV 
NI ■ PECVNIA ■ FECERVNT • DEDICANTE 
Q CALVIO RVFINQ AEDILI OB CVIVS STATV . . 
DEDICATIONEM IDEM RVFI (sic) NVS DE-SV . 
TEIM-SPECTACVLVMPVGILVMET-GYMNASIVM 
EXHIBVIT-L-D-D-D 

{Eilampage.) 

A la cinquième ligne, l'I final du mot LITORI a vtc trcs- 
ieatté de la lettre précédente, à cause d'un ili^fant de lu 

& la dixième ligne, nu dëiîiiit analn{<iii.' ilc \.i \nm-<: ;i tii^Lus- 
silé rëcartenient semblable que l'on i'emun|iiM milieu ilu 
motRVFINVS. 

A. la onzirme Vif^ne cnËn, le uint TEIM est évidemment 
une Faute |)Oiir ITEM . le (jraïKur iiyant par niu(;arJc Iruns- 
posé ri de ])lace. 

On ijjnorc quel était le nom nntiquo du \a ville. l'eul-élre 
porCait-cllc , eummc maintenant, le nnm de la montagne au 
pied de laquelle elle s'élevait. Or, cette motitnjjne s'appelait 
très-probablement mons Zeugitanns, dénomination qui se 
rapproche beaucoup de celle de Zaghonan. Un passage de 
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Solin ', dlÈ déjà pur Sliaw, nous oppread que la province 

d'Afrique, ou, en d'uutres termes, la Zeugitane, commençait 
a pede Ztugilano, c'est-à-dire, comme le suppose le savant 
voyngeur anglais, au pied de la montagne iju'oii appelle 
aujourd'hui Zaghouan, Le Zaghouan, en clFct, par sa msssi? 
iniposunte, présente une limite toute naturelle entre iii Zeu- 
{riluiic, au nord, et lu Byr.ncèiic, nu sud. Lu Zcujjilanc uuruït 
elle-mcme tiré son nom de la montagne au pied septentrional 
de laijuello elle commençait. 

Sliaw, B]irès avoir émis cette conjecture qui j>aralt ti'ès- 
yraiscmbluble, ajoute avec non nïoins d'ii-propos que les 
Zygantcs (ZûysoTtî), mentionnés par Hérodote', sembleut 
avoir habité dans cette contrée. 

Quoi qu'il eu soit et quelle qu'ait élé l'époque où la ville 
antique qu'a remplacée celle de Zagl»uiiiu ii i:lé renversée, 
toujours est-il, au dire des hahitunts uiliick, qu'elle .1 été 
rebâtie par une colonie d'Andalons diasss'-i d'F.spiit;in!, l't que 
cette colonie constitue encore le fond principal de sa popu- 
lation. Gelle-d est de dens mill; cinq cents musulmans et de 
quatre cents jui&. Un assez {rrand nombre d'individos y sont 
occupés û la teinture en écarlate des honnels ronpes ou ché- 
chias, cpii Tonnent l'un des éléments essentiels et souvent 
même l'unique de la coiffure des maliouitlans. Les eaux du 
Zayhou.in sont eu eflet trHs-iciiomiDees \iin\r la propriété 
qu'elles ont de remlre linlkuilc et leiuu i' la enuleur dont on 
veut se servir pour leiutlrc: ; clici snni ainsi oxcollentcs pour 
le lavage des pciiuï, L ne aiilre induili ic ]iratii|Uee par quel- 
ques habitants ccuisislu a fabncper avec les magnifiques 
roseaux qui croissent en abondance près de la ville ces longs 
et l^ere tuyaux de pipes que les Tunisiens afieclionDent 
particnltèrement. 

> Solin., c. iiTii. 
s HfawL, IV, t». 
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S05 



Je consacre celle journée îi visiter tous les alentours de la 
ville. Elle est enviroiiiic>e île frais et <lrlieieux verjjers où ties 
iirlires friiilirTS ilc (niilc C!.]>m- >nnt cnllivcs nver soin. De 

<[ue iiorclent des toiilTes (;ij;iiiitusc|ues i!c roseaui. Ce l iiîssenii, 
«n répandant sur son passage la fécoadité et l'abondance, 
met anssi en mouvement pIuNenra moulins. C'est l'un des 
traîs principaux qui descendent du Zagfaouan. J'erre avec 
ravissement, dans retle snison brûlante, sous les épnis om- 
brages que je reiicoulrc partout. De sii]>crbes pcu|ilicrs et de 
vieux noyers épars un [iillleii dc^ hiisi^iict^ oiloraols tle citron- 
niers, d'orangers et de [jicnndiers , inc rappclk-nl la France 
nu sein même de l'Afrique, en même temps que le gomissc- 
nient de la brise qui se joiie dans la cime des arbres, le 
gazouillement des oiseaux qui voltiijGnt dans leurs brandies, 
et l'ëtemel murmure de l'eau qui court et serpente en sens 
diven sur le sol qu'elle fertilise, forment autour de moi nu 
siuiTe et mystérieux concert, qui me semble la voix de la 
nature elle-même, chantHol .son Crdnffiir. 

mon admiration nu milieu de la cbaruiantc valk-e ou i'iipa- 
nouit la riche végétation de ces jardins, j'arrive aux ruines 
(lu temple antique qui s'élevait au-dessus de In source par 
laquelle était jadis alimenté l'aqueduc de Cartba|;ej elle se 
perd actuellement en grande partie; maisbtentAt elle coulera 
de nouveau dans le canal réparé, et set unux limpides, unies 
frnterncllement. comme j.ar le i-assê, à i rHIes de la source du 
Djan|;ar, procureront à Tunis et ii la (ioulcttc l'un des'plus 
précieux bieniikits que ces villes puissent désirer. 

Les débris pittoresques du temple que je viens de men- 
tioaner sont connus actuellement dans le pays sous le nom 
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d Henchir-Aïn-el-Kasbah (ruines de la source de fa forteresse), 
]cs indij!i.'iics s l'tuiit miafjiiK.' cjue cet l'Jilirc ost un ancien 
clii'ilenu fort. Il est ^iLiiô li deiii: kiloniaies et liani aa siid- 
oucsl de kl lillc. llàti -^ur une [lUc-fnniK . Il est comme 
iidossé nu mont Z.iyliouaii. Il se romi)oj,c d abord d'un snnr,- 
tuairo. dont la cclla retlanizulaire est \o„,-,u: <k sqit i.iotre* 
VMi|;l cei,l.ri.,.tms rt Inr,,-.: de ,,ual,-^ m.lres Ir.j..^ .....lu.ic- 
très. Au-dessus de In porte de celle cellii replie une urcliitrnvc 
surmontée jadis d un fronton triangulaire, aujourdbui dé" 
truît. Il y avait lit très-probablemcn! une inscription qui a 
disparu avec lu frisi' (|itl lu portuit. Au fond du sanctuaire, 
on disliiiQue les l'estes d'un iiiitel et d'une large niclie où a 
du être pincée lu statue de la divinité ]iriiici|)ale ii laquelle le 
temple était consncré. 

A droite et il {gauche de ce inénie snoctuuïre s'avnnc-c et 
s'arrondit en un vaste ter ii clieval une douille (;alerio lalurale 
large de quatre nn-lres vin|;l-luiiL wiitinu-trps. Cliiieiine de 
ces deux galeries reposait, d'un cùlé, sar nu nnn- l on.strnit 
en belles pierres de taille et soutenu ex lé li eu rem eut pai- des 
contredits, lequel est encore intact, ut. de i'nulre. sur Irei/.e 
colonnes qui ont été enlevées et IransporLées, ii ue cju'il parait, 
dans la principale mosquée de Zaghouan. A diacune de ces 
colonnes correspondait un pilier il demi engagé dans l'épais- 
seur du mur. Le toit était formé de douze petites coupoles, 
dont une partie subsiste toujours, bien que, depuis l'enlcve- 
ment des colonnes qui les soutenaient, elles manquent de co 
coté de tout appui. 

Ces deux galeries riiunïes composaient donc un ensemble 
de vin[]t-i|iiatri! armdes sii|)|)0rtée3 par vingt-six colonnes, 
qui Fuisaient fuee il autant de pilastres. De deux en deUK 
arcades, uni; niche |>ratiquée dans le mnr continu de ce fèr à 
clieval renfermait une statue. 11 y avait ainsi en avant et de 
diaque côté du sanctuaire que j'ai décrit six statues, soit de 
nymphes, soit d'autres divinités, en tout douze, groupées 
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autour iIl' lu (llviuiti: |)niidj)al(.>, qui uci;ujiuil le fond de 
lacella. 

Entre ces deux galeries et le saoctnaîre auquel elles nbou- 
tlssDient s'étend dans l'cspucc inlGrmËdiuire laissi! libre une 
(jrHiide iii'c;i l<ni(;iie de viii(jl-luiil inHres et lar(;e de vinQt-six 

ïcrto domine de deux iiiîtrcs iiii niniiis un bcuu liossiri ctin- 
striiif Gii [lifiTug d<- imlh- et ulft.'l^iiit la fomii; 'hu-i fers ù 
clieval ivi.i.is. A dnnW tt ;;:im-hv dv <■(; liassiii, un .■si-alic]i- 

monter Mir lu iilatL-foniK' du l'nreu cL de |)éiiéti'er aaua U:h 
{jolcrics Inttiralcs, qui avaient, an outre, deux autres coniniu- 
nicntions ovec le dehors, iiu moyeu de deux petites portes 
rectangulaires inénagde^ il leur eitrànité, daus le mur d'en- 
ceinte. 

On descend par plusieurs degrés dans le bossiu prêchent. 
Un canal souterrain, qui traverse l'aren et qui part peut-être 

tures les eaux d'une son ni^ iiil,i[i--iLlili> [Ir l.i. |i.ic un inrulnll, 
elles s'écoulent dims ii^ jinihii-. rriMuniiiEiiils, i-ii ;illi'iidaiiL 
qu'elles recommencent il alimenter, comme aiilrelois, l'aque- 
duc de Cartilage. 

Des diverses constructions que je viens de décrire résulte 
un monument complexe et harmonieux, de forme théâtrale, 
et dont rélé(|anco et roriginolilê sont, en outre, singulière- 
ment relevées |)ar le site qu'il occupe, site il In fois sauvage 
et gracieux, sublime et ravissant. D'un ccité, en elfel, se 
dresse derrière le lempli' la ma^se i;i(!iiiittsque (in Zagliouan 
av,.,- fli;s Haiir.'i i^srarpivs, ses ravins ].rofniKls et le uuijestoenx 
cliaos de ses liions i-iuii iues de nx lier» entassés confusémciit 
les uns sur les iiutrcs. Du ciité opposé, au contraire, et au 
bas de la plate-forme de l'area, le regard se repose avec 
délices snr la riante végétation et sur l'étemelle verdure des 
jardins voisins. Qu'on ajoute à cela le silence de la solitude. 
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ce je ne sols quoi de aacié que le lem[is imprime nui mines, 
le mystère iDcme tjui plane sur l'orijjînp et sur J'Iiif^toire de 
ce lerople dédié k des divinitcis rcstôos i ii connu es , et l'on 
aura quelque idi!e de t'effi.'l qu'il jjrodiiil .sur cului qui le 
contemple pnur In première Fuis. 

Tout ce que l'on [leiit dire nu sujet de lu dute npju nsimn- 
tive de cet c'difire, c'est qu'elle est la morne probablement 

duc, l'un ili-, ti.n.iiLv Irf pliL- |;r lici.-r, .^,u■ Hnuuiins 

aient exécutés eu Afrique, nurait été entrepris sous Adrien et 
terminé sous Septime Sévère. 

Malheureusement, les renseignements manquent pour dë- 
tenniper arec certitude ce fiiit important sur lequel l'histinre 
a gsrdë le silence. Nous savons seulement qu'à l'époque d'A- 
drien, l'Afrique eut a soufFrir cruellement, pendant cinq ans 
consécutif, d'une sécheresse afFrciise, et que cet empereur, 
pour consoler cette ]>riivince, vint lui-même îi Cnrlbnjje, Son 

l'obondanee et, a^eI' elk', b-.s lii'iiedii-Uons Un peuple. Comme 
le biographe d'Adrien, Spartianus, nous apprend que ce 
prince fit construire sur toute la surface de l'emiiirc uu grand 
nombre d'aqueducs, on sup|)ose que, juuir prévenir le retour 
de la disette cflroyahle que Corlbage avait subie par suite de 
cette séchetesse, Adrien résolut de doter à toujours cette ville 
des eaux lointaines du Zaghooan et des eaux plus lointaines 
encore du Djougar. On suppose aussi, d'après des m^ailles 
frappées à Carthage en l'honneur et à l'efSgie de Septime 
Sérère, et dont le revers présente Asturté, le génie des Car- 
thaginois, as»se sur un lion et courant le long d'une source 
qui découle d'un rocher, que la gloire d'avoir achevé cette 
œuvre (pgantesque est due il ce dernier empereur. 
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CHAPITBE GINQUUÏME. 

AscCDliiiD <Ju Djdxd-ZaeTibiuii, probablement le raan» Zeu^Utuiu de* dtldcDA- 
8 udl. 

Je ne pouvais pas m éloigner du Za jhouan sans fiiiro 
l'ascension de cette montagne, l une des pitia hautes de la 
Béf^ce et la plus célèbre dans les traditions iéf^endaires 

Le fi aoùl donc, il <jiiiiln.. heures du nuilin , jc un; mata 
en 1 I Ml] M I N 1 I I 

est d'abcird telle du rriiii-st. [mis du E,vid. Nous couuneiiçons 
par laisser ii notre droite, nu sortir de \a ville, une colline 
couverte de tombeaux : la koiilibn d un snntoii la couronne. 
A notre [jauche s elendenc les jardins que J ui décrits. 
Biciiioi iion^ 111)0^ eii{^ii[;ei)ns uuii^ un seuiiur qui ui^vieni ue 

ration. » Vn petit endos de pierres Imites y marque la place 
où lella Hanoubia aurait iait balte lorsque, d'après la tradi- 
lion, elle accomplit un pèlerinage au Zo^ouon. Ony upei^ 
çoit, aux brant^ies d'un vieux caroubier, des idiififons sus- 
pendus en son bonnenr en guise d'ex volo. 

Plus loin, en continuant à gravir le même sentier, que 
bordent & droite et à gauche d'épaisses broussailles, noua 
rencontrons un second sanctuaire, analogue au précédent et 
ombragé également par un beau caroubier. Cet endroit porte 
le nom de Kbeloua-œ'ta-Sidi^allem-el-Garsi , parce que ce 
santon s'y serait reposé dons son ascension du Zagliouan. 
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A sej)t lieiiros cjuaranle niîiinlcs, iicnis fiiisoiia iious-ménies 
halte près de lu zaouîn Sidi-bou-Gabrin ; elle est située dans 
la montagne, sur un plateau qui domine la plaine d'environ 
buit cents mètres, et qui, ii son tour, est commandé par les 
deux plus hantes cimes du Za[jlioiian. Sur ce plateau léj;è- 
reœent incliné et assez vnate, cmissi^nt plusieurs bouquets 
d'oliiicrs, de figuiers et d'azerolicrs. Au centre est un puils 
reiiformé sous une coupole, i:t dont rc!;ui jmssf pour lo lutîl- 

neige pour le bej d'alors, et qui n'a jamais étL' terminé. 

La zooUIa Sidi-bon-Gabrln se comjiose du [|ut!lc|uc$ bfttï- 
ments attenants li un sanctuaire qui est le but d'un pèleri- 
nage. L'oukil qui est chargé de l'entretien de celte chapelle 
Tient nous oHHr du lait comme don d'hospitalité. 

A huit heures, nous commençons l'ascension de lu cime 




un étroit sentier ii peine pruticalile pour des chèvres, et il 
diaque instant obstrué, soil par des blocs detnchés du som- 
met de la montagne , soit par des arbustes épineux au milieu 
desquel» il feut se frayer un passage. Cependant des nuages 
de plus en plus épais rampent et s'élèreat sur Isa flancs que 
noua gravissons , et lorsque après une heure dix minutes de 
l(d)orieus efibrts nous atteignons la cime Sidi-bou-Gabrin, 
nous ne distinguons absolument rien autour de nous, enve- 
loppés que nous sommes par un brouillnrd impénétrable. 
Nous nous reposons alors sous un virus carimbier qui a pris 
racine entre des masses énormes de mi'iiLTi , fn utteiidunt 

enHn, ils s'écluircissenL peu ii peu, et l'iiiiMur riilean qu'ils 
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opposaient aux rayons du soleil et h nos refrards se déchire 
insensiblement. 

A midi trente niinnlcs, \\s se sont lims livanonis pimime 
par enthantement, et sortitiit des tirnrlires liiiiiildus iiii sein 
flesquelles nous étions en quelque sorte plon{;é9, nous 
sommes innndcs de nouveau par les (eux et par l'éclat 
éblouissant de l'astre du jour. En mémo temps, un immense 
et magnifique panorama se déroute au loin sous nos yeux : au 
nord, Ni {•.ciuIpHc- , T-inis <^t son l,ir. h colline .Ir- .Siili-liou- 
Saï.i et rc,.,i>lm-Lino„t ,1e C-.nlh:,^.^. h: va.slr ynilo doli- 
iiiitent d'un Eotti h: Ra^-KMar on cap lion. i;l <lc l'autre 1l- 
Ruïi-Sidi-Aly-cl-Mukki , l'ancien |>ri>nioiitmn.' d'Apollon ; au 
nord-ouest, les montti|;iie^ <|ni dominent lu fertile Tollée de 
la Medjerdali; h l'ouest, celle» iln Kcf; au sud, le mont 
Djougar et le massif beaucoup plus méridional des monts 
Ousselet; au sud-est, les hauteurs de Djerad et de Ta- 
kronna, les villes d'Herglah et de Sousa; il l'est, Hamma- 
met et son beau ga\k; au nord-est. In presqu'île du cap 
Bon; en un mot, la moitlci a pcn près du la Ilqience apparaît 
succcs^vement à nos vefjarils. il iiiesin'i' rjuc nous interro- 
geons le» divers points de riiori/oii. Sons suivons, nous 
perdons et nous retrouvons tonr ii lonr la li;|nu du Fameux 
aqueduc de Corthage, qui, trnvcrMint coUines et vallées, 
tantât disparaît sons terre , tantôt semble surgir cbi sol. Celte 
ligne, avec son embranchement de Ujoujjar et les détours 
qu'elle décrit, a environ cent trente kilomètres de déve- 
loppement. 

La dme où nous sommes est peut-être celle qu'avait gravie 
jadis le célèbre aventurier Agathocle, lorsque avec un faible 
détachement il quitta liirtivement Hadrumctc qu'il assiégeait, 
pour marcher au secours de Tunis, dont les Curtliaginoîs 
allaient s'emparer. Diodore de Sicile ' nous raconte en edët 
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(jiii! I l' pniu'u ji' l'i'iidit alors sur le haut d'une rnootagne 
d'où il j>()iii iiit <Hrc iijicrçu et par les babîtantg d'Hadnimète 
et par les Gartlia|jii)ois qui essiégeaient Tuiiîs. Là, ajoute 
cet hialonea , il imagma no stratagème qui répandit à la fois 
l'incertitude et la crainte chez tous ses ennemiB. Pendant la 
nuit, il ordonna b ses soldats d allumer de {p*ands feux gut 
un Viiste espiict leiraïu. A ciittc vui-, Its Cartiiofjinois 
occii|.i!(i au sicgL- (le luiiis, croyant qu il s avançait au 
secours de la place avec une nomlireuse arnirci. s enluieiit 
précipitamment dans liiurs murs, en uljiunliinniint leurs 
macliincs de {^erre: les luiLitanls d lliiilriiiiii-U'. du leur 
côte, persuades que les assie^jeaiiLs allaient recevoir un ren- 
fort coDsidérable, furent frappes de terreur et se rendirent à 
discrétion. 

Comme dn sommet du Zaghouan on distingue à la fois 
Tunis et Sousa, l'antique Hadrumète, j'udopte volontiers 
l'opinion de Slinw, (]ui croit que Diodoru ild.siyni^ ici la mon- 
tagne dont il est question en ce niumeiit. Némimuins, le 
sommet du Djebel-cr-llessas pourrait peut-être aussi satis- 
faire aiiK données de l'historien grec. 

Le Zaghounn, ainsi que je l'ai déjà dit, est probablement 
le mons Zeugitanus de l'antiquité. 

A l'époque chrétienne, il parait désigné par Victor de 
Vite ' sons le nom de mona Ziquenms , et les miracles qui s'y 
accomplirent, au rapport de cet historien, lors de la persé- 
cution (les catlioliques pur le ri)i vandale Huneric, lui firent 

fj 'écrivain nriibc E|.|!okri en parlant du Zagliouan, nous 
apprend (|ue de son temps il se nomniait (.■jjalemeiit Kellj.e/,- 

voit de très-loin et qu'elle sert à diri(icr les navigateurs vers 

■ TidorTii., Hin.ptmoit, Yuadal., H, 0, st V, 15. 
* El-Bckri, Dacripl, it C^^ifiu npuntrùmak, p. 111. 
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les lieux de leur destination. Elle est visible ii lu diïliince tic 
pimieurs journ^, et se montre (juetquefois avec sa cime 
au-dessus dea nuages. Il arrive souvent que ses flancs sont 
inondés par des averses, pendant que le sommet est pariài- 
iement sec. Les gens de Tlfrlkiya djsent d'un homme qui 
leur est à charge : Il est plus lourd que le Zaglionan. n 

Apris avoir longtemps contemplé du bniit de cette mon- 
tagne L'incomparable borizon qui semblait s'étendre indéfini- 
ment devant nous, après avoir reconnu une à une et refait 
rapidement par la pensée les longues routes que nous avions 
ai pëaiblement parcourues, enfin après avoir embrassé dans 
son ensemble et dans sa confi^ration générale tout le nord 
et tout le centre de la Itëgence, dont nous connaissons déjîi 
par nos explorations antérieures les linéaments divers, nous 
redescendimes à regret du sublime observatoire où nous 
étions pincés, et nous réprimes la route de la ville de 
Zaghouan. 



CHAPITRE SIXIÈME. 

Départ du 1* nOa Zagbooon. — HmcUiwKb-CliDrit. — Hondur-il-Hiin- 
ArriTto i DjfniiL ' ' ^ '''' 

A cinq heures quinze minutes du matin, nous disons adieu 
à la ville de Zaghouan et b ses v^oyants jordins, et nous 
nous dirigeons vers l'est, puis vers l'esl-snd-est. 

A six heures douze minutes, nous parvenons à l'hencbir 
edi-Cherif. Sur un monticule liérissc de lirou.ssuilli.'s et coti- 
Tert de gros blocs, soit debout, soil renverses, j'operiois 
un pan de mur encore intact, rosle d'une pelile enceinte 
détruite. Les pierres de taille en grand npjiurcil qui le com- 
posent sont bien équarries et agencées entre elles très-régu- 
lièrement; près de là gisent deux tronçons de colonnes. 
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Un monticule Toisin m'ofire les di^bris d'une puissante 
constriiclion en blocage, et à eùté, sur un bloc mutilé, je 
remnrque une Rgurc triangulaire semUoble a un grand A et 
identicjiic ii celle que j'ai àgnalée sur la porte romaine de 
ZoQhouon. 

A huit heures, nous laissons ii noire droite un lienchir 
appelé Douamis (les souterrains), ii cniisc de plusieurs 
citernes antiques qui s'y trouvent. 

A huit heures trente miinitcs, rems faisons hultc ii l'hen- 
cliir tl-Hiimiiiiim ; il est situé dans iino (;'ir|[<; ii|Jre el sôvi-rc. 
Cil ouud dont l'euii l-.sI saiiniùtrc y est Imrdr ih- ruches 
taillées il pic, et lù où les roche» cessent existent encore les 
truces d'une forte maçonnerie destinée à l'endifiuer- Les 
pentes des deux collines qui s'élèvent it droite et il gauche de 
l'oued sont couvertes des ruines de diferses con^ructions 

abondent prindpalement sur la rive droite. Sur cette rive, 
en effet, on observe les vestiges d'un édifice orne jadis d'ar- 
cades et nctuellement ont trois rnim ls dc?mnli ; |iliis loin , 
indéj>eiidainin<:nt d'iiiilirs <U-hih, .m M'iitnnlre .:c.i<l <riiii 
vaste Initimcul voiilé. diviso ci, dis. .ninpiirlinipnts pi.ral- 
Icles; un peu plus loin encore, un hain moderne renfei'mc 
sous une coupole un bassin antique construit en belles pierres 
de taille. Ce réservoir, de (orme carrée, recurâlie les eaux 
d'une source diaude dont la température est de trente-huit 
degrés centigrades. Les Maures et les Arabes des environs 
viennent s'y baigner et y chercher la guérison de pluueurs 
maladies, notamment de celles qui affectent la peau. Cette 
source précieuse a déterminé autrefois la fondation et, 
depuis, le maintien dans cette localité d'un ûtahlîsscmcnt 
thermal. 

A dix heures trente-cinq minutes, nous franchissons 
l'oued el-Hammam, et, guidés par un Arabe d'un hameau 
voisin, nous prenons vers le nord-nord-est le chemin de 
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l'henekir Botria, qu'on m'avait indiqué comme important. 
Le sentier que nous suivons serpente h travers une khanga 
moutueuse et hérissé soit île broussailles, soit de petits pins. 

A. onze heures trente minutes, nous passons l'oued Botria. 

A midi dix minutes, nous parvenons au grand henchir du 
même nom, et je commence aussitdt l'exnmen des ruines qui 
j sollicitent mon attention. 

Ces ruines couvrent un espace dont le pourtour peut être 
évolué à trois kilomètres. Çi) et lit s'dièvent quelques vieux 
cnrouhiers d'un d^eloppement giQnntesque, et de hautes 
hroussailles ont pris racine de toutes parts. Les divers monu- 
ments, soit sacrds, wiif ]>nifiiiir's, qui' ]i(>ss(!clait ccilte petite 
ïille sont détruits piT-.i|nc inii^ dans leurs fonde- 

mcnls, et le sol vsl r(jiiriiM'iii<]Til juiii-br iiiuliirinux de 
toutes sortes <]ui sntil hi [ilti|i:irt il'iiii (|rniic] ii|>|iureil. 

An milieu du cliuos de diicninhres cpi se pri'snnte aux 
regards, on distingue néanmoins : 

r Une enceinte située sur un monticule d'où la vue 
embrasse toute l'étendue de l'henchir. Cette enceinte, longue 
de trente-deux pas sur vin(;t-dnq de large, a été construite, 
Il > l'époque byainline probablement, avec de gros bloc» 
enlevés n des monummls pliis nrdcns. 

avec des pierres d'un piiiss:ii.l a|ipiireil , nieiéiis il d'nutres 
plus petites , et ijui semble égaleniunt dater de l'iipoque 
byzantine. J'y ai remarqué, gmyé sur un bloc, ]e mooo- 
gramme du Christ ainsi figuré : 

*91. 




Je ferai toutefois observer que le cercle ici représcnlii est 
en réohté une couronne élégamment sculptée. 
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3* vestiges d'un édifice considérable renversé do fond 
en comble. Au milieu de remplacement qu'il occupait, outre 
un certain nombre de tronçons de colonnei mutilées, je 
trouve les deux froemenla d'inscriptions qui suivent : 

«2. 

Sur im bloc lon^j de Ueiix iiiùlrcs cinquante-deux ccnti- 
mètres et Inrfje de trente-neuf centimètres : 
VIRATVS C AVRELI GALOSI ET M-FAVONI MA 

Hnnteur des caractères, d'iiixe ceTitiuiétres. 



Sur un bloc long de dcuK mètres dix-ncuF centimètres et 
lal^g[e de trenle-neuf centimètres : 

VICTORINVS VIR CLARISSIMVS CON 

Hauteur des caractères, treize centimètres. 

Un peu plus loin , je distingue sur une f itère le mono- 
gramme du Christ ainsi figuré, à ce n'est que le cercle ici 
représenté est, de même que pour le monogramme précédent, 
une couronne sculptée. 

494. 




A quelque distance de là , Malospina déterre un gros bloc 
miUilé et à moitié enseveli dans le sol, sur lequel je lis : 

49S. 

VA PENE SECVLI VETVSTATE 

RVSTICVS FL-P-P EX F-C . R R . MVS 
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i" Un mansoliic de forme rectiiii(;iilairiî. Il mesure trois 

été bùtt avec de {-ms blocs, les uns toilliis avec ioia, les 
antres à peine éijuarrie. Je n'y ai aperçu aucune trace d'in- 
scription. 

5* Un réservoir construit en pierres de taille où sont 
recueillies les eaux d'une source abondante; les Arabes des 
dounn voidos Tiennent encore j puiser chaque jour. 

6° Dn second réservoir, plus vaste que le précédent, mais 
h moitié comblé. 

ailleurs et décrit diiiis lu-.i pu nui'ic i'\{ili>i'.ilioii , r.ijij^ulk- jjur 
SOD nom do Botria culiii du siiijje épiscopui de l'un des prin- 
cipaux évéques donatistes (Donatus, episcopus Dotria- 
nen«s), qui assistèrent h la célèbre ixinfiÇrence de Carthage 
de l'année 411 de notre ère '. 

A quatre heures quinze minutes de l'après-ntidï, noue 
nous remettons en marche pour Djerad. ISatre direction 
devient alors celle du sud-sud-est. La contrée que noos 
avaii.s il tiiiïcrstr est tres-iutgale . hérissée de broussailles et 

I I d I 

A qiiati t iitui cs trtiiic iiiiiiutcs. nous franchissons un petit 
ruisseau. a|)]ii k' Iieinit-os-hcLca . ci a ciiii] lieiiros cpiarante- 

dc Seiuli. 

A SIX heurts (juiii/c uiiiiules. nous passons l'oued Djenid, 
et bientôt après nous gravissons la colline rocheuse et 
escaqice sur le nsui oe laqueue est simée le village de ce 
nom. Le scheik nous y offre l'hospitalité. 

■ Mnrcdli, Afilai lirirti.Hn, 1. 1, p. 106. 
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CHAPITBE SEPTIÈME. 

Village d> Djoad. — Ddcrlption det ralun de la vilte Hliqua qid riTOidnc. 
Anitfe 1 ta w»Ia Sidï-Klulifi. 

10 lOÙl. 

Djcirnii esL un ]ielit vilinjjc li'iiinî riiiipiiiiitaiiii' ih: mni- 
sonn, |)(^ri^liû mmmc un nid tl'ulj^li.' sur li: sojiitiiet d'une 
colline, dont les flancs, en pente rapide, sont couverts de 
cactus [rigantes^es qui croissent au milieu d'énormes quar- 
tiers de roidie, la plupart ferrugineux. Duut ce hameau est 
une zaoïiln cansacrée û Sidi-Abd-el-Kader. 

_A cinq heures du mntin, nous en redescendons pour aller 
examiner les ruines de In cite antique qui s ctcndcnl u ses 
|iieds. an ddii de I mi«d que j ai duju .st|!n:dt et a la distance 
d un kiionii^tro i^nviiuii . vers I ouest-ii<ird-uiicsl. 

Le pourtour [|u ivHv vjIIp Mir li; pliitcm iiicliiv ■pi elle 

Iruee d une niurmilc d enceinte. 

La ruine lu plus cuiisidei'iilile est celle d un temple pro- 
style qui a i:te crifje sur le pnint culmuiunt du platcnu. La 
celiu est encore en |>artie deLout; elle est longue de onze 
mètres soixanlc-trois centimètres sur neuf mètres soixante- 
treize centimètres de large. Le tuit est écroule. Cette cella 

thietincs. dont le fût citait d un seul lilui: .^1 ipii uliiicrit dis- 
posées .wr deux rangs. Il avait quatre iiirlres sr)iï;uitc-sept 
centiniL'Ln.'s de iar^TL' . et su longueur égalait la largeur de la 
Celta. Ou jiiijiiLiit a i;elle-ci pur un escalier de cmq OU SIX 
décrus, iMi'Tiaj!!' daii.s I intervalle îles colonnes du Centre. 
A droite et u gauche de la porte d entrée, on ht encore sur 
les murs latdraux une liste de souscripteurs , avec l'indication 
des somnieE que chacun d'eux avait fournies pour l'érection 
de ce monument. 
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MB'. 
A droite en enlranl, 
CALPVRNIVS FELIX TCC CORNELIVS GRATIANVSÎT- 
MATTIVS VENVSTVS TC.. TERENTIVS CAMPATIVST... 

LAELfVS LARGVSTC-, VAL -.FELIX QVE 

AVREL • EROTIANVS ICC AEMI L • T V R A N N VS . ... 
AVRELEROTIANVSAT 

A gauche en entranl. 



AVREL ■ RESTVTVSTT 

IVLIVS TERTIVSÏÏCCCC ÏÏIMM 

AVREL-SEVERIANVSÏÏ AEREPÛM . 

AVREL- QVI NTIAN VSÏÏC C C. .VSTVS SATVRN I N VSÎfcCCC 
NVMISIVS FELIX 



OTACIL • DONATVSÏÏC 

TVRPILIVSSECVNDVSÏÏC 

IVLIVS CHARITOÏÏ 

LIVLIVS TEPIDVS 

[Eslampage.] 

Beaucoup d'autres noms de souscripteurs avaient encore 
été gravëï, mdépeadaimnent de ceux que je donne ici, avec 
l'indication de leur souscription respeclive; mais il m*a été 
impossible de les ddchiffi^r, la surface des blocs qui eu 
Aoieut revêtus étant actuellement très-dëcrsdée. 

■ Sbiw, I. I, p. 1». — Palliwv, p. WD. 
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Ce temple ëtail lui-même compris diins une enceinte rec- 
Ian[jiilaire plus vaste , niijourtl'hui il moitié renversée , espèce 
de pcribolu JoLil une jiartic |]!ii'ait poslci ieiirt uu mimumeiit 
sacrù tjii'il eiitoiirnil. 

Sur un autre point de la ville, une stcoiub polln est Irès- 
reconnaissabte. Elle est, comme la prt'ccldenlc , bâtie en 
belles pierres ie taille; mws sea dimensioos sont plus petites , 
car elle mesure seulement hait mâtres quatre-vingts eenti- 
mètres de long sur sept mètres de large. Ce petit temple, 
aux trois quarts dânolî, n'était point omé de colonnes. 

Les autres ruioes qui parsèment ce plateau sont trop con- 
fuses et trop indistinctes pour i;lrc Hcc^ritrF;. 

est celui d'Hcnchir-Bir-el-l' !iiiiJi;i:i , juri i' l'iui ; luit un 
ancien puits, où les patres, cpii iiicnejit piiitre li iiis trou- 
peaux au milieu des hautes herbes qui croissent sur h:-, di^bris 
solitaires de cette citi!, vont encore puiser de Vvaii. Quant li 
la dénomination antique que ce nom moderne a reiuplacéf , 
elle est demeurée jusqu'à présent inconnue. 

A deux heures quarante-cinq minutes de l'aprèfr'inidi, 
nous abandonnons ces ruines pour gagner celle de ta zaouTa 
Sidi-Khalifa. Notre direction est celle du nord-est. Va 
Arabe de Djcrad nous sert de guide. Le sentier qu'il nous 
iiiit prendre traverse une khangn sauvage, hérissée de brous- 
sailles et décidrée par plusieurs ravins. 

A Iruïs lipiires trente iiiiiiiilL'.s, nous laissinis à notre 
gLiuL-be un hencbïr peu éleudii , sur le poiichaut d'une colline 
qui domine un ouedj notre Quide en ignore le nom. 

A quatre heures trente minutes, nous parvenons à la 
zaoïfla Sidï-Shali&. Un douar a dressé ses tentes prte de In 
koubba de ce santon. Au moment où nous descendons de 
i^eval et où je me dispose k aller examiner les raines impor- 
tantes qui avoisinent la zaoUIa, un orage, qui depuis quelque 
temps était suspendu au-dessus de nos létes, éclate soudain 
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ei) uverses torreiilielltis, et lu tfiilf oii le scheik du iluuur 
nous offre un retiij[e eat bientôt elle-même envahie pur l'eau. 
La pluie dure jusqu'à la nuit. 
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Plat^iliH : c'e>i prabablfuciit rAphraJitiiiiD dv l'iolcuiéo la Graw d4 
Pimipc, — AKn-tit-IIilouF. — Hsncliir CuiIbû. — llciicliir Plinn. — 

11 

encore lluneliir-Plirudlse; inuïs depuis cette époque oii u liùti 
en ce lieu un marabout en l'honDeur do Sidî-£haliià , et, it 
piirlir (te ce moment, leur dénominatioi) première a été peu 
à peu cfFucec par celle de ce santon. 

Ln cité untique dont elles sniit les déliHii or<ninalt un 
espace dont le pourtour peut être estimi5 à quatre kilomètres. 
Elle s'élevait sur plusieurs collines et ^tnit divisdc en deux 
parties presque égales par une viillée dans laquelle serpente 

Au centre de la vallée, et par con.iéquent do l'ancienne 
ville, on admire les restes d'une porte triomphale. La lon- 
gueur totale do ce monument est de neuf mètres cinqunnle- 
quatre centimètres. L'arcade et les pieds-di cjits sur lesquels 
elle s'appuie étaient orn^s d'une corniclic qui a disparu; 
aucune tmcc d'inscription n'est visible. A la façade nord , 
deux niches, décorées dons leur partie supérieure de mou- 
lures il lu fois simples et élégantes, ont été ménagées dans 
l'épaisseur des piliers pour renlermer des statues. Au-dessous 
de cbacune de ces ntclics, deux blocs en saillie et parallèles 
ressemblent a des consoles. La fiiçade sud n'a pas de nicbos 
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Boalogues, mois on y rcmurcpic deux dcmi-colonnes corln- 
ihicnnes cnj'fli'vps , l'une iiiillcii du pied-droit accidentul, 
l'antre U l'un dus un^'k-s du j.ii'd -droit onenbll. Celle-ri. 
l'imiiiii: k- ]>i'niiVL' k- liiiiil du i:liii|)lteuu, s'adaptait ô quelque 
autre coiistniction ijnl n'oxislc plus. 

Cet ùdiGcG a ctii liùti a\er. de Qros lilucs pnr&itement 
dqtuirris et sur lescjuels \es siècles et le soleil d'Afrique ont 
répandu cette teinte roufjeâtre et dune ijiii relève tant la 
beauté des vieux monuments. De superbes caroubiers et des 
touBcs de leulasques l'environnent aujourd'hui, et un ruis- 
seau qui dérive d'une source voisine murmure sous son 
arcade, c]u'il ti^averse. 

A l'est d,- l'^irr de triomplie qtie je viens de décrire, les 
débris iilusieurs autres éaib<:e£ iittircnt successivi^jncnt 
mes regarnis. Le plus digne d'attention couronne une colline 
assez élevée. C'est une enceinte rectanguloire construite avec 
de magnifiques blocs pai&Hement ap{)areiUés; elle mesure 
trente mètres de long sur dix mètres cinquante-trois centi- 
mètres de laqje. Les assises inli^ricures reposent en relrnite 
sur un soubassement. Une corniche, Dcliicllcmcnt détruite 
en grande partie, décorait jndi s lu purtie supérieure de cette 
enceinte, qui me pnrutt être la eelia d'ini temple. A l'enlour 
du monument {ji.seiit, rc'n\c'rM!r.s ut eiitiissées jiêle-mele, 
d'énormes pierres de taille <[ni en provieinient j sur l'une 
d'entre elles je remorque un bas-relief représentant un lion 
entre deux vases, dont l'un est mutilé. Quant à l'intérieur de 
la cella , il est i-empli de terre et de matériaux de toutes 
sortes qui l'ont-comblé; un olivier et des broussailles ont pris 
raâne au milieu des décombres. 

La colline que couvre ce bel édifice, bien qu'elle domine 
l'emplacement de la ville entière, est elle^nème commandée. 
Il l'est-sud-est, par une antre colline pbis haute encore, dont 
les flancs ont été exploités comme carrière. On y tronve sur 
le sommet une petite enceinte très-grosuèrement élevée avec 
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des blocs antiques et ijiii est d'oj'i^ltic muaiilniane; die est 
CoDSocrëe au santon Sidi-MaTilniicl. 

Au bas de ces deiiï tdlliiii'h , mt-* Ii^ nord, uni' l'oiistnii:- 
tian très-considérable Sfinhle iinsU^iinLii i: iiiiiL lluiualus, imils 
néanmoins aotà'ieurc uux Arubcs. Les iniitiiriniix uvce les- 
quels elle a été bâtie sont de moyenae grandeur ; ils sont 
sncadrës ù des intervalles réguliers par des blocs gi^ntes- 
quee, placés soit horizontalement, soit verticalemeat, qui 
leur servent comme de pièces de soutènemeut. Intérieure- 
ment, cet édifice renferme un assez grand Dombre de com- 
partiments. 

Dii mi;mc cijfù de la ville, c'est-à-dire du c6tc oriental, les 
sid>sti iiainns .k' Ux,\s mdKS moiiimients plus on tix.iiis 
vastes s(..it Irùs-itciinniiis.suhlcs, et m, ],arlii:Lilier celles d'une 
é[,'lisc cliréticnne. Un magnifique bloc sur lequel est sculptée 
une croit grecque a probablement appartenu à cette église. 

Dans la vallée qui sépare la partie orientale de la ville de 
sa partie occidentale, vallée où s'élève l'arc de triomphe dont 
j'ai parlé, je signalerai les restes de deux antres constructions 
principales qui remontent fa l'époque rontaine. 

Sur le reveri ocddental de cette même vallée s'étendait la 
seconde moitié de la ville. On y heurte fa fahoque pas des 
amas énormes de gros blocs, les uns alignés encore et en 
place, les autres renversés péle-mile et provenant soit de 
maisons, soit d'édi&ces publics presque entièrement démolis. 
Les fondations très-visibles de l'an de ces édifices indiquent 
qu'il mesurait quarante-neuf pns sur chaque bce. 

QatA était le nom antique de cette citéî Aucune inscrip- 
tion ne l'a jusqu'fa présent révélé; mais tout porte à croire 
que nous sommes sur les mines de l'andenne Aphrodisiimi, 
mentionnée par Ptolémée et que ce géographe place entre 
Siagul, au nord, etHadrumète, an sud; ce qui est effective- 
ment la position de l'hencbir Sidi-Ehalifa, dont la dénomi- 
nation récente a succédé, comme je l'ai dit, à celle d'Henchir- 
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Phmdisc. Or, ce dernier nom rappelle de très-près cdui 

d'Aplirodisiiim et en jjai-ait (Irrlvi-. 

templi: en riioiinciir ilc^ W'itur, Aiilnuditc, ii InijucUe, en 
vertu [lc son num même, clic .semblait cumme dédidc. Si 
cette conjecture est fondée, je ne serais pas éloigné de penser 
que la cetla que j'ai décrite était celle du temple de cette 
dëesse. Ce temple, érigé sur une coUine, était le moniunent h 
la fois le plus beau et le mîeui situé de la ville. Il la dominait 
tout entière, et les navigateurs en rasant le rivage, qui n'est 
qu'à huit ou neuf kilomètres de distance, poitvnient l'aper- 
ceroir de la mer. A «na ^oque postérieure ii hi doinination 
romaine, ce temple a dû subir plu.sicur.s trun s l'un nations; 
car, par-dessus les décombres qui rcni]ill5scnt )n cclla, on 
dîstin{piG les traces de constructions pliis récentes. 

L'cmpliircment ilv Tlienclilr Sidi-Kliullta , ou, autrement 
dit, lier riieiiclilr l'iiradisc. r<'piii}d i!(|alement k la pontion 
assioni'e |>ai' Prorcijie il l'endroit qu'il appelle Gnun et où 
Bëlisoire fit halte un instant dans m marche d'Hadrumète ù 
Carthage. 

Voici le passage de lliistorien byzantin ' : , 

• CKStu yaiw iidn Ahcan nàiUu; xzi A^^gifiAiou U rfctsaw ti 

La distance de trois cent dnqunnte stades de Grossi à 
CarthaQe est celle-là même qui sépare l'hencbir dont il est 
question en ce moment des ruines de cette ancienne capitale. 
Le palais du roi des Vandales était probablement l'une des 
puissantes constructions que j'ai signalées. Quant aux magni- 
fiques jardins où l'armée de BéUsaire aurait volontiers oubUé 
ses fetigues, si ce général ne se iùt hAtë de l'arracher aux 
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dëlices de cette nouvelle Capoue, ils sont, b la vdritc, détruits 
depuis lonijtompsi mais on trouve tnujnurs en lieu les 
sources ilont pirle Pnicope. Il est uiéiiic |icj.ssil>l(; c|iie in 
ilL'iiomii>otian d'Hencliir-Ptirailise que ci'ltc locuiiti- n (jordi-L' 
jus<|ii'au milieu du siècle deniicr J(;rivc non du mot Apliro- 
disium, uummc je l'ai dit, nmi^ du Parudisus {TzjfiStiaoi], 
terme qu'emploie Procope piiur di'ci irn les bniiiis l erjiers de: 
Grossi; c'était, en quelque sorte, le jtirdin par excellence, le 
véritable paradis de l'Afrique, où les rois vandales désappre- 
naient dans la mollesse les vertus guerrières de leur aïeul 
Genséric, et préparaient ainsi d'avance les victoires de 
Bélisaire. 

A neuf licurcs, nous nous rcmc-ttnn.s un marche dans la 
direction du sud. 

A neuF Injures cjuinzi? niliiiilus, nous rEiicoutrons une 

coMSiruction iiiitii|iie, un iniUfU duijniji s'i/lùvc iiiic pclitu 
colonne que siiiinonluit jadi.'ï un ornement, suit vase, soit 
statue, qui a disparu. Prés de ce bassin, reste sans doute de 
ceux qui décoraient les jardina da Grassi, est un bouquet 
d'oliviers. 

Un peu plus loin, une iiutre source m'est désifinée sous le 
nom d'Aïn-ei-Haloiif (l;i source du suiijiliKr). Kllc est re- 
cueillie d'ubord (liins un petit bassin nuliquo, ]mis, au inoytu 
d'un cuual, elle vu se déverser dnns un second bassin beaii- 
coiip plus C(.iisi,léri,!i!c, de forme .ij; aie nie rit carrée et eon- 
striiit en pierres de Uiille. Au ceiilre de ce resennir, on voit 
de même une prlite colonne, dont le couronnement n'existe 

ph,. 

A cûte de celle source, sur les pentes d'un monticule, tui 
douar appartenant ii la fribn des Hahedeba a dressé ses 
tentes. Cette tribu est l'une des plus bospitalières de la 
Bégence, et le scbeik ne veut pas nous laisser passer sans 
nous avoir préalablement forcés, en quelque sorte, d'accepter 
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sous sa tente du lait, des galettes et des fijjaes de cactn». On 
sait que dans tout le nord de l'Afrirjiip les rnctus OU figuiers 
d'Inde croissent sniis cidluri: mi laV|^riiiiile abondance, et 
que les Arnbes sont citivmimipnt fniiiiils dvs fruits dont ces 
arbres se covurent en , ut qui sont pour les pauvres une 

A onxe beures, nous pourdiivons noln; roule vers le sud. 

A onze heures quarante minutes, nous traversons un ben- 
diir peu étendu aoDelâ Gastla'ia. Ouelcrues maisons renversées 
DToisinent nue petite enceinte, construite jadis avec de gros 
blocs et en partie démolie. 

A anr.e beiircs quarnnlc-cinq minutes, nous fmncliissons 
l'oued Unsllaïn. 

A midi quarante- quHtre minutes, j'aperçois prôs de la 
roule les débris d'un petit mausolée. Il avait été bâti en blo- 
cage et était orné de quatre denii-tolonnes eugayées une à 
chacun dos quotre angles. 

A midi cinquante minutes, nous faisons balte pendant une 
heure à i'henctiir Plirura. Un y voit sur une colline les restes 
d'une forteresse iiy^tantine. Longue de soixante-quatorae pas 
et larfje de quarante-cinq, elle était tlantjuée d'une tour à 
chacun des quatre angles. Les murs d'enceinte sont encore 
en partie debout. Construits intérieurement en blocage, ils 
sont il l'extérieur revêtus d'un appareil de grosses pierres de 
taille. 

Sur les pentes et au bas de ta colline gisent, ou milieu de 
nombreuses toufics de rbamnus lotus, les débris conius d'un 
bourg antique boulerersd de fond en comble. 

A trois heures, nous traTersons l'oued Et-Brek, près des 
ruines d'une construction antique en blocage d'une médiocre 
importance. 

A trois heures trente minutes, nous arrivons ou pied du 
Djebel-Takrouna . 
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HoDIcI YilbgcdeTalmnnat c'en prubablcincnt l'indonne lUiiim d'ABprfd 
ou Agf^orul. — H«Miiir-El-Mcn<ol , [Hiil-£tn jadïl TTtinppira. — Hnrgblij 
■lURfbii Hoim-CiHlia. — Arrivca il Souh, l'iDiiqno HnlnmictaiB. 

Le Djebel- TakroiuiB, haut d'environ deux cent trente 
mètres, aux flancs rocheux et escarpes, hëriss^s en ontre çïi et 

là de cactus, est couronne par un petit vil lujje d'une cinquan- 

voisincnt quelques mines dons une vnIJte. Le villiif;n mnnqne 
enticrempnt d'ouii, cl il fnut que diaqiio jour les fenimos de 

en {[ravisBiiiit uvrc ci; fiirileau les pt-iites, déjà tort ruiles par 
elles- mêiD es, de In petite montagne dont elles habitent le 
sommet. 

TakrounH uio piimit reponilre par sa position à la station 
d'A([(jerfel ou Aj;ni.'i sel, qui nous est c:onnue par la Table de 
Peutiiiger et que cette Table indique comme ttaiit située à 
V] milles au sud de Modiocoru, sur la mute d'Onellann à 
Hadrumctum. Or, en ])!nf;ant, comme ou le l'ait généralement 
et comme la ressemblmuu d.-s iicnus s,.ml)le le prouver, à 
l'henchir Aïn-el-Mtdaker la Modioi ri a de hi TiLlile de Peii- 
tinger, la Mcdikkara de rtolciniee. on arrive assert bien pour 
Aggerfél ou Aggersel ii l'iieueliir Tukrouna, situé près du 
puits antique, au pied de la monta;;nc ainsi appelée. Néan- 
moins, je ferai observer la distance qui sépaie ces deux 
benchirs est en réalité de VII uu VllI milles. 

Nous passons la nuit au village de Takroiina. après avoir 
admiré un splendide couclicr de soleil du plateau clevë où 
nous sommas. De là, le refpud embrasse un horizon ous» 
varié qu'étendu, horizon sur lequ'd tes derniers feux de l'astre 
du jour mourant répandent un reflet empourpré qui en fait 
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7.H(|1iimiin avr<: so^ puis!^;liits c-n ri trc' -forts et ses d.ncs rtltiiTes ; 
ai. nord-est .a ^'i l'oM, H:ii.u,ui.,i,.t ff .^0,1 nclf..; mi sud-sud- 
oiiest, Kairouaii, In ville siliile Jo la JU^deiuœ ; au sud-pst, 
Herclnli. Sousa et Monaslir. saiia éiiumérer ici une foule 
d autres localitifs plus proches ou même plus éloignées, tout 
cela apparaît alors ti nos yeux, illnminë de befles et riches 
teintes dorées qui s'assombrissent et s'effacent quand le soleil 
a disparu. 



A quatre heures vingt minutes du mutin, l'aurore s'est 
lev^o, et, avec elle, un brouillard épais semble monter du 
sdn des vastes plaines qui se déroulent autour du Djeb<:l- 
Takrouna. Ces vapeurs, qui se dissipent ensuite insensible- 
ment, nouS'pr^gent une journée brûlante. Aucun souffle 
ne traverse l'sûr : l'atmasphère nous semble lourde au sommet 
du mont; elle devient é<^sante une fois que noua sommes 
redescundus dons la plaine, et nos clievaiui, qui ont comuic 
le pressenlimenl des souffrances qu'ils vont avoir à endurer, 
ne |>eiivent être arrachés qu'avec peine au puits 011 nous les 
abreuvons, et qui est déjà aasi^é par toutes les femmes du 
vill.cc. 

Nous clieniïiions lentement dans lu direction du sud-sud- 
ouest, à travers une plaine presque entièrement inculte, où 
nous ne rencontrons, de loin en loin, que trois on quatre 
pauvres hei^ers qui font pnitre leurs b-oupeaux. 

A huit heures quinze minutes, nons faisons halte b llien- 
diir El-Menzel. Il couvre un espace d'environ deux kilomè- 
tres de pourtour. On y remarque, outre plusieurs puits dont 
quelques-uns sont peuMtre antiques, les vestiges d'un aque- 
duc qui alimentait également d'eau cette petite ville. Quant 
aux ruines de celle<i , elles n'oftrent absolument rien qui 
vaille la peine d'être signalé. C'est un chaos confiiB de décom- 
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bres résultont d'un amas de nmisons renversé les unes sur 
les autres et qui paraissent avoir élû girossiè renient bâties avec 
de menus luiitérinux. 

Un peu un delà, sur une coliiue t|ul domine luj'creinciit la 
plaine, s'étendent les débris d'une assex vaste construction 
qui date proboblenient des premiers temps de l'islamisme et 
qui ressemble îi un caravansérail ; les Arabes l'appellent El- 
Kasr (le château}. 

En résumd, les restes d'El-Menzel sont pour la plupart 
postérienrs non-seidement h l'^oque nnuaine, mais encore 
à l'époque byzantine. Néanmoins, ce bourf;, d'origine mu- 
sulmane selon toute apparence, n pu succéder ii nue petite 
ville auli-iue, et j'incllot; h y pliiter l'iïii/.ihliinn (OvhKlS?,fft) 
de Ptolémte, i'Ulisippira de In TaWe do Ptutin|;cr, rpii est 
mangutiu diiiis octle Table i, Vlli iiiillcïi lui sud d'A|^;;L>i'Sul. 
Si l'on fixe Ajiyersel à l'iieucliir Takrouna, on arrive aaseï 
nntmelleineiit li l'Iieiichir RI-MeiiKcl pour l'Ii.sippirn. 

A onze heures quinze minutes, nous quittons ces mines et 
nous nous dirigeons vers Uei]glah, à l'est^ud-est. Bons tra- 
versons d'abord un plateau pierreux, puis nous franchissons 
ime vaste sebkha, qui en hiver se remplit d'eau et que les 
grandes chaleurs de i'été dessèchent d'ordinaire [)resque 
complètement. On l'appelle El-Djerlbn. 

Â trois heures de l'après-mldl, nous mettons pied à terre 
à HeT{jlah. J'ai déjb parlé do cette petite ville, l'audenne 
Horrea-Caelia. Kous nous y arrêtons pour lu nuit. 

13 inai. 

A quatre heures du matin , nous sommes en route pour 
Sonsa , que nous atteignons au bout de quatre heures qua- 
rante-cinq minutes de marche, après avoir examiné de nou- 
veau, chemin faisant, les quelques mines, d'ailleurs fort peu 
importantes, que nous avions une première fois visitées, sept 
mois auparavant. 
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CHAPITRr DIXIÈME. 
KouTCU fléjoar 1 Soun. — VIsitL- ilf l.i L^sh^lt. - — Funilli^i pniïijnén |nr 
|Hle il'HiiInuiic<ump < — Dvpail |iour KaînjuiD. — iLjd^niif «ivi jiuq|n'l 

Le lecteur connuit siifRsamment la ville de Sousa par la 
ilescriptîon qiir j'i'>i ni foite diins la première partie de cet 
ouvrage ; je nc' icï ion cirai cluric pas ici sur iea détails que 
j"ai donnes iilur.s iiii suji^t di^ cutic cite', qui fiit jadis la cnpi- 
(alo de la llv/^ir,.,i.. -«u'i I,. .,[,m .niadnir^i-liiiii vl qui est 




en ordre mes notes et mes inscriptions. 

Lors de mon premier voyage ii Sousa, le colonel comman- 
dant de place n'avait pas cru, en l'ahsence de non (jénéral, 
devoir m'accordcr la pcrmissiiin de pénétrer dans ia liasbah. 
Cette fbis-cl, grâce à l'obligeance de M. Espion, qui m'ao- 
compagna lui-même cliez le général Si-Itéchid, j'obtins faci- 
lement cette faveur. Si-Hôdiid a v»yn|;é en France et passe 
pniir l'iiii de.s liciiiimes les plus instniits et les |)ln!> disliuf^iii's 

faite, pour taire honneur il mon titre de Français et en même 
il la recommandation de M. Espina, son ami, d'accéder à 
mon désir, et il donna aussitôt l'ordre û l'un de ses officiers 
de nous conduire, H. le vice-consul de France et moi, dans 
l'intérieur de la citadelle. 

Située daai la partie haute de la ville, ii l'angle sud-.ouest 
de son enc^nte, elle est grande et passablement bien entre- 
tenue. Les épaisses murailles ijui l'enfennent sont récr^pies 
k la chaux depuis peu. Au centre s'élève une tour appelée 
El-Nadour (l'observatoire), qui contient la poudrière. Du 
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sommet de cctle tour, dont l'élévation propre est fort exhaus- 
sée par In position i[ii'dJc occii])e, oous ptimes conleniplcr îi 

l'azur ilu ciel, et de l'autre, au delà de In ^tiiic des jnrdius et 
des forêts d'oliviers qui entourent la ville, les voites plaines, 
outrefbts si fertiles, iniùntenant si mal cultivées et presque 
désertes de l'antique et riche Byzactee. 

En redescendant du Sadour, M. Espina me montra dans 
l'une des cours de la kasbah une cinquantaine de vases de 
diffirentes formes et de diBereutes grandeurs, qui avaient 
été récemment décoaverta en fouillant un certain nombre de 
tombeaux de l'ancienne nécropole d'Hadrumelnm. 

Cette nécropole, dont on retrouve l'emplacement à l'ouest 
de la ville actuelle, a été b'ès-souvcnt l'objet de fouilles inté- 
ressées. L'iic j;i'nndc partie des sépultures, soit carthagi- 
noises, soit romaines, qu'elle renfermait, ont été violées et 
dévastées, dans l'espérance de ravir aux morts les trésors 
que l'on croyait ensevelis avec eux. Le terrain qu'elle cou- 
vrait est aujourd'hui envahi aux trois quarts par des jardins 
et des plantations d'oliviers. C'est an milieu de l'un de ces 
verfjers que M. Espina a fait naguère pratiquer quelques 
excavations dans un but scientifique, excavations dans les- 
quelles il a été secondé par le général Si-Bcchid, qui a mis à 
sa disposition avec beaucoup de bienveillance les hommes 
dont il avait besoin. La découverte de trois ou quatre Iijpa.* 
gées funéraires a été le résultat de ces fouilles. Au fond de 
l!un de ces liypogées, vaste tombeau de famille creusé dans 
on tuf assez tendre, H. Espina a trouvé, entre autres choses 
dignes d'attention, une mosaïque représentant le labyrinthe 
de Crète. On y volt figuré le Minotaure ain« que la birème 
qui emporte Tbësëe vainqueur. A l'entrée du dédale se lit 
l'inscription suivante : 

HIC INCLVSVS VITAM PERDIT 

T. U. « 
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.l'MviiiH piircoiiru les priiici|)ales villes de la Dégence; 
iitiiiiiiiuliis je ii'nvala pas encore visil^ celle [le Katrouan , 
que les Tunisiens coDsidèrent comme leur àté sainte, et qui, 
ù ce titre, est interdite rigoureusement h tons ceux qai ne 
pro&sseat pos l'utunUme. Avant de quitter la Tunisie, je 
désirais voir cette ville mystérieuse, et Son Altesse le bey, à 
la demande de M. le consul (jéniîriil de France, ni'nvoit remis 
un amar particulier, c'est-h-dirc un ordre marque de son 
sceau, pour les autorités qui lu (jouvenionl. A In vi^rité, à 

dont la nouvelle s'élail iiLin-,ilnl , -.isi-c uiw |iriiin|)- 

litude incroyable, dans loiili- l'ili'iidiii; ili' l'i^tiipivi' ultiiiiian , 
le fiinatismc héréditaire el comme innii alile do^i liiiiiil^ints de 
Kalrouan devait avoir été ravivé encore , et l'on m'avait con- 
seillù de ne pas me rendre dans cette ville nu milii.'u de 
pareilles conjonctures. Hais abandonner la Régence sans en 
connaître l'une des places les plus importantes et celle qui 
avwt conservé le plus fidèlement son type original et su pby- 
nononûe essentiellement et exclusivement musulmane, me 
paraissait dans mon voyage nue lacune trop grande pour 
que je n'essayasse pas ik lu rdinliler. Sans doute, plusieurs 
voyageurs europé^^ns avaient déjà pénétré auparavant dans 
l'int^eur de celte ville et en avaient décrit l'état actuel; 
mais les rensdgnetnents précieux qu'ils nous avaient donnés 
à ce sujet avaient besoin d'être complétés, et c'était là une 
tâche .devant laqudie je ne crus pas devoir reculer. En 
outre, ce réveil niéme du fanatisme musulman, qui semblait 
eadormi, et qui, toujours vivsce, venait de se manifester 
par une explosion dont le contra-coup s'était feît sentir à 
loin , ne ponvwt nnlle part, k mon sens, être mieux étudié 
en Tunisie qu'à Kalnman. 

Le 19 noût donc, après avoir lait, la vnlle au soir, mes 
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derDiers odieux h M. Espina et aux diffcrentcs pcrsoniii:» 
que j'avais connues a Sousa, je prends, sans, plus difFùrcr, 
avec ma petite escorte liobitiiclle, la route de Kalrouan. 

A ciuq heures trente minutes du mutin, nous sortons do 
Sousa pur )a porte occidentale (Biib-el-Gliarbi). Rotre direc- 
tion est celle de l'onest-sud-oucsl. 

À cinq liciircs ipiarnnte-cinq muiutes, je remarque a noire 
quelle, dans un bois d oliviers, une petite construction 
voiitee qui cLst |iriiliublciiii;iit ri)iiiiiiiie; nlle est a moitié 
<letriiiti' et lui; |iiiiiiit être un iiiicitu niimsolce. 

A s('j>t lii'iiii's In iitf; iiiiiiiilij., , quelques dt'bris antiques, 
mais sans iinporlance , attirent un inslunt mou attention. 

A hmt heures, nous abreuvons nos dievaux a un puits 
près duquel gisent sur une coltine peu élevée les restes d'un 
ancien bourg, détruit de fond en comble. Le sol est partout 
joncbë de débris concassés. Au milieu de ce chaos de blocs 
mutilés ou même rédiuts en poussière, les traces de deux 
enceintes de quelque étendue sont encore reconnaissobles; 
ou apei'i'oit aiisïi et là phisieiirs jiuns Ùe murs construits 
tu Ijltx iiijr. .\iu iiui' iii.-rii|ition ii'u jusqu'à présent Tévélé le 
iiiiiu jii'iiuitll'ile ctltc liifiilité; los Ar.ibes la désignent cictiiet- 
Icment sous celui de Ksii -cl-llacbaui. 

A huit heures quarante-cinq minutes, un liendiir moins 
important s'offre à nos yeux : il consiste en un nnias confus 
de menus matériaux, faibles vestiges d'un village antique 
complètement renversé. 

A neuf heures trente minutes, d'autres débris analogues 
ne me présentent également qu'un intérêt médiocre. 

A dix heures, nous faisons halte près d'un fourré de cactus. 
Le chili ou vent du sud embrase l'atmosphère, et, pour 
apaiser lu soif inextinguible qui noua dévore, nous sonunes 
fort heureux de trouver sur ces Gguieis sauvages quelques 
fruits rafratchissants, échappés à la voracité des Bédouins 
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A onze heures, nous poursuivons nolru miirclic. 

Vers midi, nous distinguons ii l'horizon le liaut minaret de 
In grande mosqu^ de Katrouan, et celte vue, qui semhle 
abroger la distance et rapprocher lu 'viile de nous, ranime 
notre courage que commençait a abattre dans la plaine îni' 
mensc et dénuili^c que nous traversions l'ardeur d'un soleil 
tropical et l'hiilcine dcsséclinnte du vent du désert. 

A trois iieurea trente minutes eniîii, nous Irancliissons un 
marais fangeux, et nous Faisons ensuite bientôt balte à une 
faible distance des murs de la cidi d'Okliali, pria de la zaoïiïa 
Sidi-ScIiniioLin. Je diipêclie alors l'hamba Molianimed avec 
l'aniar du bey au klialire de Kaïrouan, ut nous attendons son 
retour. L'umardeSon Altesse, en eflet, qui partout ailleurs est 
un ordre absolu et qui suffit b lui seul pour ouvrir au chrétien 
qui en est porteur l'entrée de toutes les autres villes de la 
Tnnisic, n'est ici qu'une simple prière, qu'une pure lettre 
dv recummundation. 

Les autorités de Kaïrouan peuvent refuser l'adinission 
dans leurs murs du chrétien qui se prl'^^f'Tl1I! iim:i- n;t iimar, 
«ma que lebey ait le droit formel de en pimii'. 

A cinq Iieures, Mohammed revient :l\<'<' Lmi'. -.iliiikj et 
trois chaouclis, et c'est au milieu de i:eiLe uai-uric ipi'ii cinq 
heures dix minutes je pénétrai dons la ville. Les abords de la 
porte par laquelle nous entrâmes étaient encombres d une 
foule compacte de curieux plus ou moins bien intentionnés. 
Car. SI la venue d un cliretien est toujours un événement 
pour les linbitiints de Kaïrouan , corainc a I i-jhhiuc où je 
visitai leur ville, la nouvelle des massacres de Syrie les avait 
fort a[,ntés: mon arrivée dans de semblables cireonstances 
aat emo 1 t ! I j g 

naienlque. sons |iriH>^\<i' du i liun lii^r iU>s nisM ipliiiiis. j avais 
la mission secrète d examiner parmi eux I état des esjmts. 

Un quart d heure après, j étais installe a Daivcl-Bey. ou le 
kbalité. SUIVI de la plupart des autontës de la ville, m offrit 
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mumc, iiialyru son (■rand m accompagner partout avec 
plusieurs scheiks. ■ Qui sait, me disait-il. ce qui autrement 
pourrait survenir^ " Effectivement, la présence même du gou- 
verneur ne me mit pas toujours a 1 nbn de toute insulte, et 
dans une caserne, ou un grossier soldat avait ontragd dans 
ma personne mon titre de chrétien, je dus me plaindre éner- 
giquement pour obtenir la réparation qui m'était due. 
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Bncirïplïon d« la vïlbi ik KaTrotuin. — ■ Sn iiwii|nAe prindpale. — Reà Luon. 

— Soi rncrvoin Famnlnae <le m bilniaDa. — Euunion i Sabn, 

«Hun» anciED Tioit Aivmi. (g , « M ocill. 

Ayant cimsacré trois jours il parcourir la ville do Kaïrouan 
et ses envi reins les plus proclios, jo vais résumer clans ce clia- 
pitrc: mes (lilTéri'iilcs observ.-itioiis et tâclier d'escjuisser en 
ppii tli: mofi, le plus tidélcnieiit qu'il me stra po,ssil>lc, lu 

SI Tunis A-ll .leveiiue lU'piiis lU- l<inj;.s siri lo^ la capitale 
polilicpic de la Ré|]enc[.' à laquelle elle a donné son nom, si 
«lie est le siège du gouvernemeot et le centre du commerce , 
on peut dire néanmoins que Kaïrouan est toujours demeurée 
dans l'esprit des masses la capitule religieuse de la contrée. 
Fondée par le conquérant Oklmh, à l'époque de l'invasion 
des Arabes dans le nord-onest de l'Afrique, elle a yardé, ii 
cause de celte fondation même, aux yeux des Gdéles musul- 
mans, nn prssWge sacré qu'aucune autre ville ne peut lui 
disputer dans toute l'étendue de la Hé|;ence. C'est la cité 
sainte par excellence, c'est la vérilalile niétra[iolo du culfc, 
métropole où le croissant domine sans portage. Là, jamais le 
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luucdiim, cil annoiiroiit lu |>i'iî.'i'e du iiuut ilcs minnrets, n'n 
rencontré de son regard indigné aucun autre symbole reli- 
gieux arbore sur un sanctuaire rival où le nom de Mahomet 
ne fût point invoqui;; là, depuis douze uccles, l'iman, inter- 
pi-ète et opâtre du Cornu , n'a jamais vu paraître en sa pré- 
sence un iiiîiiisirc de l'Évangile. Kaïrouon, en el&t, a tou- 
jours été fermée niix chrétiens , et ce n'est que par exception 
(ju'un petit nombre d'entre riix ont pu y pénétrer. 

jjfuso, il cinquante -di'U^ kilimiulres à riiiioit-siid-oiiest de 
SouSB et il cent (rente environ nu sud de Tunis, elle s'élève 
solitaire dans un véritable désert presque entièrement dé- 
pourvu d'arbres et même d'arlnistes. Dans les années plu- 
vieuses, ce désert n^nmoins s'anime, tant est Cfconde alors 
cette terre d'Afnqne sous ks rayons de son soleil vivifiant, 
et de beanx pâturages y attirent de nombreux troupeaux 
conduits par des tribus nomades d'Afnhes , qui continuent il 
vivre maintenant rommo ïiv.ninnl (en Numides do l'nutiquilé. 
Meus, l'hiver prui'édi.'ul, le- |iliufs aiEinl [nt'M|iif Li>iii|ilétc- 
ment manqué dans l;i Itéiifiuv, si n; n'e^t (hiirs Ir. rr[;ions 
les plus septentrionales, celte phiine, ii l'éjioqui; im y- la Ini- 
versai, présentait l'aspect de la siérihté la plus rompléU'. 
Seulement, b quelques kilomètres de la ville, dons la direc- 
tion du nord ot du nord-ouest, deux maisons de cuin|iagnG 
rompaient par la verdure da leurs jardins l'unilannité de 
cette solitude attristante; enfin , plus près des remparts, trais 
on quatre maigres vergers se mouraient de sécheresse, non 
moins que la ceinture de cactus qni les entourait. 

Cette contrée, si dénudée artuellement, était antrefbb 
très-boisée, quand Okbah, l'an 55 de l'hégire ou 675 de 
notre ère, entreprit d'y jeter les rondements deKOIrouan; car 
voici ce que raconte, il ce sujet, l'historien arabe Novalri '. 

■ MihiiH'tJu h Biljliaihiqus inpwilii, n' 10», foL t. TndaeliaD da 
M- Norl Art Vcrgen. 
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I Okbnh-beii'Nàri , nyaiit |>l'Is In résolution de fonder la 
ville de Kuïroiiao , tand.iisit ses sold.its vers rcnilmit qu'il 
avait clioisi^ c'citnit iiu frjurri! épais dans lequel uucLiri diL'- 
min n'était linr.!. Aussi lui dirciil-ils, qiuinil il les en(!n[;ea à 
se mettre ù l'œuvre : F.Ei quoi! tu vouclruis uous faire erm- 

■ struire une ville sur ri:m|ilaceuietit (t'unn foret inextricable? 

■ Comment ne reJouteriims-uous pas lus bétes sauvoges de 

■ toute espèce et les serpents dont nous aurions à braver les 

■ attaques? d Okbali, dont l'intercession était toute-pnissan te 
auprès de la Divinité, s'ndressBot alors à Dieu très-haut, 
tandis que ses (jnerriers répondaient amen a ses invocations, 
s'écria : • O vous, serpents et béles sauvages, saelnv que 

■ nous SQnunes les compaijnons du |iro)iliiHi' d'Aliali! Iteli- 

■ rez-vous du lieu que nous avons clioisi ]iour-nnus ét^iblir; 
• ceux de vous que nous rencontrerions jilas tard seraient 

■ rois il niorl. (Juaud il eut HL-lievé ces mois, liis musulmans 
virent avec ctoiinenicnt jiL'nd:int toute la journce les bcles 
venimeuses et les unimaux féroces se rc:Iirant au loin et 
enunenant avec eux leurs petits, miracle qui convertit un 
graad nombre de Berbera h l'islamisme. • 

Avant d'entrer dans la ville, on remarque plusieurs zaoulaa 
ou chapelles consacrées à des santons différents; quelques- 
unes d'entre elles sont environndes de tnubes, les musul- 
mans ayant l'habitude de placer leurs dernières demeures 
près de celles des sclieiks dont ils véiuTenl lu mémoire. Sept 
&uhourgs, qui forment autant do rjuaiiiors Llistiiiil.- , juTi^è- 
dent en autre In cité .sainte. Celle-ci enlerniée d.nii une 
enceinte crénelée et flaiiquée, de dislimce en distance, de 
tours, soit rondes, soit carrées, & demi engagées dans la 
muraille. Comme les pierres sont tris-rarei dans la vaste 
plaine de Kalmuan et qu'il &nt les aller clierder très-loin, 
cette enceinte est aux trois quarts construite eu briques. 11 
en est de même de la plupart des maisons de la ville. Quatre 
portes principdes donnent entrée dans la place. 
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Les riKS sont |)lus l<ir|;<!5, mniiis irrL'^jnlii'res et (]ên<.'i'alc- 
ment iiiltiiix tiiniies (jue dans la plupnrt des pulres villes de In 
Tiiiilsii;. Les mnisoni n'ont d'ordinaire fju'un seul étage; 
une <ic.s plii.s belles est celle qui est coanue sous le nom de 

Dnr-eUllcy. 

Les JdiEces religieux sont assez nombreux. On compte 
line ciiKjuaiitoine de uioulos et une vio|^ine de mosqnto. 
Ln plus grande et la plus célèbre de toutes est celle d'Okbah 
011 Djama-ul-Kcbir. Il m'a été impossible, bien entendu, d'y 
L'nti'iT, Its mosquées un Tunisie, et surtout ii Kiiïroiian, élaiil 
tout il Fuit inacœssililes nui diri'liens. J'iiî pu smilfnicnt Faire 
le tour c:\lérieiir du inuidriliitère ijii'elle forme, et encore les 
si beiks et les duiniiclis ipii m'esi orlnicnl me ]>res,siiieiit-ils de 
bnler le pus et de ne point jeler nii coup d'o il lrii]> attentif 
sur ce iiiujiiunent religieux, l'un des plus vénérés de l'isla- 
misme, dans la crainte d'éveiller les murmures et de m'allircr 
les oulrajjes des habitants. Un haut mur d'enceinte, percé de 
plusieurs portes, environne ce quadrilatère; quelques-unes 
de ces jiortcs sont ornées de colonnes antiques dont les cba- 
pili'ain êlé(|aiifs ont perdu in al heureusement eu partie la 
(■rùte de leur forme [iremière, à cause cle l'éjiaisse couche de 
cliaiix dont on les a recouverts. Ilien ne dutnine il l'extérieur 
de cette immense mosquée qu'une ([rande tour carrée, trés- 
larye il sa base et couronnée de trois éluycs en relraile les 
uns sur les autres. Cette tour s'aperçoit de très-loin , et c'est 
elle qui, à la distance de diz-liuit kilotnètreï environ , .signale 
atts caravanes l'approdie de Kaïrouan. I/tntéricur de cet 
édifice et des diverses (jalenes et nefs qu'il couiprend est. 
dit-on, peuplé de magnifiques Colonnes en marbre, en granit 
et en jini'pliyre, enlevées à des monuments plus uneiens. 

■ Au moment où Okbab se disposait à jeter les fondements 
de cette mosquée, il y eut, rapporte le même historien arabe 
que j'ai cité tout à l'heure, un grand dissentiment dans la 
popnlafion nu mjet de la kibla. On disait qu'à l'avenir les 
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habitants de l'Afrique adopteraient le hibla de cette inos- 
<]U(!e, et on engii[ieait Okbnli ii cii Jrturmiiicr reiii]ilat'ctnetit 
avec le plus ([rand soin. Okliiili eut al[)rs ]ieni]aiil snii som- 
meil une révélalioii, et une vnl^ d'en haut lui iidicshii pcs 
purolcs : " O toi (|UÏ es niine du S[aitrr dpg mondes, lorsque 
-le miidii sera venu, prends releiidiinl , niels-le sur ton 
.epuule; tu eiitoinlriis deviiuL i.>i n'<'iU'r le lekliir, »ins 

■ qu'aucun nutre que toi puissi" renteudrei le lieu où se ter- 

■ minOTii la prière, c'est celui-là qu'il iiuit choisir comme 

■ Idbla, c'est \k où il fiiut phicer dans la mosquée le àége 

• de riman. Dieu très-haut protégera cette ville et cette mos- 

■ qiiée; sa relleion y sera établie sur des hases solides, et 

• jusqu'à lu conGommatioii des temps, les iniidéics y seront 

• humilids. " A ces paroles, Okliali sortit di> soo sommeil, 
tout éperdu d'une telle révéhdiou ; il fit ses iddulions et se 

y rtidter In prière.... llieiiLot \.i voii m y ^. te neii.se fruppa ses 
oreilles, il la suivit, et fixa à l'endroit où elle s'arrêta le siège 
de l'iinan. > 

Un autK écrivain arabe, El-Bekri', nous apprend <]ue 
cette mosquée fut rasée et rebntic, l'nn 69 de l'hégire {880 

de notre ère), pnr Hnssan-ben-Nomun , qui fnt nommé gou- 
verneur de l'Afrique en remplacement de Solieir, successeur 
d'Ok!)all, Hassan néanmoins conserva In miltrcdi; il l'embellit 
même en v transportant deux sElperbl■^ colonnes routes, 
lachetée.s de jaune, enlevées il une éjjlisp elirétienue, et pour 
lesquelles, ajoute cet historien (;éoj;raphe , l'empereur de 
Constantiuople avait vainement offert leur poids en or. Sons 
le khalifat de Hicbam-ibD-Abd'-el-Mellk, dixième khalife de 
la dynastie des Ommîades, vers l'an 105 de l'hé^re [124 de 
J.-C), cette mosquée fut reconstruite sur un plan plus vaste. 
Quarante-huit ans plus tord , Yezid-ibn-Hatem , étant gou- 

> El-Bekri, DacrlfliBit Jt FÂfiiifia ttpleMrimdt, p. St. 
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vemeur de t'Ifrikiya, la fit il^molir de nouveau, h l'exc^tïon 

du uiilimb, et In rebâtit ensuite. L'an 205 de l'hëglre (820 
de l'ère clircfienue), ZinJa-t-Allufi , fils d'Ibrahim-ihn-el- 
Aglilnh, le fondateur de In dynnstie des Aghlubitcs, In rasa 
pour In tfoisiiiiic fois. Cqhihk! il sy dispesuit il diitmire nussi 

u)iniidi>iiiii'' II- {ii'i>ir'l , Lilli'iiiiLi i|iic' c:GltL' partie de l'i-diGce 
avnit etii (l'luvije par Uklmli-heti-NùB ; il le conserva donc, 
tout en le masquant par un mur. Quant au reste du monu- 
ment, il le rebâtit en «ilîer. Quelques inanitions et adjonc- 
tions eurent lieu encore plus tard. Actuellement, cette mos- 
<jui-c aurait besoin d'une restauration prescpie complète. Le 
nombre des colonnes qu'elle renferme, d'après les renscigne- 
lucnts qu'on m'u donnes, su monte il cinq cents environ, 
cbinVe probidiloniimt einjjéi'é, car Bekri nous dit que de son 
temps, c'esl-à-dirc l'an i(>tl do rbugire; on en comptait 
quatre cent ijiialor/r, foniianl dii-sepf nefs, et il n'est point 
a croire que, depuis cette époque, ce nombre, qui semble déjà 
si conùdéroble, nit été encore augmenté, l'importance de la 
ville, et partant lu splendeur de la mosquâ, ayant diminué 
de plus en jilus. 

Tfdie est, en peu de mots, l'Iiistoire, telle est nussi. 
autant que je puis la donner, la description de ru monu- 
ment célèbre, qui, mnl(p^ l'ampleur de ses proportions, 
ne m'a pas paru répondre, extérieurement du moins, ii lu 
renommée extraordinaire dont il jouit dans toute la l<é{jencc 
de Tunis. 

Après la Djama-Sidi-Okhah, la Djumn-Zitoun [mosquée 
de r<>]îvier) tient le premier rang. 

Dans les faubourgs, les sanctuaires prindpaux sont : la 
zaouïa Sidi-Alid-el-Kadcr-d-KilanI , la laonlB Sidi-Sahab, où 
reposent les restes de l'un des barbiers dn Prophète, et la 
znoula Sidi-Amer-Abada. Cette dernière est décorée deplu- 
ueurs coupoles et elle est de construction toute récente. 
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car le saint en llionnear duquel elle a élê bâtie est mort , il y 
n peu d'années seulement, à Tunis. 

Parmi les monumonts fiinârsirea qui sont presque véa^és 
h l'cgal des sanctuaires religieux, je citerai quelques tom- 
l]t.'aii\, foj'l ik'lubrës du reste, des Aghiabites, et celui de 
.Siili-Si'liLiiKiiiii , savant théologien musulman, qui mourut 
l'un iUl ili: riii'jjire (86-1 de J.-C), après avoir rempli les 
fonctions de budi ù Koirouon. 

La ville a des marchés assez bien fournis. Bien qu'autour 
d'elle règne au loin un désert inculle, elle voit chaque jour 
entrer dans ses mura des caravanes qui l'alimentent inces- 
samment. Ses bazars sont, comme tous ceux des autres villes 
musulmanes, divisés en pluneurs quartiers distincts, chaque 
genre d'indn^ie y occupant un emplacement séparé et étant 
sous la juridiction d'un amin particulier, ce qui rappelle nos 
corps de métiers du mciyen it(;L-. Le commerce consiste prin- 
dpalementen pelleteries i un (^ranil nombre d'ouvriers fèbri- 
qnent des brides, des selles, ot surtout des babouches h la 
mode du pays. Ces haliouchcs , en maroquin jaune, obtien- 
nent par l'art de la pi-ûpa ration imi^ roiileur de safivn d'une 
nuance trè»emarquable, et pour laquelle les artisans de cette 
cité n'ont point de rivaux dans toute la Régence. 

Eatronon n'o aucune fontaine dons son enceinte. Chaque 
mosquée, chaque établissement public ou privé, chaque mai- 
son a sa citerne. Comme en 1860 il n'a presque pas plu dans 
cette partie de la Tunisie, la plupart de ces citernes iHnicnt 
il sec il l'époque de mon voyiiye, et celles qui n'cïlaifut 
point encore vides renfermaient imc eau vaseuse d'un goût 
-détestable. 

Pour obvier il celte pénurie d'eau dans les années de 
sécheresse, de grands réservoirs, appelés par les Arabes 
fcsldos, ou, suivant une prononciation plus usitée en Tuni- 
sie, fessas, avaient été jadis creusés et construits près delà 
ville; j'en ai remarqué quatre principauE. 
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L'un , celui <]ui est ie plus en deliors des miiis , vers 

l'ouest, se compose d'abord d'uD bassin polyj-unul , furiiiL- 
de seize côtés, dans le^el l'eau se répandait en provenant 
de l'un des bras de l'oued Herg-el-Lil. Ce bassin a cent qua- 
rante-cinq pas de tour. De là, l'eau, après s'être puriB^e en 
laissant une partie de son union ci des autres substances 
queue leunii en dissolution. pQssniE dans un second bassin 
bpmimi.p plus roMsiil<T;ihir: et dr fririnf h peu prrà cimi- 

circ;.iiif.;rc.i.v. Ll- nii.r d'nird.ilc cii L'^l scuifenu par do 
nombreux coiiire-roris. au fenire s t-ieve une sorte ae peut 
pavillon qui tniDDe eu ruine et qui est aux trois quarts ense- 
veli dans la vase durde et desséchée qni l'est accumulée 
alentour. Enfin, de ce second basùn l'eau puriBée de nou- 
veau et plus complètement arrivait limpide dans de pro- 
fondes dternes où un la puisait. Il est question de ce vaste 
système de réservoirs dans El-Bekri. 

• En dehors des murs de Kolrouan, dit cet écrivain ', se 
trouvent quinze réservoirs bâtis pur l'ordre de Ilicliani et 
d'autres princes, afin d'assurer aux bobitunts une provision 
d'eau suFBsante. Le plus grand et le plus utile de ces liassins 
est situé auprès de la porte de Tunis et doit sa constmction 
il Ahou-lbrabim- Ahmed, fils de Mohammed l'Aghlabite. I] 
est de forme circulaire et d'une grandeur énornie. Au milieu 
s'élève une tour octogone, couronnée par un pavillon. & 
quatre portes. Une longue série d'arcades cintrées, dont les 
unes sont posées sur les autres, vient aboutir au cAté méri- 
dional de ce bussin. A l'occident, il y avait un ch&teau bâti 
par Ziado-t-Allult. lninic;cliutc!ii!(!itt uu nord du même bassitf 
s'en trouve un autre, de petite dimension, nommé el-Feskio 
(le réservoir), qui re^'oit li'.'q enii\ dp lu rivioiv et en umnrtit 
la rapidité. Qunnd cp.s U: l l■lll|lli^^.r■l^l jLi.ii|u'a \n iiiiulcur 
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otiverturu ap|i(;li'e ts-Siir!i (la (lrclmr(;e] . S,;i l'c!sk(;i est un 
ouvrage miifpiiËque et d'une construction aJmlj'iililc. Ohind- 
Alloh (le premier des khalifes FntimiteR) disait (juelqiicf'uis : 
■ J'ai remarqué en Ifrikiya deux choses ]iux(|ucIIl's je n'ai 
rien vu de toni[i,inili|p en Orient : l'une, c'est l'excavation 
(d voulait (iiifi le resei-voii ) t[iii est nii])rè3 de la porte de 
Tunis, et l'antre, e'est le Kjsr-el-Balir (le château du lac) 
qui se trome dinis \., villi; de lincciidu. 

ici de In mi-nw ■ ih'rn<' <|>ie je tien.s de décrire, citerne vLsis- 
tant en trois bassins distincLi , dus il deux jirinces différents. 
Malheureusement cette fesfpiia, d'une utilité si grande pour 
les habitants de liairouan dans lei uonfes de eécheresse, a, 
été uéfilifjée par eux, et elle est maintenant en partie comblée. 

il en est de même d'une seconde (]ni se compose d'un 
bnssin oMong diiiis lei]nd l'eau subissait une première i!pu- 
ratiuii , puis elle passait dans un trés-va&tf.' bassin carré, et 
de lii dans des dtenies voûtées où on la recueillait. Ces 
citernes .sont anjourd'liiii il sec et ces bassins ii moitié rem- 
plis de len e. 

Une troisième fesguiu, construite et disposée de In même 

manière que la prtfcédente, peut encore servir aclucllement, 

mois elle est fort mal entretenue. 

Une quatrième enfin est complètement dégradée, et le 

mur d'enceinte qui renfermait le bassin principal est aux 

trois quarts détruit- 
La meilleure eau de Kairouan se trouve dans un faubourf; 

qui y U été cri iiM' i^l ijiii •.■ajipullf 11' puits du bey. 

Koïrouun, elle pourrait, en s'cmpurant de ce puits et de la 
seule fesguia qui soit encore de service, réduire la ville à la 
plus grande extrémité. 
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Culte cilù , du restu , eal henucouj) moins peupli^c et inoins 
importante (juc ijuelques personnes ]ioii[TBient se le figurer; 
en efiet, elle n'a guère plus <]a c|iiulrc kiliimètres de tour, en 
y comprenant ses faubourgs , et clic renferme bu plus douze 
mille iiubitants. Ses murs, cpoiijuc un assez boD dtat en 
apparence, ne ponrraicDt pns rdaister ii la moindre attaque 
sérieuse. A l'époque des princes Afjhlobites, Fatimites et 
Zi^irltes, quand elle était la capitale, il la fois politique et 
religieuse, de In province d'ifrikiya, son dtendnc étiiit liien 
plus |;rim<!e et su population plus eonsidernblc. 

Plusieuis villas ravales, d(!cori!es avec une rare mu([iiifi- 
cenee , et qui devinrent comme le centre de villes véritables , 
s'élevèrent tour h tour près de cette capitale : telles forent 
Kosr-Kedim ou Abbacia, Bakkadab et Sabra, autrement dite 
Mansouriah; elles sont toutes détruites de fond en comble, 
ainsi que les nombreuses babitotions qui les entouraieat. 

Bien que déchue singulièrement de son ancienne splen- 
deur, Kairouan n'en est pas moins, après Tunis, l'une des 
villes les plus peuplées de la né(,'cnec; mais ce c|ui lu dis- 
tingue surtout, c'est le caractère sacn^ ili>iit rWi- est révolue, 
caractère qu'elle doit à son origine, à la saiiili'lii île sa mus- 
quée principale, au grand nombre de ses zaou'ins et ii l'invio- 
labilité de son propre territoire. Située il peu près au cœur 
de la Tunisie, elle n'a jamais été attaquée par des troupes 
dirétiennes, ainu que l'ont été quelquefois les villes de b 
cAte. Aucun cbrâien même n'a jamais eu le droit, je ne dis 
pas de s'y fixer, mais d'y pénétrer, h moins d'une laveur 
toute parlicidière. Les juift, qui partout ont su se. rendre 
nécessaires aux musulmans, lesquels les méprisent, mats ne 
peuvent s'en passer, n'ont jamais pu non plus Froncbir ses 
portes; elle est donc restée vierge du contact de toute reli- 
([ion opposée il celle de sou fondateur Okbali. De là l'espèce 
de sainte et mystérieuse auréole dont lu foi musulmane l'en- 
toure ; les caravanes qui s'y rendent constamment de tous les 
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pointa de la Tuniue viennent s'y retremper eD quelque sorte 
dans l'islamlsnie; sa grande mosquée, dont toutes tes ]ii(!iTC6, 
suivant une tradition populaire <;iie les iiimtis ont .soin de 
perpétuer dans les masses, scrnieul venues niij'ui-ideiiseiueiit 

cesse 1 isituu avtt lUi |ir(>l'ond lespf^rl par les udeptes du 

de pèleriuut;es frécpieiiLs : Itiul eela eiilretieut dans l'esprit 
des masses un tànutisnie ipie rien jusqu'ici n'a pu afiâiblir. 

Avant de quitter Kaïrouan , j'ollu viuter les miaes de 
Sabra, situées ii vingt-cinq minutes au sud de la Tille. Sabra, 
en effet, passe, dans lu tradition, pour avoir fourni la plu- 
part des matériau): avee lesipiels Okbali aurait bâti la capi- 
tale qu'il Fondait. Les vrstij;i's de eetle ancienne cite sont 
niijimrd'liiii j>re.-qi|ii(' efî'aeés iln sol. Sculonient on remarque 
de luii:^ Kilei, dans iiu es[iate asîei! étendu, un (jraud nombre 
d'exeaviitiuiis |initi([iu;c5 dans le lint d'extraire des fondations 
des édifiées renversés des pierres toutes taillées, ([nï ont été 
depuis transportées a Kaïrouan. Le khalife qui m'accompa- 
gnait dans cette excur^on m'affirmait que presque .toutes 
les colonnes qui ornent l'intérieur de la grande mosquée 
d'Okbab provenaient des ruines de Sabni. Deux seuls tron- 

d'Arsat-ed-Dem {les cnlonnes du sang ou les colonnes san- 
glantes). Ce sinit deux fïils mauoliUics, longs d'un peu plus 
de trois mètres et iiyant un diainitre -h: ])rés d'un métré. On 
voit qu'on a essayé de les ■ii:ii:v et (|ii'on a ensuite renoncé il 
cette opération. Comme ils sunt d'un granit rougcàire mêlé 
de diTefses autres nuances, telles que violet, lilas, nwe et 
noir, une tradition r^mndne parmi les indigènes veut que 
du sang ait conl^ sous la sde dos ouvriers au moment où ils 
s'eftbrçaient de les couper par mmti£, afin de pouvoir les 
transporter ensuite plus fadlement, et <pi'k cette vue ils se 
soient arrêté ^pouvantà. ■ Bemarquez-vous, me disut k 
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khiilife en me moiitrunt les veines rougeôti-cs de ces Aeux 
monolillics , remarquez -vous les gouttes de sang encore 
empreintes sur ces ileux culnnncst ■ On reconnaît là l'imagi- 
nation arubc, toujours amie du mErreilleul. 

Sabra passe généralement pour être i'sncien tÏciis Augusti 
dont il est question dans ritinéniîre d'Antonin et qui est 
marqué dans cet Itinéraire comme ^nt situé k XXV milles 
d'Hadiumetum et b XXXI de Thysdrus. Je ferai observer, 
toutefois, que la distance de Salira ii Sousa, l'antique 
Hadrumetum , est en réulité île XXXIIJ milles, et que l'in^ 
tervoUe qui sépare cette même localité d'KI-Ujem. jadis 
Thysdrus, est d'euviron XLV milles. Si donc les chiffres 
donnés par l'Itinéraire d'Antonin sout exacts sur ces deux 
points, il faut cberclier ailleurs qu'il Sulira le vrcus Augusti. 

Quel qn'sit été le nom antique de Sabra, toujours est-il 
qn'tsmOIl-el-Mansour, le troisième kbalifi: de la dynastie des 
Fatimites, établît sou séjour en ce lieu et y fiinda l'an 331 
de l'bégire (048-919 de rèr&«liréttenne) une ville à laquelle 
il donna le nom d'EI-Mansouriah (la Victorieuse). Cette 
ville, cHiiiiue nous l'upprcod Kl-llekri', cm ilimio jusqu'à 
l'époque de s.t mine il servir de résidence aux souverains du 
pays. Muad, fils d'Ismaït- y transféra tous les bazars et 
toutes les fiiliriques de Ka'irouan. Elle avait cinc[ poiles, 
savoir ; Dnb-cl-Kebli (lu porte du sud), itab-ecli-Cherki (la 
porte de l'est), Bab-Zoulla (la porte de Zouïla), Bab- 
Ketama (la porte de Ketama], et fiob-el-Fotouh (la porte 
des conquêtes). Quand le souverain se mettait en campa- 
gne, il sortait par cette dernière porte, suivi de ses troupes. 
On ropjiortc ipi'on percevait chaque jour, à une seule de ces 
portes, lu somme de vinjjt-six mille dirhcms pour droits 
d'entrée (entre diï et quinze mille francs). 

Actuellement Salira, rebâtie par Ismall siur des ruines 

1 El-Bekri, Dncripl. de rjjri^n KpUHIrimmfi , p. M. 
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CHAPITRE ONZIEME. 337 
antiques, n'a plus gardé que son nom et ses somenirs : tous 
ses nonumentg ont ^t^ de nouveau coniBie arrachés du sol, 
et Kalroiian s'est enrichi encore une fois de ses dépouilles. 

Cette dernière ville a-t-elle elle-méine succédé fi une cité 
antique? 11 est probable que non; car nou9 savons par le 
passage que j'ai cité de l'historien arabes N<>v:iiii, 
l'époque où Okhah entreprit d'en jeter les (iiiiik'iiiuiil», il iii^ 
trouva dans l'endroit qu'il avait choisi qu'un fciurru iinp<.'iiL^ 
trahie, rebi^ des animaux féroces, ^ cet historien ne fiiit 
nuDauent mention de Aines comme Estant an milieu de 
cette (brét. Les blocs, les colonnes et les fragments antiques 
de toute nature que l'on rcnrontrc presque il chaque pas 
dans les constructions modernes de Kuirouan proviennent 
donc d'ailleurs, snit lie Salua, «lit d'uulrcs localités plus 
éloignées. La seule inscription latine que j'uie aperçue se 
réduit aux caractères suivants, gravés sur un. bloc mutilé 
encastré dans le mur eitérieur d'une maison. 

497. 
ALVI 

M. Pcllissiur avait copié deux autres fragments épi(;ra- 
phiqui^s plus importants, sur deux pierres de la grande 
iiiosijuéL', Je ne les ai pns retrouvés; il est vrai qu'il m'u été 
impossible d'étudier avec soin l'extérieur de ce monument, 
et qu'on m'a seulement ]>ermis d'y jeter de loin un coup 
d'œil très-rapide. M. Pellissier a pu, comme consul de 
Fronce et dans des circonstances plus favorables, se livrer à 
un examen plus attentif de cette mosquée célèbre, dont on 
voulait même m'interdire complètement l'appro*^. 
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CHAPITRE DOUZIÈME. 

De KUmwn 1 Ilfelaiih. — HillB 1 B«b*n-Gim, ekci le gtainl B.iLn- 
Mohimmed-CIiuHidi. — HitacUr Vd-Moat. — Hnndiir Aln-DjcEoula ; 
docriplion ia niin» de aBe anriEnne Tille, penl^^in l'oppidain Uuli- 

Le 20 août, h six beures du soir, abandoonant la TÏUe de 
KalrouBii , uons nous mettons en marche dans la directîoii 
ie l'ansst. 

A sept lieures quarante-cinq minutes, nous arrivons à 
Bnthen-Oiirn. Lii Imbite dmis une villii ciitourte de vergers, 
le (;c!nrnil llrtha-Moluimmcd-CIiaoïi.-li , q>m j'avais vn, la 
vrille, ù Kaïi'oiinii, et qui m'iivurl invité à souper chez lui. 
Pendant le repas et la longue causerie qui le suit, ce général 
me fournit mr plnaiemv districts de la Bégence, et notam- 
ment sur celui que je parcours en ce moment, des rensei- 
gnements utiles. 

A cinc] heures trutili! minutes du malin , nous poursuivons 
notre route a l'ouest, vers Djeloula. La plaine que nous 
continaons à traverser est déserte, nue et monotone. Comme 
v^étation, j'y remarque seulement, çb et là, des touffes de 
tamariscs et de dbumnus lotus, et l'uniiormité de sa surface 
n'est rompue, sur certains points, que par un petit nombre 
de mamelons peu ëleviis. De distance eu distance, nous ren- 
controns quelques rares troupeaux conduits par des bergers 
appartenant à la tribu des Oulad-Zeloss. 

A neuf heures, nous francliissoos une ligne l oclieuse qni 
fait saillie horizontalement nu-dessus de la plaine et dont la 
crête est denteliie. Au delà de cette ligne, nous rencontrons 
quelques ruines antiques peu importantes. A ces ruines se 
mêlent les débris de constructions plus modernes, et, entre 



autres, ceux de In kotibl>.t il'iiii inarabont, autour de 
ln:|iiGlle est un petit Hiiii'liiTt^ imi'iiiliiiJii). 

A. neuf heures trente-cinq minutes, nous traversons un 
autre oued, ou plutât une branche du dernier cours d'eau : 
le lit de ces torrents est entièrement à sec. 

A neuf heures quarante-huit minutes, nous iaîssons â 
notre {gauche, sur une colline, un amas de gros blocs 
antiques. Cet benchir m'est ddsiyiic sous le nom de Tel- 
Mont. 

A. iIIjc heures douze minutes, nous pnrvenons ii l'iionrhir 
Aïn-Djoloiilu, et nous fi.isons hulte prÉs d'une soLil.e «bon- 
Junte qui smirtt de tuiTC eu ])liisîeurs endruilb el qu'ciivl- 
rorme un fourre épais de lauriers-roses entremêlés de vieux 
figuiers. 

Il est plusieurs fois iàit meution de Djeloula dans les 
auteurs arabes qui ont dcrit sur cette partie de l'Afrique. 

« Di? Kiilrnuaii à Dieloiilii . dit EUtekri ' . on minute viiii't- 
quiitre milles. Cette d.Tiiière ville renferme des restes de 
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ll,.i-el-Aii.hiloi:i.... Djelnula, .ijoiite - 1- il , e,st une place 
défendue par un château fort. Construite en blocs de pierre, 
elle est d'une haute antiquité. Au centre de la Tille jaiUit une 
source d'eaa rive, et aux alentours s'étendent des planta- 
tions d'arbres dont une partie donnent des fruits. Parmi les 
arbustes ii fleurs pariiimées dont le sol est couvert, le jasmin 
surtout est foi~t nbiindunt et fournit aux abeilles qui vont y 
butiner, lui miel dont l'excellence est pussée en pi overbe. 
Les habitants de Kalrouaa font macérer le jasmin dans de 



■ BtBeliri, Btmipl. di rAfiiqiit KfUMrimh, p. 7S. 
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riiuile de sésame, aBii iVeti eitruirc le piirfiini; ils traiteat de 
lu même mnnlèrc iii nise et la violette. Lu canne a sucre y 
croit en abondance. Ma{;uére on envoyait cliaquc jour, (!e 
Djeloula à Kalrouan , lics churjjes de fruits et de lég^inics en 
quontiliJ tinornie. Les jardins de Djeloula sont nui environs 
de la ville. 

■ La conquête de Djeloula, ponmtitEl-Bdtri, (îit achevée 
pur Abd-el-Helek-ibn-Herouon. Cet officier qui bisait partie 

de l'armée commandée par MoaoulD-ibn-Hodeidj , reçut de 
soji clief l'ordre de marcher avec tin corps de mille hommes 
contre la ville de; Iljoloulu. Pendant plusieurs jours, il tint 
celte place élroïtemeiit bloigiicc; puis, ayant reconnu l'inu- 
tilité de SCS cllurts, il prit le parti de la retraite. A peine se 
fii[-il mis en marcbe, qu'il remarqua, du côlé de l'nrrière- 
gorde, un gros nuage de poussière. Croyant que l'ennemi 
était sorti à sa paursoitc, il ordonna h une partie de su 
troupe de Rtire voUe-fitce, pendant <{ue le reste de la colonne 
(rurderait son ordre de marche. Ou découvrit alors qu'ua pan 
de la nuiraille i]ui entourait la ville s'était écroulé, et profi- 
tant de cet occident, on se liàlo de pénétrer dons la place et 
de s'emparer de tout ce qu'elle renfermait. • 

Âujourd'bui, Djeloula est un benchîr complètement désert^ 
les beaux et ricbes jardins décrits par li!l-Sebri n'existent 
plus; les jasmins et les ronnes à sucre ont disparu, et de 
tous les arbres fruitiers qui croissaient en ce lieu, les 
vieux figuiers que j'ai signalés près de la source ont seuls 
mrvécu. 

Quant aux ruines de la ville, elles consistent principal»' 
ment en une f;rande enceinte , presque entièrement renversée 
et flanquée jadis du tours carrées; elle avait été construite 
avec de (jros blocs , les uns complètement équarris , les autres 
encore bruis. C'était là l'acropole de la cité, acropole qui, 
dans un moment de danger, devait servir de reiûge à tous les 
habitants. Le pourtour pent en être estimé à un kilomètre. 
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perse», son amoiiocits, et iiiiuaneiiuiu ii aes constmctiOM 
anuques uujcira jmi c<.m,.jcriL-mc.ii oumoiieî. 

A 1 cxirL'miie urjuniuic; au m viiiu, un cumco rGCiaD^fuiBire 
tat encore en partie debout : long de Tingt-Jeiuc mètres et 
large de quatorze, il parait avoir Été bâti avec des matériaux 
antiques replacés upri:s coup. 

L'hcDchir Djelouln étant siliiu dans un enfoncL'inent, au 
pied du Djebel-OiisseiFt , donl le nom senihic iiuiïrjiier ijiie 
c'est l'ancien Ilsnlctiim (Oi-iS-^^vj mentionné par 

Ploléméu, il est pcnt-éire permis d'y reronnaitre, ainsi 
qae S. Grcnvillc Tctnpie l'a pensé, ]'o|i|>idLtm CsalitaDum, 
dont parle Pline ' et qui était liabité par des Latins. 

A trois beurea de rapTès-midi, surpris par un violent' 
orage, nous allons chercher un refuge dans un douor voîrin, 
appartenant fc une fraction de la tribu des Oulad-Zelass; 
cette fraction est déûgnëe sous le nom d'Onlnd-Rhalifo. 
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De Djclunla an mom Iljnan.ir. — K"r-H-,\hn.jr. — Oi.i^J StrJL.na. — " 




A cinq heures du matin , nous quittons le douar oii nuiis 
avions passé la nuit. La direction que nous prenons est celle 
de l'est-uord-est. 

Â six heures, nous IVanchissons l'oued Djelonla. 

A sept heiii'es quarante minutes, nous faisons halte un 
iiiMiiiit II l'IiL'iidiir Kiisr-d-Aliimir (le cilutenu rouge). Lu 
ruine j>riucipalc ronsistc en un hi'itiment recta nf;u1nire long 
de qiiinzi! [lasi sur quEitorzc; de liii'ije et qui parait avoir lité 

rougeàlrci de là le nom donn^ à cet lieiicliir. Autour de ce 
fortin sont ëpars les débris d'un petit bourg antique. 

A huit heures quarante -cinq minutes, nous trareraoDS 
l'oned Serdianai il est sans eau; ses rives sont bordées de 
lauriers-roses. 

Nous longeons ensuite pendant quelques minutes les restes 
d'un ancien aqueduc. 

A dix heures, nous rencontrons un douar considéralilt; 
appartenant à la tribu nomaile <les llamemn , dont le quar- 
tier général se trouve beaucoup plus vers le sud. et que l'ox- 
trême sécheresse des contrées uiciridionalr.'.s de la Kéjjencc a 
forcé d'émigrer plus au nord. Nous y faisons balte jusqu'à 
àeax heures de l'aprësHDaidi, sous la (cote du sehcik, pour y 
laisser tomber un peu la chaleur du jour, laquelle est étoiif- 
fimte dans la plaine aride que nous parcourons. 

A deux heures qnorante-dnq minutes, nous laissons & 
notre gauche l'heachic Toiïlcha. C'est un amas de gros blocs 
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sur un tnonlicule qu'environnent les vestiges très-confu* 
d'un vîlla5i! renvmé. 

A Utois lieores, le marabout Sidi-Fariiat attire h notre 
droite nos regards, 

A (]Datre heares dix minutes, nous traversons l'oued Ifeb- 
hana : nos cbevouic ont de l'eau jusqu'nu poitinil. Pcndunl 
l'hiver, h ré[ioque des grandes pluies, il e.st ijuclcjuefuls très- 
dangereux il rmnchir. Jndis on le passait sur un pniit de six 
Qi'chcs, dont trois sont actui^llcinunt cicroiiii'cs. 

En deçii, et principulemenl au delà de cet oued, s'éten- 
dent sur ses deux rives les débris d'un bourg; coniplélcmeiit 
détruit et appelé Henchir-Nebhona. Parmi les décombres qui 
couvrent l'emplacentent qu'il occupait, on foule aux pieds, 
presque it chaque pas, de nombreux fragmenta de poterie 
antirpie, aussi remarquables par leur finesse et leur léj^èrel^ 

A cinq liuures qnaniritc-cinq minutes, noua demandons 
l'hospitalité pour In nuit a un douar des Oulod'Khalifa. 

A cinq heures quarante minutes du matin, départ. Hotre 
direction est celle du nord. 

A six benret vîng[t minutes, nous atteignons les ruines de 
Sjebibina. Elles sont très-indistinctes, et le bourg antique 

auquel elles apportiennent a élé comme effacé du sol. On y 

les besoins de la petilu ^irmée qui, diEiqut aiuiée, piircourt la 
Régence lurs Je la perceptiou de l'inijiiU, et <|ui, dans sa 
marche vers le Djcrid, dresse ses tentes cti cet endroit. Maïs 
cette Ibsguia, qui date a peine d'une cinquantaine d'années, 
est déjà bors d'usage et h moitié comblée. 

A une bible distance de là, on aperçoit sur un monticule 
une petite pyramide conique hante d'environ cinq mètres 
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cinquante centimètres; elle repose sur un cube carré, qui 
liii-mémc est assis sur un soubussemenl. Ce cube a un mètre 
trente centimètres de hauteur, et chacune do ses fiices me- 
sure lin mètre soixante-dix centimètres; il est bâti en menus 
inatcrinux et est revêtu extérieurement d'un dment qui ne 
paniil \>ai romain. 11 en est de même de l'espèce de pyramide 
(jui le surmonte. Ce monomeut, qui date probablement des 
derniers temps de l'époque byzantine, est désigné par le» 
Arabes sous le nom d'El-Itadour; c'est peut-être un ancien 
tombeau. 

A. l'entour, sept tombes plus basses sont ensevelies sous 
des broussailles. 

A sept heures vingt minutes, nous nous remettons en 
marche. 

A huit heures, nous entrons dans une région très-acci- 
dentée appelle Khanga-Krerib. 

A neuf heures, nous rencontrons au milieu de cette khanga, 
entrecoupée de ravins, les débris d'un petit établissement 
antique qu'on nomme Foum-e1-KbarTou])B. 

A notre droite se dresse le massif in mont Djougar; noue 
en contournons les flancs vers l'est, puis vers le nord. Le 
sentier que nous suivons serpente il travers une contrée sau- 
vage et pittoresque, hérissée de broussailles et naturellement 
très-lertilcj b cause des sources qui y ahondenL. 

A midi, nous faisons balte au village de Bent-Saldan. 



CHAPITRE QOATOnZIËHE. 

Bnu-Siiibii, l'uKwans Ziushm diilu. — tlmckir Am-DjnpF. — Hui- 
cbit Merluitu. — tlaxbîr-et-SfliiBr, raïnH d'un BDcîflq ntmlc^. - — 
Retour & fient-Siîdqii. 

Bent-Saldan est un petit villa((e situé soi la pente occiden- 
tale de la montagne du même nom. 11 se borne h un assem- 



CIIAPITRL QUATORZIÈME. 345 
bUige (le trente-cinq maisons, groupées près d'une laonla 
consacrée à une suinte, qui s'appelle Fatma-Bent-Sifldiui. Lb 
■'élevait jadis l'andenne Zncchara dvitas, ainsi que le prouve 
une inscription copiée par Shaw, et que je reproduirai tout 

Uue source abonJant.; y i-nl Rciioillio [hius un riiservoir 
antique, iiujuurd'liui tit lorl iiuiutalb .liai, tt hWl- (iiniie un- 
suite un ruisseau bordé de loseaux et de ma(jiii tiques loulTes 
de lauriers-roses. 

Les jardins de Bent-Saldan seraient tris-iértiles, s'ils 
étaient mieux cultivés. De beaux oliviers y croissent mêlés & 
de vieux fi|pilors. Ces verj-ers sont traversés par l'un des 
tronrons de l'aipieiluc de Cnrllioge, celui qui a son point de 
départ il l'Ain-DjouQar. 

Je ne découvre dans le village pour toute inscription que 
le fragment suivant : 

49». 

Sur un luiij; bloc encastré dans l'un des jambages de la 

VVM MVLTIPLICATA A SE PECVNIA 

Hauteur des caractères, onze centimètres. 

Le même jour, je me rends ii l'Iicnchir Aïn-Djouyar. il est 
k vingt minutes de marche au sud du village. Le sentier qui 
y conduit court le long des pentes orientales d'abord du 
Djebel-Dent-SuTdsn, puis du Djebel-Djougsr. 

La iàmeuse source du Djougar est enfermée dans une 
enceinte rectangulaire dont les assises inférieures sont con- 
struites avec de gros blocs, et qui mesure vingt-quatre mètres 
dix centimètres de long sur dix-neuf mètres soixante centi- 
mètres de large. 
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Cette enceinte était jadis flanijuéc!, ii chacun des quatre 
ongles, d'une tour dont \c suiumct est détruit, et (]ui parait 
avoir eu deui étages. Deiiï ilca fac;aJes sont environnées 
extérieurement de lj™iissiiill«s iu^xlricil.les ; In trmsiànie est 
presque tout entière niellée pur iiii rnroiiliier (;i|;anlesqiie ; 
la quatrième est ouvki'Io. En |it'niitriint |iur culte ouverture 
duos i'iiiliirieur de l'eiicuiote, ou trouve qu'elle contient dem 
iiassins, l'un carre et mesurant neuf mètres trente ceiitimètl«s 
de chaque côté, l'autre de moindres dimeouons et recevant 
par trtÙB condnits l'eau de la aoiitce. Ao-desnis de chacnn 
de ces conduits, on avait pratiqué une niche. Ces trois nidies 
étaient elles-mêmes ménagées dans ime sorte d'abside sur- 
montée «l'une petite coupole, et elles devaient cliacune ren- 
fermer une statue, soit de nymplie, soit de divinité. 

L'eau de la source se répand de ce dernier bassin dans le 
premier que j'ai ïi;;uiilé, et de lii elle se perd maintenant 

canal que l'on est en train actuellement de réparer, et qui, 
après avoir traversé le territoire de Bent-Sddnn, va rejoindre, 
en décrivant divers détours, le canal principal, dont la soune 
est au Zaghouan. 

Lors du voyage de Shaw, cet édifice, d'origine romaine, 
mais qui semble avoir subi des remaniements à une époque 
postérieure, était encore orné d'un portail qui n'existe plus 
et sur la frise duquel ce voyageur avait lu ' : 

RORISII TOTIVSQVE DIVINAE DOMVS 

EIVS CIVITAS ZVCCHARA FECIT ET DEDICAVIT 

ceoiciil ail villiij;i- actuel de Itcnt-Saïdun. Il e.sl inutile de 
faire remarquer l'analogie qui existe entre la dénomination 
qu'elle portait et celle de Djougar que continue à garder la 
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monhigiie dont le massif compreod comme une sorte d'an- 
nexé le Djebel'Bent-Saïdan. Cette ville doit dtre la même que 
Ptolëmde appelle Zouger (ZaAyap), ddHg;nati(>ii qui se rap- 
proche encore davantage du nom moderne Djongar, ou 
pIutAt qui se confond presque avec ini. 

Pour en revenir a l'inscription vue par Shaw, elle a dis- 
paru avec la frise sur laquelle elle était Qravëe. J'ai seulement 
copié près de cette encnnte sacrée, sur un bloc qiii peut-être 
faisait partie de la (Hse, les mots que voici ; 

499. 

POT-PP DIVl M-ANTON 

A cent dnquante pas de là, dana un bois d'oliviers, j'ai 
aperçu un autre bloc qui jiriivicnt également du sanctuaire 
d'Ata-Djougar et sur lequel j'ai lu : 

500. 

I R E G I N A E 
RO SALVTE 

CI-F'DIVI-NERVAE 
NTIFI^MAXIM 
0 SVIS IMPENSIS i> 

[Etuanpage.) 

X sept heures du soir, je suis de retour au village de Bent- 
Saidan, où je passe la nuit. 

A cinq heures du matin, nous nous mettons en marche, 
sous la conduite d'un habitant du village, pour aller vÎNter 
deux henchirs assez rapprochés qui m'ont été signalés par le 
sdieik comme étant situis l'un ut nord-est et l'autre h l'est. 
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Après avoir gravi pnr uti sentier escaqic et pénible le 
Djebcl-Bcnt-Saïdan pcnilant près d'une iicurc, nous arrivons 
au premier de ces henchirs; il s'appelle Mcrlmlta. Les ruioeB 
qui y sont ^parses au milieu d'un foiirn- de luiules et Épaisses 
broussailles, occupent un emploceiucnl dont le ])i)iirtc)ur est 
d'environ un kilomètre. Plusieurs roiislrurtinns lititios nvcc 
de gros blocs sont les unes comjilulcmciit rciivnrsL'CS , les 
autres encore en partie debout, du moins dans leurs assises 
infîÇrieures. Je n'y découvre aucune inscription. Ce bouf^ 
détruit et abandonné n'est plus habité maintenant qne par 
de nombreuses compagnies de perdrix, que nom troublons 
dans leur solitude et qui s'enfuient il notre approche. 

A six henres quarante-cinq minutes, noas poursuivons 
notre marcbe; notre direction est celle de l'est, puis du 

A sept heures cinquante minutes, nous parrenons au 
second hcnchir, qui était le but principal de mon excursion. 
Cet henchtr, en elTet, est beaucoup plus conndërabte que le 
précédent. Hon guide me le ddugne sous le nom d'Es-Souar 
(les remparts). Hous y Rûtons halte jusqu'à quatre heures 
du soir, et j'étudie avec soin toutes les ruines qui s'o0rent h 
mon attention. 

La plus remarquable est ceLe d'un petit temple dont la 
cetla est encore en partie debont ; elle repose sur un soubas- 
sement et mesure treize pus de lonj; sur dix de Inrge. La 
porte en était très-ornée. CcUc cclln tlait pi w-éd.;u d'un 
portique aujourd'hui renvcrsu, et que soutenai tut jadis (juatre 
colonnes corinthiennes. J'y trouve sur un bloc brisé le FroQ- 
ment épigraphîqne que void : 

SOI. 

MAX 

ICIPIVM AELIV 
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Ce fragment, tant incomplet iju'il est, nons apprend que 
la ville h laquelle appartenait ce monument était jadis un 
mnnicipe, portant le nom de FoRiillc de l'empereur Adrien. 
Halbeureusement, le nom même de ce municipe manque; il 
ëtaît (;mvë sur un autre bluc qiiu j'ut rlierché vainement. 

A quelque distance lia lii , [es reatei irmi second édifice 
qui me semble avoir l'jjLili'itiont nu temple attirent mes 
regardai '1 est beaucoup plus ruiné que le précédent. 

J'examine ensuite tour ii tour les débris de quatre autres 
monuments. L'un des plus remarquables est un mausolée 
construit avec de magnifiques pierres de teille et dont les 
assises inférieures sont seules en place. De forme rectangu- 
laire, il mesurait dix pas de long sur huit de large. L'in- 
scription qui y avait été gravée, sans doute, a disparu avec 
les hlocs qui formaient la partie supérieure de la fiiçade 

EnBn une piscine, dans laquelle on descend par dix degrés, 
atteste par l'agencement régulier des blocs avec lesquels elle 
a été b&tie un travail antique et digne d'une dtâ de quelque 
importance. 

Cette .dtë, en effet, avait près de quatre kilomètres de 
pourtour. Déserte depuis de lonjjs siècles, elle est envahie 
par de hautes borbes i;! \-in- û,-, lniiiiih.iilii^s; rii et i:< ^iiissi 
s'élèvent deviens caroubiers q.ii -.„tjttéde iiroloiides racines 
an milieu des décombres et des iimas de pierres qui jonchent 
le sol. Parmi ces [ùerres, outre celle dont il a été question 
pins haut, trois autres m'ont oSèrt des fragments d'inscrip-. 
tions'trÈs-mutilées et dont la plupart des caractères sont 
eCbcâ. 
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503. 
S A L V T E . 
. TIO PAPIB 



. . SVS AV ; . . . . 

EREXIT DE REP DAT 

S DE SVO XVCCC FECIT 

603. 

DOS ETIARCAD 

. . . MO VC LEGATO AS . . . KARjTH . . . 
. . EXS . . . 0 VC DSV . T . . . ELLIS .... 

DESIOERAT 

. . C . . RANT 



R 



NEPOS 
A. . . . 



CliAPITRE ouatorziEme. 
Je n'oublierai pus non plus de signaler deux cippes en 
fomie d'eutel; le premier est orné sur ses quatre foces d'une 
figure en bas-relief représentant chacune un personnage diC- 
fërent : sur la face principale ou lit ; 

SOS. 

D ■ M • 5 
DOMITIA T FIL- 
CONCESSA PIA 
VIX - AN -XL!!! 

H ■ S • E ■ 

Sur le second dppe, j'ai pu seulement déchiflrer ce <pii 

&06. 
D • M • S ■ 
P ■ DOMI 
Tl VS . . . 



En somme, cet hencliir, qui doit son nom d'Es-Sonar non 
h une ancdate fortifiée embrassant tout sou périmètre, mois 
h quelques grands pans de murs encore debout, restes de 
divers édifices publics, port« dans ses ruines la marque de 
deux époques, IV'poquc romaine et l'époque byzantine. La 
ville dont il n'est plus que l'ombre, ville dont l'histoire et 
même le uom sont demeurés jusqu'il présent ensevelis dans 
l'onbli, parait avoir ét^ détruite et abandonnée à dater de 
l'invasiot) arabe j car aucune raine de cette dernière époque 
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ne se mêle a celleg qui parsèment l'eniplacanent qu'elle 

occupait. 

A six heures du soir, noiu sommes de retour à BeotSaldan, 
où nous passons de nouveau la nnit. 
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rqinei Ae ce mnnicipe. — Hille pour Ia nwt da« an douar [vèt de U 
v*1Lr de rOoed^Keblr. 

SIiDdt. 

A dnq heures trente minutes, d^rt de Bent-SiUdan : 
notre direction est celle du sud-onest. Nous commençons par 
traverser de riches plantations d'oliviers, puis nous nous 
frayons un passaj^e an milieu de hautes broussailles qui à 
cbaquc instant entravent notre marche. 

A cinq heures <junranlD-cinq minutes, nous franchissons 
rOiieil-el-Aseili les herges en son} escarpées et hérissées 
d'arbustes épineun. 

A sic heures quarante-quatre minâtes, nous rencontrons 
un petit hencbir appelé Séida ; il se réduit à un amas de gros 
hlocs cachés par des broussailles. 

A sept heures quinze minutes, un henchir anah>gue m'est 
désigné sous le nom d'Henchii^Khanguet-Oum-el-ChlBligue; 
c'est pcut-flrc un ancien poste militaire, peut-itre aussi une 
simple rpnne antique. 

et le guide que j'avais pris il Beiit-Suïdiin pour me conduire 
aux grandes ruines jusqu'à présent inexplorées de l'henchir 
Oum-el-Abouab, a luî-méme beaucoup de pdne à se recait- 
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naitre et ii ne pas noua Éi^arer avec lui âana le dédale de 
cette ftprc salitude, iliirliiree pir <1h noinliieiix ravins et cou- 
verte de [lelil^i <li: (ifiuHiitis <-l lcfIlli^^]ll^s. 

A huit lioiires ipaiiiiite minutes, nous Iraiicliissons l'oued 
Ifabronk, qui serpente en replia tortucui,; nous marchons 
alors Ters l'ouest^sud-oueit. 

A huit heures quarante-cinq minutes, nons iiiisoiis halte k 
l'Henchir-el-Haouria. Lii sont les restes d'un boarf;, <!pars 
au sein d'un fourre d'arbustes et de broussailles. Les débris 
Je trois monuments attirent surtouL mon attention. Les plus 
remari|nables sont ceux d'un petit (emple. <lont la ccllu me- 
sure liuit pas de Icinfi sur sis d,: hiq;e. C.on.sfriiilc! :,\er rie 
lieauï l.ioct iiarfaitemi-nt iipjiari'illt]^ iriitri' eus, ( ll<: , ^t ,:i,n,re 
en ])arLie debout; elle était priictdL't juilis d'nii yin tu\iit: smi- 
teuu par quatre colonnes; cellcs-d (;iscnt :i terre bristcs en 
plusieurs tronçonB. 

J'examine ensuite nneenceinte longue de vingjt ]>as et Inrfje 
de dix-huit; les assises inKiieures sont seules en place; elles 
consistent en gros blocs, plus ou moins bien cquarris. Cette 
enceinte paraît avoir été un anden poste militaire. 

A quelque distance de lii, on voit une grande porte bfttia 
en lielles pierres de taille et qui est à moitié détruite; elle 
avait cinq mètres de large, y compris les pieds-droils. 

Les autres ruines sont plus coniùsea et moins dijjnes 

A neuf heures quinze minutes, nous nous remettons en 
marche. 

A dix heures, notre guide nous avoue qu'il s'est trompé 
de sentier au milieu de la fbrét que nous traversons. Heureu- 
sement pour nous, nous apercerons bientôt un jeune berger 
qui feit paître un troupeau de chèvres dans le fond d'une 
vallée. Cet enfiint, effrayé par notre apparition inattendue 
dans cette solitude sauvage, s'enfîiit d'abord à notre approche ; 
l'bamfïa Uohammed s'éltmce à sa poursuite au galop de son 
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cheviil, et, qiiaïul il l'a rejoint, il tiri! ilii lui divers rensei- 

ruiiics iinporiiiiilus dr, ht citi; ili'^cilc ciiiiiiue snus le nom 
d'Henciiir-Oum-cl-Abouab (hoiichir de la mère des portes). 

Le premier édifice qui se présente à nos regards est une 
porte moniimeDtale ou arc de triomphe, dont la largeur 
totale est de dix mètres dix-Jtuit centimètres. L'ouverture de 
l'orcnde est de cinq mètres onze centimètres. Les piedsJroits 
sur les deux façades du monument sont urnes de deux pilas- 
tres cjiniielês dont les chopiteniix ont disparu, moisipii étaient 
très-pinliiililenieiit coriiilliiens. La ]>arlie siijiLTieiin: de ret 
arc trioniplial, f,)ut eiitior liàll on l.ull.'S picm'S de tiiille, 
était jadis couroiinéo d'un tjuadrjjic, comme Ip prouve l'in- 
scription suivante qui est (gravée sous l'arcade sur la face 
intérieure de l'un des pieds-droits. 

507. 

TESTAMENTO 

C-M FELICIS ARMENIANI 

EQVOPVBLICO-ADLECTI-OPTIMAË 

lAE • CIVIS • ARCVS 

ADCVIVS-ORNAMENTA 

ARMENIA ■ AVGE ■ MATER ■ ET ■ BEBENIA ■ PAVLUANA 
SOROR • LIBERALITATE SVA H5 XXV MIL N 
EROGAVERVNT ■ ET ■ DIE • DEDIC - SPORTVLAS - DECV 
RIONIB- ET- EPVLVM • ET- GYMNASIVM ■ MVNICIPIB ■ 

DEDERVNT 
ITEM-MVNICIPIVM-SERESSITANVM-AD-AMPLIANDA 
ORNAMENTA-QVADRIGAM PVBUCA PEC FEC- 

Cette inscription précieuse nous apprend, en oiUre, le 
nom du fondateur de ce monument, ceux de sa mère et de 
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sasŒur, qui, par lenrs largesses, contribuèrent h l'embellisse- 
ment de cet arc triomphal; cnRn, ce qu'il nous c?st rnioie 
plus important de connaître, le mnn <lii iniitiitiix: qui , ^mx 
frais publics, surmonta l'iSdifice du i|uu(lri(;e dmiL j'ui dtjii 
parlii. Ce municipe s'appelait Scressiia. Il est tout ii tiiiL in- 
connu, bien qu'il ait laissé des ruines considérai) les ipiaucun 
Toyageur n'a encore td(palées. 

Ces mines, pour ne mentionner ici que les principales, 
sont, indépendamment de l'arc de triomphe que je viens de 
décnre : 

1* Une seconde porte triomphale vis-à-vis la précédente. 
Située â l'autre extrémité de la ville, c'est-à-dire il l'extrémité 
méridionale, elle meEure dans son développement total dix 
mètres trois centimètres; l'ouverture de l'urcade est de cinq 
mètres cinq centimètres; les pieds-droits smit ornés chacun 
de deux pilastres non cannelés, dont les ^:lii]|iiteiiiix n'existent 
plus, a l'exception d'un seul qui est cneore en pluceî ce 
dernier est corinthien. Le couronnement de l'cdiiicc est 
détruit. Une niche a été pratiquée dans l'un des picds- 

2° Une troisième porte triomphale à l'ouest de la ville. 
Moins monumentale que les deux premières, elle est presque 
entièrement renversée; les soubassements seuls sont encore 
debout. 

3° Une i]UotriÈmc porte ti iomplialc du ciité de l'est. Klle 
avait il peu près les mêmes dimensions que lu dernière, 
c'est-à-dire un développement total de huit mètres quinze 
centimètres. L'ouverture de l'arcade était de trois mètres 
qi]atre-vinBl--dix centimètres. Sauf les soubassements, elle 
est également détruite. Ce sont ces quatre portes qui ont iàit 
donner à cet henchir te nom d'Oum-el-Abonah (la mère des 
portes, ou, en d'autres termes, la Tille aux portes). 

i* Une enceinte qui parait avoir été la cella d'un temple. 
Construite avec des pierres de taille bien appareillées, elle 
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iiiférieiin^s sont soiilts en pliicl. 

s;ible; muis le iiioiiuiuciit on Ini-jnrnip ust [iriisquc; entière- 
ment iliïtroit; l'arène mesurait treiite-Iiuit |>iis de long sur 
trente et un de large. 

6° Un théâtre. Le diamètre de i'faéinicifcle qu'il décrivait 
ne dépassait jpière vingt-huit pas; trois rangs de {prndins 
suabisteot en partie, les autres ont disparu. 

7* Une citadelle. Assise sur une colline qui commande la 
ville, elle se composait de deux enceintes rectangulaires, 
coiiatniiles nviio des blocs d'un puissant appareil, l'une me- 
siinint rtn<[uuntL--(Ic:Lii pas de long sur trente de large, l'autre 
plus petite et renfermée dans la première sur le point culmi- 
nunt de la colline. 

8" Une construction rectangulaire longue de trente pas et 
laq;e de quatorze; elle me parait avoir eu également une 
destination militaire, et avoisine les bords d'un oued qui 
partageait la ville en deux parties ii peu prés égales. 

Cet oued, qu'alimentaient deux sources et dont le lit est 
actuellement rempli de toulTes de lai tri ers-roses mêlées it des 
roseaux gigantesques, était autrefois iiorilci de quais et dc 
plusieui's édifices aujourd'hui démolis. 

(i mètres de lon^ sur trois mètres quatre-vingt.cinq centimètres 
lie lin'jjc. Kàti en belles pierres de taille appareillées avec 
soin, il est ii moitié renversé. On pénètre dans la chambre 
sépulcrale par ime porte haute de un mètre treize centimètres 
et large de soixante-huit cenlimèlres. 

Ces divers monuments et d'autres encore que je ne décris 
point, parce qu'ils n'offrent plus que des ruines trop indis- 
tinctes, prouvent l'importance de cet ancien nmnidpe. 
J'évalue le pourtour de la ville k quatre kilomètres au moins. 
Quoiqu'elle eût qtiatre grandes portes, tournées chacoDe vers 
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l'un des quntrc points cardinuux, uvuït-cllc aussi un mur 
d'enceinteî Je l'ignore; dans tous les cae, il n'en subsiste 
nucnne trace. Il en est de même de sou Histoire, qni reste 
ensevelie dans la nuit du passé. Son nom seul a survécu sur 
l'un de ses édifices, nom qui n'est cité nulle pnrt et que la 
Notice même des sièges épïscopaiix de l'Afrique ne donne pas. 

A cinq heures du soir, nous remontons a cIigvoI pour 
(;ayner il l'oueiit lii vallte de rOue:l-el-K,.|>ir. 

stniit en belles pierres de taille et qui mc pnrait avoir litc un 
ancien mausolte. Il était recouvert d'une voûte en blocage, 

A cinq heures quinze minutes, nous laissons a notre gauclic 
un second mausolée. 11 est aux trois quarts détruit, et les 
blocs dont il était composé sont entassés pclc-mélc au milieu 
d'épaisses broui^illes. 

Nous coutiriiKiiis il chcmiiii-r jusqu'il six heures quinze 
minutes sur les finnr.s d'une mniitnfiiie couverte de jeunes 
pins, de (jeniïïrifirs et de Icnlisqucs. 

A six heures trente minutes, nous rencontrons dons un 
vallon qui avoisine la grande vallée de l'Oued-el-Sebir un 
douar d'une trentaine de tentes, oii nous faisons halte pour 
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Henchir ffidi-NaouI. — Iloncliir Bii^Magra, a niu flendiw; dinmveru da 
doR indxipliaiu qui bu r<tÊlcnl Ig nom inli^» do cet hnicUr, Jadii 
dtllu ThiUia. 

A cinq heures quinze minutes du mntin , nous saluons le 
scheik qui nous aviùt offert Vhospitalité, et nous atteignons 
bientôt la vallée de l'Oued-el-Kebir. Nous longeons quelque 
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temps cet oued sur sa rive droite dans la direction du nord. 
La \al\ée qu'il arrose est Irùs-fertilc ; mais diins celte saison 
de l'année, les moissons étant faites clejiuis trois mois, la 
terre est rue et toute crevassée par lu clialKiir. Au printemps, 
lors de ma première eiploration, elle m'avait présenté au 
contraire le spedacle d'une fécondité merveilleuse, et le sol 
disparaissait partout sous les blés, les orges ou de hautes 

A dnq heures vingt-duq minutes, nout franchissons 
l'oued; l'eau en est presque entièrement tarie. Notre direc- 
tion est alors celle de l'ouest-nord-ouest. 

A six heures, nous &isons halte li lltenchir Sidi-Haouf, 
près duquel j'avais déjà passé quelques mois anjiaravant, 
mois sons le savoir, et, portant, sons m'y arrêter. 

Cet henchir occupe un plateau peu élevé qui a dix-liuit 
cents mètres environ de pourtour; il lire son nom d'une 
zaouïa consocrec en ce lieu à Sidi-Naouï. La petite ville 
qu'il remplace est renversée de fond en comble. Quelques 
enceintes rectangulaires, attestant une époque bien posté- 
rieure aux Romains, sont seules encore debout, du moins 
dans leurs assisea inférieures, lesquelles conristrait en gros 
blocs agencés confiisément ensemble et enlevés b des édi- 
fices plus antjens. 

Près de l'une de ces enceintes, qui mesure vin^-dnq pas 
<h Ion;; sur quinze de large, et dont l'intérieur renfenne 
cinq ou si>: tronçons de colonnes mutilées, j'ai décbiflré sur 
quatre blocs différents plus ou moins brisés les caractères 

608. 

Sur un premier bloc : 

PRO SALVTE 

500. 

Sur un second : 

QVA 
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510. 




611. 

Sur un quatrième : 

E55A 

Cet <]uatre fragmenta pataiasent apparleuîr à une n)£me 
inicription raontuneatole, car les caractères en sont idea- 
tiqaes pour la forme, et mesurent seize centimètres île 
Iiaiitiiur. 

Ver.s le iiiiliL'ti de l'hencliir, ayant remarqué un majpii- 
Rqiit lilor |>i'P.s[[ite cnlièrumcnt enfoui duns le sul, je le 
fuis ilûtcrriT. Une fuis mis a jour, il m'ol&c l'inscription 

512. 

1 SACBVM 

2. ODI-FRATRIS'DIVi ANTONINI-PII- 

3. i SEVERI-Pii-PERTINAClS AVG AFlABICI 

4. CAES ■ FILI ■ EIVS ■ TOTIVSQVE ■ DIVINAE ■ DOHVS 

5. FLAM ■ SVI ■ EX HS VÏÏ MIL ■ DISTRIBVENDVM • 

PROMISERAT 

6. VNIA SIMVLACRO AVR TO SOLO PVBUCO 

7. PVLVM ■ ET ■ GYMNASIVM • VNIVERSIS ■ CIVIBVS ■ 

DEDIT 

S. ED 

Lu première piirtie de cette inscription devait se trouver 
sur un bloc analogue qui a disparu, ou du moins que j'ai 
cherché vainement en parcourant avec soin tout replace- 
ment occupé par les mines. 
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A onxe heures, j'abandonne cet henchir, sans avoir pu 
découvrir par uucune Inscription le nom antiifue de lu petite 
ville dont il n'u conservé tjue de liiibles vestiges. 

Un hciiclitr beaucoup plus considérable m' ayant clé 
signale par l'oiikil de la zaouïii dans la diroffion du nord- 
onesl, il lu di^tuiice du d<.-iLX beiires di^ uiui'cbe uuviroji, nous 

Après avoir l'ranchi une monlngno converte de pins, nous 
descendons dans une plaine semée ça et là de quelques col- 
lines, et vers une heure nous attdgnons les nùnes qu'on 
m'avait indiquées. Elles s'étendent en amphithéAtre sur une 
pente légèrement inclinée, a itroile et à gauclic d'un oued , 
près des berges duquel est un puits antique Iri's-bien con- 

l'ûued, ainsi qu'aux (iébris de la jurande cite qu'il alimentait 

tité de pierres de taille qui sont épurses sur le sot. Les fon- 
dations de plusieurs édifices sont encore recannaisgables, 
mais un seul est demeuré en partie debouti c'était soit un 
petit temple, soit un mausolée. Bilti avec de beaux blocs 
très-régulièreoient agencés et reposant en retraite sur un sou- 
bassement, il présente la forme d'un rectangle long de neuf 
mètres trente centimèlres et large de cinq mètres vingt-cinq 
centimètres. Toute sa |i!irtie sii{>ériËiire est détruite. Rempli 
aujourd'hui de terre c>t d:: déi-ondires , il éliiit antrefuis divisé 
intérieurement en duiii, ciauipartiments, dont l'un était 
comme le vestibule de l'autre, il avoisino le puits dont j'ai 

Plus pris de ce même puits, ii enté des vestiges d'un 
monument très-considérable qui a été rasé presque complu 
tement, je lia sur un piédestal Qisant à terre l'inscription 
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fil9. 

L-PLANCIVS LELIVS GLORIANVS . . 
Q • VOTVSSI 



LEG FELICI . OB H Û N 0 R E M ■ P AT R I A E 
SVAE MVLTIPLICATIS SVMMIS HONO 
RARIS AEDILITAT1S SVAE SVA LIBERALI 
TATE FECERVNT ET DIE DEDICATIONIS 
SPORTVLAS DECVRIONtBVS ET EPVLVM 
ET GYMNASSIVM CIVIBVS DEDERVNT L-D-D D 
{Estampage.) 

A quelques pas de là, un second piédestal mutilé est 
revêtu des caractères qui suivent : 

G 

P E R P E T V . 
H E D V L V S 
L-EREVILVS 
FL- PITANVS 
CVR'REIPVBLICAE 
CVM ORDIN .... 

N V M I N 

. . V S 

[Estampage.) 

Un troisième picdc^tul attire mon attention ou mdme 
endroit. L'inscription qui couvre la face principale est très- 
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effecêo. H^aumoîiis, è farce de temps et de patieocc, je 

parrîeDS à déchiffrer les mots suivants : 

515. 

I M P ■ C A E S ■ 

S TRIB-PO 

TEST VI PQNT M . . PI 



CIVITAS THIBICA. 



□ ■ D ■ P ■ P 

{Estampage.) 

Cette inscription, comme on le voit, est d'une grande im- 
portance, car le nom antique de la ville à laqudle a succédé 
fhencliir Bir-ltbgra y est loarqnë à lu septième ligne, où 
sont gravés les mots civilai Tkibica, nom demeuré jus(|ue-lfa 

inconnu , et dont In Ji'OouvurlG me console d'nvoir consacré 
de Innjjiies heures à l'clude de ce sciil [liûiieslal. 

Le soleil tilaol alois sur ly point cic se coucher, je remets 
au lendemain l'exploration des autres mines de cet hendiir, 
et nous cherchons un asile pour la nuit dans un douar dont 
nous apercevons les tentes et les feux au milieu d'un Talion 
jieu éloigné. 

A cmq heures du matin, je suis de retour à Bir^lagra. 

En parcourant en tous sens l'emplacement occupé par les 
'ruines, je rencontre soccessivemeiit plusieurs dppes revêtus 
d'épitaphes lotines : 
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516. 
D M - S 
C-TVRRANI 
VS-CFILH 
ONORATVS 
PIVS VIXIT 
ANNIS . . . 
H ■ S - E 

5] 7. 
D - M - S 
S E P T I 
M I A HO 

N 0 R A T A 

V ■ ANNIS 

XXX V- H ■ S ■ 
Q ■ S E R V G 

A V 

X0R1PII5SI 
MAE F EC ■ 

r,\8. 

M - CORNELIVS FELICIS 
.VIXIT ANNIS XXX 
SEX CORNELIVS FELIX S 

CORNELIA 

■ TER . . . SVRI FIL- . . . 
(Ettatnpage.) 
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Le irippH sur le(|uel esl gruvte cette inscription ressemble 
k un piédestal , et était jodis sunnonté d'une statue. Au-des- 
sous de I epitaphe sont sculptée deux génies ailés , aujour- 
d'hui très-mutilé». 

Un quatrième cippe avotune celui-ci ; sa forme est celle 
d'un autel. Sur trois de ses bcei, divers personnai^ de 
femmes sont représentés en bas-relief; les têtes sont brisées. 
La face principale porte l'inscription mutilée que void : 

519, 

A E D I N I A C A 
RVFA STERCI . . . 
FELICVLA. . . . 
FELICIS K . . . . 

La lîn manque. 

En continuant il examiner les blocs qui jonchent le sol, 
j'en remarque un, entre autres, dsns la partie septentrionale 
de Ilienchir, qui est presque entièrement enfoui, mais dont 
le bnut encore visible laissait apercevoir trois ou quatre 
lettres. L'ayant tait déterrer, j'f reconnais un antel antique 
dédié à Ësculape, comme le prouve l'inscription dont l'une 
de ses faces est revêtue. 

B20. 

1. AE5CVLAPI0 AVG-SACR- 

2. PRO SALVTE IMP • CAES ■ T ■ AELI ■ HADRIANI 

ANTONINI -AVG- PII ■ LIBERORVMQVE EIVS 
8.CIVITAS TI^IBICAENSIS P P FECIT 

4. INSTANTE OPERI FELICE VIITrORlÂ 

FILIO SVFETE 

{Ettampage.) 
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A la troisième ligne de cette inscriptioa, la dëùgnation 
sous forme ethnique de la même civitos Thibica conGrme ma 

diicoiivcrtc de lu veille. 

Cliubc siri|;iillùi'e, ma%rë l'ëtendue du terrain (ju'ella cou- 
vrait, el quoiqu'elle dût l'tirc un centre de population assex 

oucun itinéraire ne In si{;nule, et nu cherche vainement cette 
ville dans la liste, si longue ndanmoins, dùi nombreux siégea 
épiscopaiu de celte partie de l'Afrique. 



CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 
Dwriptioii lie rHenehir-d-Kaihili , l'undemn TbabiiHia-MajDt. 

Partis il midi de l'hcnchir Bir'Magra, nous nom dirl;;cons, 
au nord-nord-cst , vers l'Henchir-el-Kasbali. Koiis IravurAoïis 
une plaine nue et desséchée, oii aucun arbre, aucun arbuste 
même ne se présente il notre vue. Elle est, du reste, natu- 
rellement tri»Artile, et quand on la cnllive elle se couvre 

A une heure quarante-cinq minutes, nous franchissons à 
(jud l'inied Mcfliaii. 

A deux heines, nous jiassons uu pied d'une colline sur 
le haut de la(|uelle s'élève la kouliba de 5i<]i-hoU'Hamidn. 

A deux heures dix minutes, nous fraiichissoDSade nou- 
veau , mais sur un pont récemment construit , le même oued 
Melian qui serpente dons la plaine. 

Cet oued, l'un des plui considérables de la lUsence, ett 
le même qnt s'appelle tantAt Oued-el-Kdiir, tontAt Oned^I- 
Helah, tantôt enfin Oued-Helian; c'est, ainsi qne je l'ai d^ii 
dit, le Catada de PtoUmA. 

Le pont que je Tiens de mentionner a cent pas de longf 
sur douie de lai^. Construit avec des matériaux antiques 
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ealcvës ii l'Hctidiir-tl-Kiisbiili , il date a peine de sept ans. 

écroulé, dont les dtliiis {;is(!iit (km- lu lit tU' la l iïiiTc, a\;iit 
été bâti parles Ilomaitis ;> ihiix cuiils pas ik ].\ cii iiiiiuiil. 
Les berges, dans cette partie du parcours de l'oued, sont 
hautes et escaipées; sur certains poiuts même, elles sont' 
presipie verticales. 

Immédiatement au delà du pont moderne est an fbndouk 
où nous disons halte, et bientôt apès je commence l'explo- 
ration des ruines importantes qui composent l'Henc^ir-el- 
Kasboh. Le coucher du aoirâl me ramène au fondouk, où 
nous pitssoiis la nuit. 



J'avais jeté, la veille, un premier coup d'œil sur ics restes 
de la cité outique que j'élui» vi^im visiter; aujoiu^d'hui je les 
étudie arec plus de soin et j'y recueille pUisieurtintcriptioni. 
Cette ville s'étendait sur un plateau <]ue contonme k l'est 
l'oued Melian. J'en estime le périmètre a une grande heure 
de marcha. 

Les principales ruines qui y méritent rsltentîon sont les 

suivantes : 

rieuremeiit en bloeuge, el!e était revêtue d'un appareil de 
belles pierres de taille dont on l'a il moitié dépouillée ; elle 
est-, en outre, décourouuée de toute sa partie supérieure. Sa 
largeur totale est de dix mètres vingl-s^t centimètres ; l'on- 
Terture de l'arcede est de quatre mètres soixanle-quinEC 
centimètres. 

S° Une seconde porte du même style que la précédente. 
Elle donnait accès dans la ville du côté du nord. Sa lai^genr 
est de huit mètres (]uatre-vîn{[t''trois centimètres et l'ouver- 
tnre de l'arcade de trois mètres quatre-TÎnst-tr«)» centi- 
mètres. Les pieds-droits seuls sont encore debout, du moins 
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jusqu'à une certaioc hnuteur: hiuis liucneui'einciit avec de 
menus matériaux, ils sont rcveius m: limes itini^nifiques. 
Deux niches y avaicDt été prniiniici's |><iiir itcuvuir des 
statues. Quant à la voûte de I aiciiai^ et mi oniironnenent 



de l'édifice, il n'en subsiste plus rten actuellement. 

3° TJne trolslirmc poric au sud. Elle mesure neuf mètres 
soixante-huit centimètres de développementi l'ouTerture de 
l'arcade est de quatre mètres quarante centimètres. Les pleds- 
druts ont conservé leur revêtement de pierres de taille; mais 
la Toftte a été détruite avec l'entablement qu'elle soutenait. 
J'ai trouv4 près de cette parte un bloc long de un mètre 
Boixante-trme centimètres et large de quarante centimètres, 
sur lequel est gravé le fra(j[ment épigraphique que voici : 

521. 

HADRIANI PRO...D 
EIVS MAIORE OPERE EX 

Hauteur des caractères, onze centimètres. 

4° Une quatrième porte vers le sud-ouest. Un peu plus 
petite que les trois autres, elle est démolie en grande partie ; 
car les assises inférieures de ses pieds-droits sont seules en 
pluc:c. L'ouverture de l'arcade était de trois mètres dix 
ceiilimètrcs. 

La ville avait uinsi quatre portes principales. Avait-cUc 

portes auraient dniiné enln-u? C'est Ce qui, an premier 
abord, peut paraître vraisemblable, et néanmoins c'est ce 
qui me semble douteux; toujours est-il qu'il ne reste aucune 
trace de ces remparts. 

5° Sur une colline les substractioDS d'un vaste ddiGca qui 
a été renversé de fond en comble. En la gravissant, je 
remarque une plaque de madira brisée sur lacpielle sont 
gravés les mots qui suivent : 
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522. 

PROVIDE NTIAE 
A V G ■ S A C R - 
....TAMENTO. 
VS . . . 

{Eslampnge.) 

Huulcur (les caractères a la première ligne, onze centi- 
mètres; il In seconde, dis centimètres; ù la troisième et à la 
qualritrae, sept KCiilimètres. 

6° Daps la partie la plus septentrionale de l'hencfair, les 
vestiges d'une enceinte rectangulaire qui atteste, k la vëritë, 
une époque poitérienre aux Bomains, mais dont les blocs 
énormes ont été éridenunent enlevés à des monuments plus 

Sur l'un de ces blocs je lis : 
533. 

A PECVNIA FECIT 
Hauteur des caractères, seize centimètres. 
Snr un second : 

MCOS-AVGPART-ARABIC 
TEC OBITVM OMNI CVLTV 

Hauteur des caractères, six centimètres. 

Sur un troisième : 

625. 
NT-MAX- IM 
NTIA IVC . . 
Hauteur des caractères, six centimètres. 
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A queli|ue distunce ilf lit, je fuis iluterrcr un autel votif en 
marbrt! blanc, il iiiiiitiv enFuui diitis lu sol. 11 avait été con- 
sacré h Pluton, coiumi.' ixla rtisiille de l'inscription qui suit : 

52G. 

PLVTONI AVG ■ 
FRVGIFERO DEO 
SACRVM 
SACATORABBAI PEREGRINl F- 
VOTO SVSCEPTO ARAM MARMO 
REAM PROMISSAM DE SVO 
DONAVI.T IDEHQVE 
DEDICAVIT. 

{Esiampaye. ) 

Son loin de cet nulyl, un piédestal gisant h terre ra'ofira 
527. 

C ■ FALONIO L- F 
ARN-FVSCÛ 
CVI CVM ORDO 
STATVAM DECRE 
VISSET . . ATTO 
. . EIVS PARENS 
PAPIRITIVIO- CON 
IVX EIVS PIISSI 
MO FILIO S-F P 

(Eaampage.) 

T Au centre k peu près de la ville la ceWa d'un temple ; 
du moins, tel est le nom que l'on peut, je crois, ussl|<ner ii 
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ce moiiuDit'nt. ijiii mesure trerte-detiï motres quamnte centi- 

mèlres di; Ump, sur i]uiii/,e iiirfres vinj',1 cfiiliiiiùtrf? ilo l:ir([C. 

en iiiaijiiihqiiv.-; pierres lii; taille parlai Iciiiciit l'ijiiarrifs v.l 
ngencccâ entre ellos. Sur l'cnijikiccinciit qu'occupait le ves- 
tibule, sont ôteiuliis, au milieu d'autres débris, plusieurs 
tronçons de coluuui's camielijes; l'IIcs étaient probablement 
corinthiennes; ce tjue je ne puis toutefois atEnner, n'ayant 
retrouTé ni buse ni cbapiteuu. 

Près Ae cet édifice je lis sur deux blocs gisants à terre : 

638. 
R A I A NI 
ONES FEC 

Hauteur des caractères, quinze centimètres. 

629. 
Cl MAX 
M-COLVMNI 
EM ■ AVRELI 

Hauteur des carnclcres, quin/jî centimètres. 

8° Dans une autre partie de la ville, les fondations d'un 
second temple ou pt-ut-élro d'un monument profane, entière- 
ment renversé, sauf quelcjues blocs gigantesques encore en 
place. Parmi les restes confus de cet édifice, on distin(pie 
plusieurs fragments de frises et de corniches élégamment 
sculptés. 

9* Les débris d'nn amphithéâtre. Ce monument, dont la 
feime seule est reconnaissable, car il est presqne entière- 
ment détruit, mesurait deux cent six pas de circonférence; 
l'arène avait quarante pas de long sur vingt-cinq de Isrge. 



CHAPITRE DIX-8EPTIËHE. STl 
Tons les gradiDs ont disparu, ainsi que les voAtes qui les 
soutenaient. 

10° Une vaslc piscine Ionique île soixaiilu pus sur vingt- 
neuf de large; sa profondeur était d'environ six métrés. 
A tïol ouïtrt, clJe était environnée d'une fjalerie voûtée, dont 
un quart existe un cuve. 

11° Je duis sljjuitler enfin çii et lii quelques citernes U 
inoilié comblées, et une, entre autres, iissez jirofonde, qui 
inspire ans Arii))es des environs une sorte de teiTeur aujierstj- 
tieuse : Ils l'appellent Dnnion&er-Iloiinh (le souterrain des 
âmes), et, pour expliquer cette dénomination, ils prétendent 
qu'on y a jeté les cadavres de plusieurs hommes assassinés , 
et qne les fimes de ces malheureux volti^nt sans cesse autour 
de l'orifice de la citerne, pour rëdamer vengeance. 

Apre» avnlv ennsncrê lu journée entière h errer su milieu 
de cet litiir hlr, ]i- riivlcns vers le soir OU fondouk. Ualaspina 
m'apprcni.1 qi]*.' iIliiis ki oiiiimbre voisine de cells que nous 
occupons nous-mêmes est un petit cippe en forme d'autel. 
La fece principale contient dans une sorte de couronne ëlé* 
gamment sculptée l'ioscription que void : 

530. 
□ ■ M ■ S 
0 R C I V I A 
CASTA PV- 
ANXXH-SE 

seconde de ikiis rm'ni^-. d'nii s'échappent des fleurs, lit troi- 
sième d'une corbeille. Ces divers emblèmes, exécutés avec 
soin, sont, comme on le voit, trës^eureusement appropriés 
au personnage dont ce cippe gradeux décorait la tomEie. La 
déftmte, eo efièt, était une jeune fille morte b vingt ans, et 
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dont Icfs pussf-lymyis sont re|irdBentc3 ici par un oiseau, par 

on u construit sur IniiCii Mdiun fc pont dont j'ui parié , on 
a employé pour le bâtir les plus beaux blocs qui couvraieut 
l'emplacement de cet hencbir, et, an dire du pK^riélaire du 
fbndouk, plusieurs de ces blocs étaient revêtus d'inscrip- 
tions. Ainsi j'ai cherché partout inutilement cdle qui avait 
révélé à H. TIssot le nom primitif de cette cité; je la repro- 
duit id, b cause dé son importance, telle qu'elle a été 
publiée dans la Revue africaine ' : 

IMP-CAESARI 
M ANTONIO GOR 

DIANO'DIVIM-ANTO 
NI GORDIANI NEP'DI . . 
ANTONl-GORDIANI-SO 
RORIS PII PIO FEL AVG-POT . . 
TISSIMO FELICISSIMO 
PONT MAX TRl-PO... 

P-P-PRDCOS 
COL-IVLIA-AVRE 
LIA COMMODA 
THVBVRBO 
MAIVS D D P-P- 

Il résulte dé cette inscription qu'il faut ïdentî6er l'Hen- 
chir-el'Kasbah avec Thabnrho-Hajus. Cette vQle était nue 
colonie romaine et s'appelait aussi colonîa Julia Gommoda, 
dénomination qui tendrait il prouver, comme le remarque 

I H. Taiot, Jlc.li. afrlaint. 1. 1 , p. US. 
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M. Tissât, qu'elle aurait Élâ sait rebûtie, soit seulement 
agrandie sous l'empereur Commode, jmr l'eDvoï de iioiiveaux 

II est question dans Pliiio ' de lii colonNi Tuijurbis, qu'il 
cite il culf! de ci'lle d'Utliiiiii , dont elle n était effiTlivement 

l'tolc^m.V bit .11,-ittioii d iiur ,ill<- np|».lre ïliidiiii l.o 
(0avSiyf£à) qui, pnr suite de son rnpproclieincnt arec 
Mediccara. parait être Thiiburbo-Maïus. 

Dansl'Itmëraired Antomn. une roule est mdiquëe comme 
se rendaol de Tuburbo a Taonpe. en passant par Vallis. 
Mais il s'upt ici lïvidommciil de Thtiburbo-Mimis. et non de 
Thuimrlio-M:iji]s. attendu que In disLincc qui. d'apris ret 
Itinéraire, siiparuil Tliubiirbo de Vnliis. était de XVIII milles. 
0 e d 1 I I ] d T I I 

I 11 I I M [ I I M le 

(jndis roloiiia Vallis): mais v\h: ,-st frop fiiililc ilt quatre ou 
cmq milles, si le point de départ, au lieu d être Tebourba. 
devient l'Henctiit^l-Kasbah (ou Tliuburbo-Majus).. 

Quant h la Table de Peutinger, elle ugnola très-nettanent 
les deux villes de Tuburbo-Mojus et de Tliuburbi-Hïmis. 

Au nombre des évéqiies de In province ProKonnulniie 
nous connaissons à la fois un (-i'isco/iks Titburhiianoiiiin- 
Majoriim et un eiiiscnpus Tuhiirhilnmriim-Minarum. 

Victor de Vilp', dans son lllsnu'rc de In perséciilion des 
Viiiiilalfs, ciHélirti In ronnij]c il lui glorieux martyr nommé 
SeiTUS ( Tiiburbiianac civiialh Majm is generoius et tiobiiâ 
vir) qui, après avoir ctc déjii soumis à de cruelles tortures 
SOUS le règne de Genseric, en subit de plus afirçnses encore 
dnns la TÏlIe qui nous occupe en ce moment, sous celui de 
Buneric. 
I Pirn.,*T, *. 

> Tielor Tii., ffîri. ptrtmt. KiihU., I. T, e. n. 
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En termiiieot ce cliDpitre, je Terai obsemr que la vin- 
tiihle ortlii>{{raphe rlu nom des deux Thiiburbo, dittingn^ei 
sRiilemeiit l'une de l'autre |inr les vptthctcs Ue Majus et de 
Minus, est celle'lù mime que je donne, comme le pîoaye 
l'inscription di^couverte par W. Tissot. 



CHAPITRE DIX-HUITIÊHE. 

DtKriptkn d> l'bainUr Hnduriui, jvlii maûdpinni daf. — Bndùr Hu- 
kiHili HeIu à ta Mo1iimBicd[a. — nolour i Tonit; Hd <Ie ma qualrlinis 

le fondouk Je l'Hciicliir-ul.KasIiHh ])Our (jafiner Hienchir 
Meclierkii, Sntre ilirectidii ni rcllf ,\n uoiil. 

A sq.t lituips IrvMl,! miriulps, nous iitlei|inoiis les ruines 
de cet ancien municipc. Elles environnent un puita antique 
doDt l'eaa est très-abondante, ce qui a pu dAerminer en ce 
lieu la fondation d'une p^ts ville. Gelle-d couvrait nu 
emplacement, aujourd'hui dtert et hdrîsM de brouaHiUes, 
qui a deux kilomètres et demi de pourtour. ReoTenée de 
fond en comble, elle n'oflre pins aux regards que des amas 
de menus matériaux ou de gros blocs confiudment ëpars sur 

Sur li; lu'hd n.li.iiim.it du site mi elle s'elevnit, on dis- 
tinjiue iii;.iiimoins h-s v.>sli|[..>s li ime enceinte lonuiie de 
trente-huit pus et hr^e de vingl-sept. Cette enceinte, 
construite b la bAte avec des blocs mal ^quarris, paraît 
avoir é\é un poale militaire datant de la fin de l'époque 
byzantine. 

Pluûeurs inscriptions disséminées çà et là attimt mon 
attention. La suivante, déjb copiée par Peyssonnet et par 
Shaw, est gravée sur la hce antérieurs d'un beau piédestal 
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en moHire rougi-câtrc qui n subi de uombreiues mutilations 
depuis que ces deux vopgeuro t'ont vu : 

531'. 

1. AGENTI 

2. APOLLINIAVG-SA.. 

3. 0-FVNDANIVS PAP PRIMIAN 

A. FELICIS AEDILICI-FIL'FVNDANl-PRIMI 

5. AEDILIS'OB HONOREM-AEDIUTATIS QVEM 

6. SVVS SVFFRAGIO-DECREVIT-HANC-STATVAM 

7. TVS-PATRI5-EXEMPLVM EX fâ VÎÏÏ MILIBVS K 

SVA.. 

8. BERALITATE NVMERATA-PRIVS-A'SE- 

REIPVBLICAE 

9. SVMMA HONORARIA POSVIT EANDEMQVE 

□ EDIC. 

10. VIT-ET'OB DEDICATIONEM-SIMVL-CVM-ANNIO- 

MEMM . 

11. ANb ■ COLLEGA ■ SVO LVDOS ■ SCAENICOS • ET ■ 

GYMNASI 

12. VM-POPVLO ET AEPVLAS DECVRIONIBVS-DEDIT- 

LD D □ 

(^Ettampage.) 

Sur un second piédestal, dunt tout le haut c;t brisd et 
la surface très-dë(p^ëe, je d^cbiHre à Qrand'peine les mots 
que void : 



■ Pcyi»nnd,p.9a. — Blmw,!. I,p.ïai.~H>Riii,Vur. Ttf.,m,^ 
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533. 

RITATE 

ON 

DEDICflVERVNT . . ET OB DEDICATIONEM 

DECVRIONIBVS . . . EPVLVM 

ET LVDOS SCAENICOS ET 

L ■ D ■ D ■ D 

Un troisième piWeslal, égalemert miililû, porte l'in- 
scription inr^iiiplète (|iie je reproduis ici ; 

533. 

BONCIO MA brisure. 
QRCVRFIEIP — 
MVNICIPI-ALEX-G — 
DECVRIONI-DVM — 
SPLENDIDISS . COL — 
CVRMVLTAR-CIVIT — 
. . IVSTITIAM . SINGVL — 
. . lAM G DARII PII C — 
. . M-ORDO DE SVO PO — 
(Estampage.) 
htt fin manque. 

i.1a troisième ligne, les mots MVNICIPI'ALEX'G (muni- 
dpi Alexandriani 'Giur ou GiuBtani) contiennent le nom de 
cet ancien municipe, nom que <lu reste nous avaient tir&é 
depuis longtemps deux inscriptions recuàllies par Peys- 
sonnel et par Shaw, et que je n'ai plus retrouvées après ces 
voyageurs. 
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A oiité (lu iiiéiiestnl prc-ciiilent , j'en remRr(|iie un ijnn- 
trièmei il a de même subi des mutilations considérables qui 
ont détruit la moitié au moins de l'inscription dont il élait 
ravétu. Voici ce qui subsiste de celle-ci : 



DIAE LIBER brisure. 

PTILIVS CELSIl — 

ETOSI VERIVS — 

VERVS AEDIL — 

TE FECEBVNT — 

LVDOS SCAENI — 

DERVNT GYMN — 

EPVLVM DECV — 

L ■ D ■ ~ 
Les premières liyne.ï 

Outre ces piédestaux, deux cipjics qui en afFeclcnt lu 
forme gisent b t«Tc, revêtus d'épitaphes bien conservées, 
l'une païenne et l'autre chrétienne : 

535'. 
D - M - S ' 
PAELOLIVS FELIX PIVS 
VIXIT AN -X Ll ' D ' 111 1 
AMORE DVCTVS 
PELAGI MERCIB- 
INSISTEBAM 
SVCIDIS-AETER 
NOQVE SILENTIO 
MAVRIS SVM 

(Etiampagt.) 
> Sluw,i. I,p.l33. 
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586'. 

PESCENNIA QVOD VVLT DEVS 
HM ■ F ■ BONIS NATALIBVS 
NATA- MATRONALITER 
NVPTA-VXOR CASTA 
MATER PIA GENVIT FILI 
OS IN ET FILI AS ll-VIXIT 
ANNIS XXX-F-VICTORl 
NA VIXIT ANNIS VII'F- 
SVNNIVS-VIXiT-ANNIS 
III F-MARCVS VIXIT 
ANNIS'II-F-MABCEL 
LVS VIXIT ANNV-I F-FO 
R T V N ATA VIXIT-ANNIS 
XIII-M-VIII-F - MARCEL 
LVS . . . CONIVGI DIGNAE 
SED ET FILIS ' FILI ABVS 
QVE NOSTRIS ME VI 
VO-MEMORIAM FECI 
OMNIBVS ' ESSE-PERENNEM 
{Ettampage.) 

Le munidpe Ghif ii'nst mentionne dans aucun dcrivain 
nncicn; l'itiinîriiirc d'Aiitiiiiîii Gt la Tnblc de pGUtin(;er le 
pussent sous silciico; il n'est |ias non plus cité parmi les 
villes épiscopalcis liv celte jiarlie ilu l'Africiue, 

A trois heures trente minutes, nous nous remettons en 
marche dans la direction de Tunis. 

• PcyuoBBEl, p. St. — Sluw, I. I, p. 131. — Maflci, Jluf. Ver., Wt, C. 
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A cinq heures , nous rencontrons quelques débris antiques 
sana importance. 

A cinq heures cinquante minutes, un hencfair plus consi- 
déiuble m'est sijjnalé sous le nom d'Uenchir-Mankoub et 
m'arrête pendant \ingt minutes. Ce sont les vestiges d'iui 
petit bourg antique qui a élé rasé et boulevcj si; ilc- fond l'ii 
comble. 

A sept benres trente minutes, nous parvenons ù la Moham- 
mAiia, où nous passons la nuit. 

Vers huit heures du matin, nous rentrons enfin dans les 
murs do Tunb, ma quatrième ot dernière exploration dans 
la ItiÇgDncc triant ncherdc. 

S'il m'a L'té impossible île parcourir cette conti'ée tout 
entière et ini tons sens, -.m nunus im iiî-je fait le tour il 
peu ]m!S roni|ilel. Sur uioii |)iisMijii!, j'ai cliVoiiviTt (in rer- 
lilin nonihri' di: l)our|;s i;L mriu^ de villes antiques rOTlsido- 
roliles qui avaient t'rhajipo aux recherches des voyiijjeurs 
précédents. Lii on j'iivjiis été duanté ynv imusli|;ations 

connu et exploré, j'ai tâché, en l'étudiant avec plus de soin, 
d'ajouter des documents nouveaux et plus précis à ceux que 
l'on possédait ddjii. Chemin faisant, j'oi recueilli jour par 
joiu', heure par heure, et le plus souvent minute par miuute, 
comme le prouve la suite continue de mon jnin iial, toutes 
les notes, tous les reosei(;uuincnLs , toutes les iiisiTiptions 

épuisé cette matière? Loin de moi une pareiile prétention. 
Ce n'est pas, en efiet, en aussi peu de temps que je pouvais 
seul accomplir une titdie qui demanderait de longuet années, 
des ressources considérables, des firailles entreprises sur 
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beaucoup de pointa et le concours de pluaicura collabora- 
teurs, pour être raendc k bonne Bn. Itdiluit à moi-^Dcme, 
j'ai casayii simplement de fôirc, dans la limite de mes forces 
et des moyens qni avaient ëlé mis à ma disposition, tout ce 
(ju'il m'a été po&sible d'entreprendre et d'exécuter en huit 

Le 5 septembre, j'accomplis un dernier pclerinagc aa\ 
mines de l'antique citd de Didon et à la chapelle de Sainl- 
Lonis, et six jours après je m'embarquais à k Gouletle, 
disant adieu h quelques aroîs et li ces rivages célèbres, que 
je quittais probablement sans retour. 
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